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ÉVÊCHÉ . 

DE QUIMPER Quimper, le !t4 Juillet 1919. 

. , 
ET DE LEON 

. .. 

• 

CHER MoNSTBUR PoND .• VTJN, 

J'ai lu a.vec une vive éntolion le « Livre d'Or ».,. 
que vous ave.z hien voulu rédiger, sur ma 

demande . Je n'ai pas besoin de le louer. Vous 
avez dit exactement ce que je pense de mes 
Prêtres et de mes Séminaristes soldats. Je ~vous 

bénis, et je vous souhaite de nornbreux lccteu'rs. 

Avec n1es renl.ercientents, agréez la· nouvelle 

assurance de mon paternel dévouement en N . S. 

t ADOLPHE, 

E v. de Quimper el de Léon. 

-
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PRÉAMBOLE. · 

POURQOOI LES « LIVRES D'OR n? 

-

cc Aux: rhéteurs de Rome, qui avaient 
plus de grammaire que les notr~ 
mais dont les raisons n'était>nt pa,s 
m eil leures, Tertullien montrait les 
légions imptriales peup.Jées- de chré­
tiens et qni !)a,·aient se battre, et qni 
savaient mourir. , · 

. Revue de la. JeullUie., 20 Juin 19HJ • 

. 
On lit, dans les Annales de la Rome antique, 

que le patricien ;Manlius Capitolinus, traduit en 
jugement devant l'assemblée centuriate, ne crut 

1 pas trouver meilleure plaidoirie que d'énumérer 
ses couronnes civiques et ses récompenses mili­
taires, puis de découvrir sa poitrine sillonnée de 
{!iéatrices, sou venir.s de l'incontestable bravoure 
déployée durant les guerres de la République. 

Pareille réponse de concise éloquence pourra 
servir, quelque jour, à beaucoup· des survivants 
de notre clergé mobilisé. « Par la bouche de leurs 
blessures », .ils attesteront . la réalité ·de leur 
dévouement et l'étendue de la contribution san­
glante apportée à la défense nationale . 

Par contre, on imagine, sans peinè, les difficultés 

• 
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et suspicions opposées, pl us tard, à leur travail 
apostolique, s'ils n 'avaient point eu leur bonne 
part dans les maux et les dangers de la can"'lpagne. 
Faite sans eux, l'Histoire se serait écrite contre 
eux. Que ne leur eût-on pas, déjà peut-être, jeté à 
la face? Les rumeurs infâmes, insolentes en dépit 
de l'union sacrée du temps de guerre, hésiteraient­
elles à siffler de nouveau et jusque dans les plus 
chrétiennes de nos paroisses? Nu 1 ne se hasarde­
rait à Fespérer. La haine, qu'une inspiration 
satanique excelle à cristalliser en de venimeuses 

· formules, prétendra encore sans doute, gageure 
inouïe, que « pas un prêtre n'a monté la garde 
aux tranchées de première ligne >,.. Eh bien ! notre 
« Li v re d'Or », joint aux autres, sera la réponse. Il 
faudra tout de même croire à des témoins qui se 
seront fait égorger ou déchiqueter ! Un premier 
document sera la longue liste des sacrifiés et des 
cités à l'Ordre du jour. Quant aux survivants, ils 
pourront eux-mêmes, par leurs cicatrices, com­
pléter le témoignage. Tel ce Séminariste (t) dont 
la chair, après une attaque, montrait, jusqu'à 
soixante fois répétée, la signature de la mitraille. 

Ainsi la tenue au feu et la conduite, en toute· 
circonstance, du clergé finistérien, lui donneront 
le droit de lever la tête, de regarder en face, et au 
besoin de parler haut et ferme.. Il marche de p~ir 
avec les phalanges des plus vaillants. Ah certes ( 
ce n'était pas ce que cherchaient les Parlementaires 
de 1889, lorsque fut votée la fameuse loi militaire, 
aux cris de <( Les Séminaristes à la caserne ! Les 
Curés sac au dos ! >> On escomptait bien alors dis-

(1) Jean-François Le Goff de Saint-Pol de Léon, sous-
lieutenant d'Infanterie. ' 

• • • 
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<:réditer le Sacerdoce et, à la fois, tarir ou gêner 
son recrutement. Mais la parole de l'Ecriture, fei 
encore, trouve son application : t< lncidit in (ovea.nt 
quam (ecit J>. Une fois de plus, Satan s'est pris à · 
son propre piège. Car cette loi militaire inique 
d'où le Clergé devait sortir diminué de foute 
façon, voici qu'elle va au contraire le grandir; 
nos prêtres reviennent auréo~és de la lutte, sacrés 
par l'épreuve, et bénéficiaires, près des hommes 
de bonne foi, d'un tel regain d 'ascendant et de 
prestige, que plusieurs de . nos adversaires en· 
arrivent à vouloir déchirer cette ·même loi forgée 
dans un acéès de sectarisme à courte vue, il y a 
trente ans. 

Que, par dépit, ils abrogent ou non ce qu,aYait 
décrété leur haine, leur hostilité ne désarmera 
point, 'et leur silence vou~ra, tout au moins, rejeter 
dans l 'ombre les faits que la calomnie n 'osera pas 
mordre. N'a-t-on pas déjà relevé l'inconcevable 
oubli d'une« Revue))' non malveillante d 'ailleurs . ' 
mais qui trouve moyen de mentionner les 82 pas-
teurs et les 18 rabbins, aumôniers au front en 

~ 

négligeant la présence de nos 26.000 prêtres catho-
liques? C'est pourquoi, en réponse anticipée aux 
prétéritions calculées ainsi qu'aux négations impu­
dentes, nous tenons à opposer, dès maintenant, le 
bilan officiel du dévouement de nos clercs durant 

' les cinq terribles années que le monde vient de . 
VIvre . 

De la sorte, nos confrères n'auront pas cessé, 
même aux camps, de faire œuvre de prêtres . Ils 
fournissent la preuve que leur foi, bien loin de 
nuire à leur patriotisme, en a été au contraire 
l'élément inspirateur et le meilleur soutien. 
D,avoir su se sacrifier pour la c ité t e'rrestre et 
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c< les terres charnelles >>,ne leur donnera que mieux 
le droit de prêcher l'Evangile du .Royaume. Dans 
les âges à venir, leur héroïsme constituera une 
sdéfense de la Religion. Les .(( Livres d'Or)} seront 
,une apologétique. 

Un mémorial aussi. Même aux populations 
fidèles, il est bon de montrer, et par le détail, puis 
par une large fresque, comment leurs guides 
spirituels n'ont pas été les moins .résolus et les 
n1oins courageux de leurs défenseurs t~mporels. 
Ceux dont l'unique ambition de toujours était de 
se donner dans la pacifiante culture des âmes,. 
n'ont pas reculé devant la nouvelle et dangereuse 
façon d 'être tout à to.us. Le ministère qui, en . 
temps normal, se fût prolongé · en des années 
entières de lent dévouement, ils l'ont ramassé et 
résumé dans un rapide e~ sanglant holocauste. La 
grande marque, la preuve par excellence de la 
charité) est de livrer sa vie pour ceux qu'on ai~e. 
Nos clercs l'ont donnée, cette marque. Ils l'ont 
fournie, cette preuve. Plaise à Dieu, qu'à l'ar~ière, 
.nous puissions ne jamais oublier de quelle prodi­
galité de sacrifices fut faite notre sécurité ! 

Sur le sommet du mont Saint-Michel de Bras­
parts, point cul minant du relief Armoricain., dans 
Ja vaste solitude d'un site désolé, s'élèvera, dit­
ûn, dominée par la statue guerrière de l'Archange, 
une chapelle douloureusement glorieuse. Gran­
diose reliquaire, elle rendra par le bloc· d~ ses 
.granits un suprême honneur aux combattants de 
.Basse-Bretagne héroïquement tombés pour la 
France. Cet hommage est nécessaire; le souvenir 
est une justice, et la prière pour toutes nos vic­
times, un devoir. 

Mais riul ne s'étonnera si Monseigneur de 

.. .. 
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Quimper a aussi songé à dresse:r aux morts de 1~ 
tribu lévitique, en la ville épiscopale, un monu-. 
ment commémoratif. Ils ont été, souv~t même 
les premiers, à la peine. Qu'ils .spi_ent désormais à 
rhonneur I Et puisse l e De profundis de notre gra­
titude continuer à se murmurer durant les âges, 
en acquittement d 'une dette sacrée, pour les 
quelque cent prêtres et Séminaristes dont les 
noins sont inscrits. dans le seul diocèse de Quim-
per, au martyrologe du patriotisme. . 

Réponse que nous ferons aux·calomnies.préyues 
du sectarisme, hommage à re~dre à nos confrères 
mobilisés, glorieux tribut funèbre que paient les 
survivants à tous les disparus, souvenir que nous 
voudrions perpétuer comme une leçon aux géné­
rations futures, et aussi eomme un appel aux 
prières de leur piété reconnaissante, récapitula­
tion rapide des labeurs du clergé de l'arrière, .de 
tout cela sera fait ce << Livre d'Or » de notre dio­
cèse. Qu,on n'en trouve point le titre t.rop préten­
tieux. Car la matière, nonobstant l'insuffisance de 
qui la façonne, reste des plus précieuses, et méri­
terait que l artisan ne pût empêcher l'œuvre 
d,être œre p erennius. 

Qu'on ne soit pas non plus surpris qu'il y ait, en 
ce qui suit, des· rappels de choses publiées par la 
Semaine Religieuse du temps de la guerre. Les cor­
respondances de nos soldats demanderaient même 
qu'illeur fût emprunté bien davantage. Du moins) 
la parole sera-t-·elle laissée, autant que possible, 
à ceux qui, ayant été acteurs dans le grand drame, 

.-au raient de préférence le droit de se faire entendre. 
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LA MOBILISATION 

" lis r ésolurent de livrer balalllc et 
de corn battre courageusement. " 

If Mach. XV, 17. 

Reportons-nous par la pensée aux instants qui 
ont ouvert l'ère tragique, en ces derniers jours fié­
vreux de Juillet 1914. Bien que la presse locale ne 
soit point alarmiste, il est trop visible que cette 
fois la tension diplomatique dépasse la limite des 
énervements périodiques auxquels nou.s soumet­
taient nos querelleurs voisins d'outre-Rhin. La 
place maritime de Brest nous est ici un baromètre 
qui renseigne sur l'orage ; Brest, le gage incompa· 
rable, la base convoitée, le beau nid aux futur.s 
sous-marins, et d,où l'Alletnagne aurait, si on peut 
dire, tenu sous son feu toute l'Atlantique; le Brest 
militaire laisse entrevoir d'inquiétànts indices : 
rappel de permissionnaires ; activité inusitée de 
l'arsenal, dépassant mên1e tout ce qui a été vu de­
puis 1870; premiers préparatifs, qu-i ne peuvent se 
complètement dissimuler, de défense sur le front 
de mer; à tous ces signes, les plus rassis s'émeu vent 
et sentent l'approche de l'inévitable orage. Puis les 
relations internationales deviennent de plus en 
pius nerveuses, les négociations se précipitent, les 
nouvelles s'aggravent, la foudre éclate. Le sa-

.. 
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medi 1er Août, le6 affiches de mobilisation par­
tout 'apposées et le tocsin jetant d~ ~aut, de· 
chaque clocher l'avertissement de sa ~~Ix dan­
goisse, annoncent, jusqu'aux c~nfi?s du vte~):( con­
tinent et dans les hameaux les plus recules, que 
l'heure fatidique sonne et qu'il faut recourir àux 
armes. A cet appel de la mère-patrie vont répondre, 
par foules presque innombrab~es, les fils du sol fi­
nistérien dont le cœur se montrera bien français, 

' . 
même si leur langage ne l'est pas touJours. 

Foules presque innombrables, ~isons:nous, et 
avec un~ fierté légitime. Car, grâce à Dieu) ct laBre­
tagne bretonnante échappe au mal qui peu à peu 
a envahi la plus grande partie de la Fra~ce.» .. Chez 
nous se transmet, dans la fidélité aux lo1s dt vtne et 
naturelle «la flamme qui ne veut pas s 'éteindre »;, 

On ne se demande pas si l 'Etat vptera ou non des 
primes à la naissance, à partir du tr~isième enfan~ . .. 
Dieu a porté son précepte : « ~ro1ssez et, ~ulti­
pliez-vous. » Il suffit ; les consc1en~~s qbetssent ; 
chaque année, les berceaux se rempliront. 

Le Kaiser eût, sans doute, hésité devant de plus 
redoutables aléas de guerre, si, co~sultant les 
cartes que les statistiques dressaient pour la n~ta-
1ité en France, il avait, au lieu des taches no1res 
répandues en ombre de mort,. sur de ~rop ·larg~s 
régions, partout aperçu les teintes· claires des de­
partements bretons. « Jamais les Alleman?s ne 
nous auraient attaqués si notre pays avatt eu , 
comme le leur 68 millions d'habitants. Ces 68 mil-' . 
lions la France eût pu les avoir (1) ». - « Tout 
simpiement av~c une natalité générale aussi forte , 

(1) Docteur Bertillon, dans le Bulletin des Armée-s. 

LIVRE o'oa 2 

t 

\ 
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depuis 1871, que celle du Finistère, par un gain 
de plus de 400.000 hommes par an (1). )) 

En 1913, les deux départements, qui fournissent 
à la France le meilleur appoint d'existences nou­
velles, sont le Finistère et le Morbihan, les gains 
sur la mort y étant respectivement représentés 
par 6.75t et 4.092 (2). 

A l'ouverture des hostilités, pour le premier 
semestre ~e 1914 et également pour 1915 (3), le 
Finistère figure encore en têteau tableau d'honneur 
de la vie, avec son chiffre de naissances surpassant 
d'un quart le nombre des décès. Aussi, l'heure 
du danger venue, notre département, riche pépi­
nière dJhommes, peut-il offrir à la France un inap­
préciable contingent de défenseurs. A ces mobi­
lisés d'une région où la foi règne, Dieu adjoin­
dr.a, au prorata de leur foule, des guides et des 
soutiens spirituels, dans la personne des 534 
prêtres et des 232 Séminaristes appelés sous les 
drapeaux (4). 

Nous allons retrouver nos confrères sur tous les 
fronts, dans toutes les situations, et, pour ainsi 
dire, dan,.. toutes les armes; nulle part leur adapta­
tion ne sera incomplète ou défectueuse. Si la fonc­
tion crée parfois l 'organe, on pourra le redire, ici. 

(t) Journa.l des Déb;rts, 30 Août 1008, article de M. Le Roy­
Beaulieu qui ajoute tristement : " Cependant c·est la men­
talité du Finistère qu'on s'efforce d'élüniner, pour faire pré­
valoir celle du Lot-et-Garonne qui, partout imité, nous aurait 
valu, depuis 1871, une diminution de 7 à 8 millions d'âmes, 
nous laissant aujourd'hui à 3 t ou 32 millions d'habitants )) , 

(2) La. CroiiL, 13 Février 1919. 
(3) Voir La. Croix, nos des 7 et 30 Avril19t5; du 1er Mai 1916. 
(4) On trouvera la plupart de Jeurs noms dans les listes · 

publiéP.s par la Semaine Religieuse, numéros du i er Octobre 1915 
et suivants. 

' 
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· 1 France· • C"est pour Oie~ et pour a . 
dès lor~. en avant · )1 • 

Un de nos prêtrea aoldau. 

l sans envelopper d'un 
Ils partent, ce~ c ercs,_ de par le droit ecclé-

l g souvenir ce qui, 
trop on " ~ ~ . munité pour -leur propre per-
siastique, eut ete Iffi , hant qui à la- douceur 

1,, tent s arrac ' ' . sonne. 1S par ' · · labeur surna-ençantes, qul, au 
des vacances comm l des âmes et au 

. et au peup e ' 
turel tnterrornpu, ~ t être de rester en 
champ paroissial menace, peu - to,ut l'inJ· ustice 

. t t déplorant sur 
friche ; Ils par en ' , litaires qui fausse leur 
de lois prétendument efga pour la plupart, en 

. t a les trans or mer , . . , 
vocation e v 

1 1, ites d 'un m1ntstere 
. d ort eux es ev .· 

ouvrters e m . ' 1 dans les treize natlons 
d, . et do paiX· Seu s, . t union "' f cais sont astretn s au 

l . ~ tes les prêtres ran_ 
bel Igeran ' t Nous regrettons, . , <i combattan s. « . 
servtce arme es . de les voir soumiS 

· ur de Qu1mper , 
écrit Monseigne . _. ua-ne à leur sacer-
à un aenre de service qu,t rep . o pour les ame-

o . , ~t •t pas necessatre 
doce, et qut ne al b t ïle car ils n'auraient pas 
ner· sur le champ de a al , ' cueillir les blessés, 

· d danrrer a re 
couru motns e o, d e ran<T parmi les 

. 'li qu a pre n r o sous la mttrai e, 
combattants. » "t es et Séminaristes, 

· ·1 ' vont ces pre r 
Mals 1 s sen . ' ~taché et libre., plus aptes, 

d'un cœur par atlleurs de , t au su· 
. t s autres a se por er 

semble-t-11, que ou t d force morale, de 

Prême sac ri fiee; débor~a~ s e . ent . heureux 
. d tnottsme conscl , 

vertu afiermte, e p~ t "b er a' sauver la 
. 1 ent con rt u de pouvotr argem !870 que le Pays 

France, et de montrer' comme en ' 
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n'aurait point de serviteurs plus ardemment 
dévoués. Ainsi que le leur dira Monseigneur : 
t< Il n,est pas de chef ou de soldat qui puisse aimer 
mieux que vous Dieu et la Patrie. Voyez dans 
votre état actuel, si gravement opposé qu'il soit à 
votre pieux idéal, un moyen providentiel de prou­
ver plus noblement à la France que le prêtre, pour 
sauver son pays, est capable de tous les saçri­
fices compatibles avec sa conscience ». 

Et eux de répondre par la plume d'un des aumô­
niers : « Votre attente ne sera pas trompée~ Vous 
pouvez être fier de vos fils spirituels; il n'y a pas 
un corps où le moral soit meilleur ». 

D'inébranlables espoirs, en effet, habitent leur 
ftme, et, pour eux-mêmes autant que pour I~es 

uutres, vivifient leur courage. -En ce septième 
centenaire qui ramène, avec la fin de Juillet, 
l'anniversaire de notre triomphe sur PAllemagne, 
à Bouvines (1), les cœurs ne sauraient désespé­
rer, et se défendent même de douter. Pourtant 
l'ennemi est fort, minutieusement armé, supé­
rieurement prêt à« sa guerre fraîche et joyeuse». 
Notre nation à nous, n1alade de naïf pacifisme, 
s'est trop refusée à croire à ra v alan che, et l'a va­
lanche est venue. L'agression qui nous surprend 
peu vigilants et faibles, hélas ! nous trouve sur­
tout coupables. Péchés du peuple et athéisme 
du gouvernement, le mal accueilli sous. toutes 

{1) J7 Juillet .f 2.f 4.. - Il est curieux de rappeler que c'est 
s':lrlo_ut à l'unité de commandement que fut attribuée notre 
n~to1re. Victoire décisive, et dont l'historien allemand, 
Kohler a dit: <t Bouvines a eu pour la France ce résultat im­
portant d'éveiller le sentiment national, et de renforcer Je 
sentiment de la solidarité commune ». Comme l'Histoire se 
répète 1 

' 

• 
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ses formes et le sectarisme sapant avec une dia­
bolique pe~sévérance chaque partie, ch~éti~nne 
de l'édifice, est-ce que ce total de prevaricatt.ons 
dont notre diocèse n'est pas sans porter aussi sa 
part, ne crie point trop hautement cor:ttre ~ous .. ? 
Sommes-nous tels que le triomphe nous so1t du, 
et pouvons-nous réclamer, ainsi qu'une justice, 
les plus favorables et les plus promptes interv:n­
tions célestes? Le matin du 2 Août 1914, prem1er 
jour de la mobilisation, neuvièm.e di_manche après 
la Pentecôte, nos prêtres ont lu, a la messe, les ver- · 
sets 37-44 du xrx.0 chapitre de· s~int Luc. Yéri­
table évangile de guerre: « Des jours vont venir, 
Jérusalem où tes ennemis t'entoureront dP. re­
trancheme,nts, et ils te harcèleront de tout côté. 
Ils abattront tes fils, et en toi ils ne laisseront 
pas une pierre sur l'.autre, ~a~ce que tu n'as pas 
connu le temps où D1eu te VISita ». · 

Toutefois, si le cœur des prêtres, à l'autel, se serre 
devant ce tableau d'avenir sombre, la .confiance 
refoule la crainte ; malgré tout, cette fo1 deme~re 
en eux, que la France,injuste~ent att~quée, nIn­
voque pas en vain son bon dr?1t, et quelle a, pour 
ne point disparaître, cette ra1son de quelqu: g~ste 
de Dieu à accomplir, et qu'elle seule pourra1t fa1re. 

Bons serviteurs eux-mêmes, et de courage affer­
mi, nos clercs feront partager autour d'e_ux_les vue~ 
supérieures et l'élévation d 'idéal patrtottque qut 
les distingue. Par voie d'exemple et d,i.nflu_e oc~, 
ils maintiendront les âmes à un potentiel eleve . 
Lorsqu'ils déclarent: « Le moral des tr.oupef de­
meure très bon >) , ils font soupçonner queux­
mêmes sont « un peu là »,.et que leur tenue, leur 
allant, leur rayonnement d_'àme, consoliden: l ,ar­
mée et forqtent, si on peut dtre, une ossatur~ a 1 es-

1 

• 
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prit des régiments. Payant, autant que les autres, 
de leur personne devant les projectiles, ils n'es­
timent point leur tâche faite, s'ils n'organisent, en 
plus, contre-attaques et tirs de barrage pour re­
fouler les vagues défaitistes accourues parfois de 
l'arrière. Par eux, c'est, d'esprit à esprit, la trans­
fusion des sentiments et des énergies, figurant, et 
parfois même précédant, cette autre transfusion à 
laquelle ils se prêteront encore, celle du sang de 
leurs veines. 

On sait au front reconnaitre la réserve qu'ils 
portent en eux, de force spirituelJe. Ce sera, un 
jour, le colonel du 67e Territorial demandant au 
général commandant le Corps d'armée, de lui 
procurer deux prêtres comme brancardiers de 
régiment, afin, telles sont ses expressions, « d'as­
surer à ses hommes le réconfort moral dont ils 
ont besoin, surtout à l'heure du danger ». 

Ailleurs, un colonel bien inspiré réunit, un di­
manche soir, les vingt-six prêtres de son régiment 
breton, et leur dit « qu'il compte sur eux pour 
encourager les hommes, les exciter et leur donner 
en tout 1 'exemple., au cantonnernent et sur le 
champ de bataille, lorsqu ïl faudra y aller ». 

Une autre fois, c'est le général commandant le 
83° Territorial, à Arras, qui, désirant un prêtre 
brancardier dans chaque traac~ée de première 
ligne. fait appel aux volontaires. Question mal po­
sée, général ! Car tous veulent en ètre. Il faudra, 
par suite, tirer au sort: c'est ainsi que trois prêtres 
finistériens se trouvent parmi les favorisés ... 

Par là, de toute façon sel de la terre, nos clercs 
continueront à être, au sein des camps et des hôpi­
taux, la personnification du devoir, la sympathie 
qui conseille, console et encourage, la charité qui, 

1 
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sans relâche, se donne. Toujours prêts à s'offrir à 
la peine et oublieux du péril. Par exemple, ce chef · 
d'escouade (1 ), hélas ! disparu dès Septembre 1914, 
qu'on voyait immuablement joyeux, .et la nuit, se 
levant. malgré ses propres fatigués; pour fairè dif­
férentes corvées, afin de permettre à ses cama- . 
rades de prendre un repos plus prolongé. 

Et cet autre (2), « une des plus belles fleurs du 
clergé finistérien >>, que tous, officiers et soldats, 
aiment comme un frère et vé_nèrent comme un . 
saint, qui sort, la nuit, pendant l~s bombardements · 
voir s ïl y a des blessés à rel ev er.---.-« Imprudenc-e >; , 
lui fait-on remarquer. - « Oui, c'est vrai, mais je 
-sais que cela fait du bien aux hommes ! » Après 
:quoi, il demande d'être la première victime de sa 
batterie, afin d'épargner la vie d'un père de fa­
mille. Dieu l'a exaucé : on est, depuis un an , en · 
·guerre, lui seul de cette batterie est tué. . 

Ne peut-on pas dire de tels hommes, quïls se­
ront << l'âme de la résistance », et sa ur a-t -on corn bien 
de compagnons de 1 utte ils aideront à tenir ? Leur 
seule présence dissipe déjà les nuages et apporte 
des rayons. Le 2{l Septembre 1914, un échelon va 
q uitier Quimper pour le front. Un troupier se dé­
sole. De partir? Pas précisément, mais de partir 
sans prêtre. Un mot de son voisin le rassérène : 
<< L'abbé M., vicaire .de G., part avec nous! )) 

Ecoutez encore ce dialogue entre deux aumô­
niers respectivement venus de la Grande et de la 
Basse· Bretagne : 

« -Me rendre aux tranchées? (On se doute que 

(1) Abbé Potin, vicaire à Motreff. 
(2) Abbé Foricher, de Ploudaniel. ' 
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c'est l'Anglais qui parle.) Pourquoi v"oulez-vous 
que j'y aille? Je n'ai rien à y faire ! 

- "\
7 otre présence serait un soutien n1oral pour 

les soldats. Ils seraient heureux de voir que vous 
ne craignez pas de partager leurs dangers, et que 
vous Yous intéressez à eux. 

- Ils savent bien que je m'intéresse à eux, et je 
n'ai nul besoin de le leur prouver par des visites 
inutiles et dangereuses sur la ligne de feu. 

- Le~ aumôniers français ne font pas comme 
cela! 

- Simple différence de mentalité ! 
- Aoh yes! Je crois cependant que notre mé-

thode française est la meilleure. » 

Sans aucun doute, ajouterons-nous et tel est 
bien a ussi le sentiment du confrère 'qui écrit : 
<< :'{ous sommes très heureux d'aller aux tranchées 

' car nou .. constatons combien notre présence fait 
du bien , rassure nos compagnons et affermit le 
coura~e de tous les combattants. » C'est de l'avoir 
du premier coup compris, que nos clercs mobilis~és 
auront s i victorieusement <c monté la garde devant 
le mor al » des combattants. C'est bien d'avoir 
constarn~ent pris part aux périls et peines, qu'ils 
ont acquis de l'ascendant. 

Tel qumônier est cc adoré, des bommes . Et pour 
cause! Ce soir, ,par exemple, où après une journée 
de to ute fatigue, il dédaigne r ésolûment Ja chambre 
et le ?O.l 1it du presbytère, à la surprise d'Ancille, 
la r en1e ~ un peu désappointée - du lieu , pour 
regag, e.r 1 hum ble cantonnement des trou piers, 
avec ce mot plaisant et méritoire : <c On n 'aban­
don?e pas ses amis quand ils sont sur la paille! » 

N est-ce pas, du reste, ce même aumônier qui re­
fuse , longtemps, toute permission pour ne pas quit-

\ 

' 
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ter ses chers « paroissiens »?. A côté de lui, n 'y a­
t-il pas cet autre qui écrit: « J 'é tais parti d 'ici assez 
triste (partir triste en permission ! ), en ~on geant à 
tous ceux qui auraient été heureux d'avoir 1~ même 
bonne fortune. Maintenant, je rentre très JOyeuxt 
sans éprouver le moindre chagri.n de quitter 
de nouveau m es parents et mes amis >>. • 

De telles abnégations n'expli~uent-elles pas bien 
des choses ? 

Chefs! de semblables caractèr~s sont, pour la 
plupart, éminemment aptes à 1~ devenir, ou plutôt 
ils n 'ont pas besoin d 'être promus. Ce sont, au 
grand bénéfice de leurs corn pagno~s ~e fatigue et 
de danger, des conducteurs n és .. R,eunts~ez autou~ 
d 'un homme tout ce que la dign1te de v1e peut lui 
concilier de r espect et d'estime ; supposez, en outr:r 
qu'il a conquis l'affection de tous par une. contl­
nuelle démonstration d'abnégation tranqulll_e. de 
dévouement désintéressé , d"héroïsme sans osten­
tation ; qu'il soit, au surplus, issu de la même petite 
patrie, frère par la langue et presque ~a~ le sang; 
ajoutez-y la valeur que confère ~~e ~erteuse cul- . 
ture générale; a dmettez que, specialiste d~s son­
dages psychologiques, il connaît à merv~I~le les 
détours de l'âme humaine, les ressorts qu1 JOuent 
en elle comme d 'instinct, et les t ouches par les­
quelles on pourrait, selon l'opportunité, l'émou­
voir; r econnaissez qu'il a su, jusque dans le~ ch~ses 
de la g uerre, se prêter à une adaptation qui f~1~ de 
cet officier de fortune le pair des soldats de m etier · 
dites-vous encor e que cette dotation d 'une âm e, 
déjà riche, va se compléter dans le milie u breton, 
par la vénération du caract ère surn.atu~el et sa~er~ 
dotal· n'oubliez pas enfin que celui qu1 conduit SI 

valeu~eusement en avant, après avoir « exalté les 
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âmes jusqu'au sacrifice » (1), et qui entraine si 
magnifiquement à Ja mort, est aussi celui qui 
introduit dans la Vie, le seul qu'on veuille à tout 
prix avoir près de soi, à la suprême minute, et 
vous comprendrez le prestige, - avec ou sans 
l'éclat du grade- de nos meneurs d 'hommes. Eux 
surtout sont faits, pour obtenir des troupes, comme 
le porte expressément une de leurs citations, le 
maximum de rendement . Qu'on en juge, du reste, 
par ces simples lettres de quelqu'un dont le~ 
galons n'étaient que de laine rouge (2) : 

21 Juin 1916. - << Il parait que nous marchons 
avec les premiers. Ce qui me fait plaisir et m e 
donne confiance, c'est que cette perspective n 'a 
pour l'instant, rien de troublant pour mes compa~ 
.gnons d'armes. Moi, j'attends ces jours comme 
une fête, malgré les craintes que je devrais re ... sen­
tir d'avoir si tôt à rendre compte à Dieu de ses 
dons. Mais une pensée d apostolat sti n1ule mon 
~mpresseme~t. Il. me semble que, comme prêtre , 
11 ne peut m echoir plus grand honneur, ni minis­
tère plus fécond et plus facile que de courir avec 
les plus braves vers la mort. Et parce que je sais 
que Dieu bénira mon sacrifice, qu'il ]·'accepte ou 
non, je suis tranquille et plein de confiance en sa 
miséricorde. » , 

i Juillet 191./j.- « La veille de l'attaque, le jour 
même du Sacré Cœur j'ai pu célé br er la rn esse dans 
la tranchée de première ligne, pour le r égin1ent. 

( l}, ~lusion à l'~éroïque capitaine finis1.érien, Henri Bréart 
de l>Olsanger, qu1 tomba en pleine victoire de la Marne le 
8 Septembre .t914, .après avoir, comme il le disait, << ex~lté 
ses hommes Jusqu au sacrifice>>. 

(2) Abbé Conseil, vicaire à Morlaix. 
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Pour moi, je suis doublement heu~~~x, car, outre 
la joie de notre succès complet, J a1 obtenu des 
prodiaes de courage de la part de mes branc~­
diers.b Pas un de nos blessés n'est resté sans soms 
immédiats sur la ligne de feu, et tous nos morts 

• • 
dorment à l'ombre de leur petite crotx. >> 

Déjà de simples Séminariste~ ont, éminemment 
ce prestige qui fait les chefs. Lund e~x (1), e~t. su­
perbement doué : prestance, san~-fro1d, dec1s1on , 
bonté· un véritable entraîneur d hommes. On ne 
saurai,t croire combien ce sergent est ~im.é d~ sa 
section. Ses ordre~ sont toujours exécutes ,; ~l vtent 
à bout des plus fortes têtes; y 1nettant, d ailleurs, 
sa peine, s'exposant lui-même plutôt que de ~asar­
der la vie des soldats. Au reste, un modele de 

piété. . . ' , 
La veille de sa mort, 1l enYOle a lVI. le Supe-

rieur du Séminajre ce court billet où passe tou~e 
son âme courageuse et tranquille : « Dem~1n 

• matin, à 8 heures 30, nous sortons des tra~cbees 
pour monter à l 'assaut. Je veux, par ~e pet1t ~ot.' 
vous dire combien je pense à vous et a ~o~ Se~~-

. dans ce dernier n1oment de demi-secur1te . natre, . . · f · 
Je me sens calme et plus décidé que Jamais a a 1re 
« tout » mon devoir. Si vous recevez la nouvelle de 
ma mort. dites-vous que je serais tombé en faisant 
le sacrifice de ma vie. Notre-Seigneur s'est offert 
pour moi et pour le monde. Je m 'offr: à Lui et 
pour mon pays, et pour tous ~eux ~u1 me ~ont 
chers et qui resteront après mo1. Unt au sacnfice 
de Jésus-Christ, le mien apportera quelque ch os~. 
· e l'espère dans la balance de la miséricorde dt-
J ' . . d ' . 1 

vine. C'est ce que je désire et a1 touJours estre. )) 

· (1) Le sergent L'Haridon, de Plonévez-du-Faou. 

1 

• 
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Puis, rayonnant de joie, «ayant au front la fierté 
d'être de ceux qui, sans doute, ne reviendront pas)>, 
il fait ses derniers préparatifs. Au signal de l'as­
saut, il bondit, le premier, hors de la tranchée. 
Trois balles l'atteignent. En avant quand .même ! 
Advienne que pourra ! Le voici aux pri~es avec 
les Allemands. C'est en luttant à la baïonnette 
contre quatre d'entre eux qu'il tombe. Mais il ne 
tombe que sur leurs cadavres! Comment voulez­
vous, si de tels hommes commandent, qu'ils ne 
soient pas écoutés, et s'ils avancent qu'ils ne soient 
pas suivis? 

Relever et tonifier les âmes, les maintenir au dia­
pason des plus généreusement vibrantes, grande 
et salutaire tâche, chaque jour reprise par nos 
clercs aux tranchées. Combien plus impérieuse est­
elle en captivité, là où presque tout incidents~ 
traduit en souffrance, et où toute souffrance 
devient si vite une dépression! Les Hébreux, sur 
les rives de l'Euphrate, recevaient de leurs pro­
phètes force et consolation. Ainsi, du fond des 
camps d'Allemagne, les soldats bretons recon­
naissent comment les tristesses de 1 'exil s'adou­
cissent de la chaude et attentive affection de leurs 
pasteurs spirituels ; ils déclarent que ceux-ci leur 
rendent les services les plus appréciables et les 
plus appréciés, que leur présence au milieu de 
leurs compatriotes est providentielle. En fait, les 
prêtres ne cessent de courir d'un camp à l'autre, 
visitant leurs compagnons, relevant le moral, par­
fois atteint, rendant la paix aux ânïes par l'abso­
lution ; bref, se donnant à tous. L'un d'entre eux, 
dont l'action, à Minden, est particulièrement hien­
faisan te, S

7attire même cette citation due à la con­
fidence d'un ami, et qui, pour n'avoir rien d'offi-

• 

• 
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ciel, n en est pas moins révélatrice. du méri~e. 
T è , . t prêtre dont on ne sauratt assez fatre t< r s sa1n , 

l'éloge. Combien d'âmes désemp~r~es ~nt. tr~u ve 
auprès de lui le réconfort et l'apaisem:nt Sl neces­
saire en cette épreuve si cruelle dont Il ressent, le 
premier et très profondément. tou~e ra~ertume ln 
- Voici, d'ailleurs, qu 'il se dépetnt h~.l-mê~e en 
écrivant : « Le moral demeure supérieur a tous 
les événements ; et malgré les déboires et les sur-· 
prises. (Dieu sait pourtant si nous en a.vons ~~s 
unes et des autres!), je conserve l.e sourlre. ~ai­
je pas du reste, promis à M. le s ·upérieur de Saint-

v . ' t de le garder J·usqu'à mon retour? Que 1ncen , ,.
1 dirait aussi Monseigneur de Quimper s 1 a~pre-

nait qu'un de ses prêtres se laisse aller a~ decou-

t ? Il en serait lui-même, désole, et, au ragemen . , , 
milieu des tristesses présentes je ~iens a ne don-
ner à mes chefs que de la satisfactton n . 
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LES SOUTJEL'\S DE LA PIETÉ INDIVIDUELLE 

• Que les fils du Sanctuaire associent 
1? plus possible, letlr apo::.'1olat reh ~ 
g~eux à la vie miJitaire. Qu'ils se sou­
Vl~~lnent et qu 'Us montrent toujours 
qu 1.b "'Ont' raiment prêtres ou :::iémi­
nanstes. ,. 

Par~les de Sa. Sa.intelt! B enoit Xl"" :i 
.llon$ezgneur de Quimpe''. audience du 
i4 Novembre 1916. -\ 

A van.t d'aborder les multip1es initiatives du zèle 
et les di ' rerses manifestations du mi.ni·st, d ere sacer-
.ota 1 auxArmées,jetons un coup d'œil surIe main-
ge~ et le. développement de la piété individuelle. 

ecJ ex?hq uera cel~. L'action apostolique, en effet, 
et.la depense de SOl sont toujours fonction de la 
s,~In:e .prudence qui sait son tenir et rerlouveler à 
ll~~erteur,!es énergies vitales. Le ravitaillement 
spirttuel s Impose comme 1 'autre. Aussi , 1 
blement d' , prea a-
, ~ux actes apostolat, voyons ce qu'a été 

1 âme de 1 apostolat. 

* * * 
So1e~l des exercices spirituels et centre de la . 't, 

cathoh 1 · . pte e 
" que, a sainte Messe est le premier réconfort 

~u p~etre so.lda~. Qui peut la célébrer ne s'estime 
}a~ais tout a fait deshérité, et qui a la faveur de le 
;~re' chaque jour, ne sait comment témoigner à 

te u assez de gratitude. Mais par quels prodiges de 

' 
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combinaisons et d'efforts doit s'acheter ce bonheur, . 
en temps de guerre, nul ne le soupçonnerait, loin 
du front. Vues à distance, surtout, certaines 
épreuves manquent de panache, dont cependant 
tout réel est le prix. « Chose des plus tristes, écrit 
un de nos confrères, dans notre si grand hôpital, on· 
n'a pas prévu de cha pelle. Car comment donner ce 
nom à la petite salle de 10 mètres carrés affectée 
comme telle? Or, nous sommes plus de soixante 
prêtres. Grande difficulté pour la messe. Néan7 

moins, en célébrant, tous les matit:!S à 5 heures_, je · 
pois avoir cette consolation >>. Ailleurs, cJest en 
Egypte, on doit tnême se lever à 3 heures et demie, 
chaque jour. Autre secteur, autre misère: « Notre 
grande souffrance, c'est le froid. Chaque jour, on 
est à la recherche d'un nouveau système pour ne 
pas avoir trop froid, la nuit suiv:ante. Tout gèle. 
Pour pouvoir servir le vin et l 'eau à la messe, il. nous 
faut tenir les burettes en main, tout le temps. 
Nous avons toutes les peines du monde à empècher 
notre vin de messe de geler dans les bidons recou­
verts de feutre ! » 

Quant aux rubriq~es> le plus souvent, elles 
seront ... ce qu'elles pourront. Pauvre liturgie! que 
d'innovations dans ton cérémonial! Mais puisque 
l'oblation du Sauveur ne perdra rien de sa valeur 
infinie> la piété se déclarera satisfaite, quand, le 
strict nécessaire étant réuni, le drame divin pourra 
se dérouler sans un trop grand excès de licences. 
Beth.léem, non plus, n était pas ce quï~ fallait, et le 
Dieu des abaissements s,accommodera bien encore 
ou de la cabane de feuillage élevée dans les bois, ou 
de la caverne creusée tout près de J'ennemi! C'est là 
que le bon Dieu descendra. Il se rappellera ses vi­
sites d~autrefois aux Catacombes, mais il n'y vien-

" 
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dra pas avec moins de plaisir, car il trou vera ici 
autant de foj et d'amour. 

* * * 

Avec la sainte Messe, les habituelles pratiques 
de piété, dont, selon la recommandation de Mon­
seigneur, aucune n'est supprimée en principe, s'in­
tercaleront au mieux des possibilités, dans les 
di verses obligations militaires, soutenant l'âme 
sacerdotale, la préservant « de toute routine spi­
rituelle, et montrant que l-'homme d)Eglise sait 
garder, même sous l'uniforme qui n'est pas celui 
de son ministère, les vertus, le ton, le zèle, resprit 
qui sont propres au clerc, à tous les degrés de la 
hiérarchie )) ( 1). Sic nos existimet homo sic ut ministros 
Christi (2). . 

En fait, quel profit et quel mérite, là où l'iner­
tie est combattue et si le clerc sait se vaincre ! 
Pesez) par exemple, ce qui se révèle d'énergie quo­
tidiennement renouvelée et dépensée, .rien que 
dans cette confidence tout unie et banale, d'un 
infirmier de train sanitaire : « Quant à mon règle­
ment spirituel, je continue à le suivre à peu près 
ponctuellement., en roulant à travers notre pays 
de France».- Un autre, favorisé, lui, de la perma­
nence, s'exprime de même: « Depuis deux mois, 
j'ai le bonheur de demeurer près de la cathédrale 
de Soissons, et j'y mène la vie du Séminaire>>. 

Les jeunes lévites entendent aussi rivaliser avec 
leurs aînés, témoins ces lignes de l'un d'eux, qui 
aura su utiliser saintement une situation pri vi lé-

(t) Lettre-circulaire de Monseigneur à ses clercs soldats, 
t•r Janvier 1915. 

(2) !Cor., c. IV. 
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giée et un peu exceptionnelle:« Le matin de bonne 
heure, eri dépit du temps neigeux, je suis heureux 
de me rendre à 1.500 1nètres d'ici, à un ancien hô­
pital qui possède une petite chapelle où se ùit la 
sainte Messe. J'en reviens, pourvu d'une nouvelle 
surabondance de forces surnaturelles. Puis dans 
mes loisirs de la journée, que faire? Ce dont, évi­
demment, chaque Séminariste. a la pensée : m'oc­
-cuper, et tout d,abord par les exercices spiritue·ls, 
oraison, bréviaire, chapelet, le-ctures pieuses. J 'y 
recours largement, dans cette solitude relative, où 
nous sommes ». 

* * * 
Il est aussi, à l'arrière, une Intendance surnatu­

rellement prévoyante et charitable qui ne se lasse 
pas de pourvoir à tous les 'besoins d'âme de nos 
absents. Réponses par missives particulières, 
même en pleine fatigue de tournée de confir­
mation, directions fournies, sans retard,. aux con­
sultations nombreuses, lettres-circulaires à 1 'en­
semble du clergé mobilisé, telles sont les princi­
pales formes du ravitaillement spirituel que Mon­
seigneur de Quimper assure aux plus chers de ses 
fils et dont ils sentent tout le prix. c< Veuillez dire 
à Sa Grandeur qu'Elle daigne continuer à nous 
écrire. Nous sommes fi ers, nous prêtres du diocèse 
de Quimper, de recevoir de notre Evêque. des 
lettres qui sont, à la fois, pour nous un plaisir et 
un soutien. » 

Répercussion heureuse! Ces envois n'atteignent 
pas que leurs destinataires, ni même que les Fi­
nistériens. J u~qu'aux soldats laïcs du can1p de 
Lechfeld, près d,Augsbourg, qui ont trouvé, en 
Janvier l915, un précieux réconfort dans la Lettre 

LIVRE D'OR 3 
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épiscopale. n Leur émotion était grande. Çom bien 
avaient les larmes aux yeux ! Peu pourtant sont 
Bretons, mais c'était une voix de la Patrie qui leur 
parlait de Dieu ! >> 

Une voix de la Patrie qui parle de Dieu! Au­
cune formule ne serait meilleure; on ne saurait 
résumer mieux! Mais aussi, quelle tendresse dès 
les premiers mots de notre Pasteur ! « Vous n"avez 
jamais été plus près du cœur de votre Evêque que 
depuis votre appel sous les drapeaux. Nous , qui 
continuons à porter le fardeau du ministère, nous 
nous souviendrons devant Dieu de ceux qui se sa­
crifient pour la France. L'écho de nos grandes jour­
n ées de prières a dû parvenir jusqu'à vous. Je veux 
que vous sachiez bien que le clergé et les fidèles 
vous suivent constamment par le cœur, qu'ils sont 
avides du récit de vos épreuves et de vos gloires, 
et qu7ils s'unissent à vous pour hâter, par leurs 
acter-; de dévotion et de pénitence, l 'heure de la 
victoire définitive. » 

Puis, avec les souhaits et bénédictions du Père 
' viennent ses conseils et ses exhortations : c< Que par 

votre sainteté personnelle, votre vie soit un hymne 
à la gloire divine, un écho du Gloria. in excelsis. 
Comme amis, envoyés et ministres de Jésus-Christ, 
vous devez ressembler à Celui qui, sur la Croix, s'of­
frit à Dieu en hostieimmaculée.Vei]lezsur la pureté 
de votre conscience. Pour la défendre ou l'affer­
mir) recourez, sans relâche, aux industries pieuses 
que vous connaissez, à toutes celles qu'on a adap­
tées au temps de guerre : réunions sacerdotales, 
conférences, lectures et prières en commun (1) >>. 

Quant aux Séminaristes, ils seront particulière-

(1) Lettre-circulaire de Monseigneur, 1•r Jan vier 1916. 

' 
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ment le6 enfants gâtés de la Providence. Et avec · 
justice. Car, que d'inquiétudes se mêlent aux espé­
rances qui reposent sur leurs têtes ! Ne sont-ils 
pas, à peu près tous, dans les corps co,:nbattants? 
Par ailleurs, leur âme est-elle suffisamment trem­
pée'? Leur vocation àssez robuste et résistante? A 
qui, plus qu'à eux, s'appliquerait la redoutable li­
tanie de saint Panl : « P érils des fieu ves, périls de 
la mer, périls des villes1 périls de la solitude, périls 
des faux-frères , • travail et sou cis.' veilles nom-­
breuses, faim et soif, j eù nes fréq uepts, froid et nu­
dité (1) '? )) 

Comme l 'E glise, dès lors . a raison de les couver 
d e toute sa maternelle tendresse, et de leur multi­
plier une sollicitude qu'elle ne ménage point même 
aux plus aguerris. D'autant que s i, en e ux, elle voit 
et salue l'avenir) elle gémit que trop restreint soit 
leur nombre, et qu,elle n·aura qu'insuffisamment 
d~ou vriers pour les moissons futures. L 'honneur 
est grand pour les pères et Jes mères, mais le sacri­
fice parfois est lourd, d ,offrir à Dieu leur Samuel. 
Leur foi pcurtant permet cette espérance. Avec 
Benoit XV,« nous savons que les familles fécondes 
en soldats sont é galement fécondes en prêtres et 
qu'elles se feront ~loire de donner encore à Dieu 
de:s vocations bretonnes, pour que jamais, en Cor­
nouaille, en Léon, en Tréguier, les ouvriers ne 
manquent à la moisson des âmes » (2). Mais il ne 
faudrait point tarder, il est vraiment urgent que, 
dans les foy ers, on fasse très largement la part à 
l 'Eglise, la part à Dieu. 

(1) II Cor., XI, 26. 
(2) Lettre pastorale de Monseigneur de Quimper, 24 Fé­

vrier 1917. 

.. 

\ 
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!< Si un souffle immense de vocation, une véri­
table Pentecôte, ne passe pas sur la France. nous 
sommes menacés de voir l'apostolat périr par ané­
mie, à l'heure même où il s'annonce comme devant 
être spécialement fécond . 

c< Raison de plus pour entourer de nos meilleurs 
soins les élus qu'un appel antérieur avait déjà fait 
entrer dans la carrière du Sacerdoce . Or, voici heu­
reusement l'expérience qu'on a pu recueillir-sur le 
point qui nous occupe :toutes choses égales, d 'ail­
leurs, persévèrent au mieux, et font même des 
progrès constants, les jeunes gens que suit régu­
lièrement, par correspondance, leur Supérieur du 
Séminaire, ou un Directeur vigilant ( 1) ». 

De là, pour tous les Maîtres préposés à la pro­
bation cléricale, la piété tendre et un peu anxieuse 
qui les porte si fort à confier leurs fils spirituels 
à la Sainte Vierge. Chaque jour, ils la conjurent 
de les garder corps et âme, de les garder à Elle, de 
les garder à Jésus. De là encore, les lettres collec­
tives, pour ne rien dire des autres, qui, chaque, 
mois, s'envolant de Quimper, s'en iront vers les 
dispersés, et leur résumeront la vie de toute la 
famille lévitique, leur apf?orteront la substance 
des retraites prêchées à leurs frères du Sanctuaire 

' leur rappelleront de quelle affection on les soit 
dans la fournaise des batailles, et quelle viailance 
'. . ~ 

s 1nqu1ète pour eux: Ut digne amhuletis voca.tione qua. 
vocati estis, afin qu'ils marchent dianement dans 

. . 0 
la vo1e de leur vocation (2) ; lettres qui les conj u-
reront de ne pas s'humaniser, de ne pas descendre , 
de ne rien perdre de ce que le Séminaire donne, 

( 1) Univers, 24 Novembre 1918. 
12} Ephes., IV, 1. 

.. 
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et qui les assureront enfin, qu'au foyer du novi- _ 
ciat, la prière s·élève ininterrompue pour leur 
sauvegarde. 

Eux, en retour~ essaient de se montrer. par la 
gé nérosité de leur conduite, à ]a hauteur des sur­
élevantes ambitions conçues pour eux. Ils ont 
leur interprète en celui qui écrit : « Monsieur le 
Supérieur, nous supporterons courageusement la 
l-ongue épreuve, et nous ferons tout notre possible, 
pour qu'on puisse dire : Ceux-là ·sont des Sémi-
naristes Bretons ! » 

* * * 
~os clercs trou vent aussi un soutien particulier 

dans la présence d 'autres confrères. Rares sont 
ceux q oi souffrent de ne pou voir vérifier le pro­
verbe sacré : « Le frère aidé du fr.ère est comme 
une cité forte >> (1). Dès le début des . hostilités, 
Monseigneur de Quimper aura recommandé les 
réunions confraternelles, et le plus sou vent, grâces 
à Dieu, il y a ainsi un groupe où chacun se re­
trempe. C'est alors, au cours d 'entrevues indici­
blement cordiales, l'échange de quelques pensées 
su pra-terrestres. 

ln la.bore requies , 
ln a.esla t~mperies, . 
ln flelu solatium. 1 

Ces heures d 'intimité sont la trêve dans le la­
beur, la fraîcheur sous l'otnbrage, la .consolation 
au sein de la tristesse. 

Puis ces rencontres tournent vite à l'organisa-

(1) Prov., XVIII. 19. 

.. 
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fion Un Sé · · . 
d'un. ancie~m~rts~e, qut a déjà toute l'expérience 

, reuntt autour de 1 . 
jeunes camarade . Ut onze de ses 
servations amica:e:~:~e]s I] fait :p_art de ses ob-
S .t 1 e ses consetls pratiqu w une ecture spirituelle d. es. 
la récita ti on du ch 1 un quart d"'heure et 

, . ape et. 
« J at profité, écrit aussi u . ' 

période de di · n aumônier, dune 
X JOurs de repos po ~ . 

prêtres de la D · · · · ' ur reuntr tous les 
lVISIOn. Le command , 

prêté très volontiers. Cha emeut s y est 
mon invitation à ses aumôq~e colo?el a transmis 
Séminaristes E ~ters., pretres soldats et 

. xanlen particulier re 
mun réunion à 1' ~ 1. ' pas en com-
noin~ p . . eg Jse, allocution de M. le cha-

orcier' dtrecteur des CE . , 
de Nice et Salut d S . S uvres du dtocese 
. ' u atnt- acrement Ç' , ~ 
JOurnée toute frat 11 · a ete une 
pourvu chaque S , ~rne. e et sacerdotale. J 'ai 

. emtnariste du Man l d S, . 
rtste en campagne de Mgr R h ue u enuna-

L uc . » 
es plus hautes a t · · 

cette même constant u or~tes reli?ieuses auront 
Séminaristes be' 'fi . e preoccupation. Prêtres et 

ne cteront uu p t 
conférences spirituelle , ' eu par out, de ces 
voqués ils s ou, personnellement con-

' pourront en tendre 1 f 
sante parole des délé ués a . or~e et nourris-
que les Evêques ne d;i des ~r~tnaires, à moins 
et distribuer, eux-mê gnent prestder, en personne, 
C'est dans ces condir:es, la manne surnaturelle. 
Cardinal Luçon, assist~o;es ;:ue Son .E.minence le 
Séminaire «roupe . ,, . le Superieur de son 

t , n Jusqu a 96 prêtr . , 
re ournent réconfortés. Ou . . es qUI sen 
aumôniers divisionnai , bte~, tl engagera les 
sacerdotales où se res a organiser des réunions 
f rencontreront le 30 35 
rères de la format· s ou con-IOn. 

Pour ne citer que uel 
de vie spirituelle et q ques-uns de ces centres 

, sans parler du département 
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où Monseigneur tient à. inaugurer lui-même la 
série des conférences de Quimper, Brest et Mor­
laix, nous trouvons plusieurs de nos ecclésias­
tiques régulièrement réunis, chaque semaine, à 
Soissons, Châlons, Somme-Suippe, Pantin, Belle­
Ile, etc. 

Il est des Séminaristes encore plus favorisés et 
qui ont jusqu'à trois réunions, par semaine, avec 
instructions par le Vicaire général de P. 

Bien mieux, en dépit de difficultés et d'entraves 
sans nombre, beaucoup de. clercs arrivent à se 
ménager de véritables retraites de sanctifica-
tion. · 

« Je garde du Carême de 1915, confie l'un d 'eux, . 
une impression inoubliable. Car il m 1a ur a per­
mis de faire une retraite de trois semaines, sous 
la bienveillante direction d'un boo Curé qui 
nous a reçus et traités, com~e le meilleur des 

' peres. » 

Ailleurs, l 'initiative personnelle se. voit· préve­
nue par la sollicitude des Pasteur~. « Monsei­
gneur de Châlons nous a parlé. Il s'est étendu sur 
nos obligations de prêtres et nous a annoncé une 
retraite sacerdotale du 12 au 19 Mars. » - Dans 
un secteur voisin, on bénit Dieu non moins hau­
tement: « Nous sommes heureux d 'avoir eu une 
retraite de cinq jours prêchée par M: Salièges, 
Supérieur du Séminaire de Saint-Flour, aumônier 
militaire, sous la présidence de Mgr de Llobet, 
évêque de Gap, également aumônier. Cette re­
traite, faite au son du canon; a laissé dans nos 
âmes un émotionnant souvenir ». · 

Aux confrères ainsi réconfortés, d'autres, moins 
en situation de les imiter, s'unissent cependant 
de cœur, et ne manquent pas, au jour arini-
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versaire de leur ordination, de renouveler, en 
face du Saint-Sacrement exposé, leurs promesses 
cléricales et sacerdotales. 

* * * 
Une des grandes protections du prêtre et du 

clerc, c'est le travail intellectuel. Aussi, malgré 
des difficultés de toute nature, s'arrange-t-on, 
pour prélever, dans les journées parfois si char­
gées, la part des sérieuses lectures. Citons: «Je me 
suis, écrit un Séminariste, muni de quelques li v res 
d'une école de garçons, victime des obus. Ainsi 
fintelligence n'aura pas à craindre de se rouiller 
dans roisiveté des tranchées, durant le jour. Qui 
eût peas~ que la guerre nous aurait laissé autant 
de loisir pour étudier ? » - « Je puis lire beau­
coup, en ce moment, ajoute un prêtre-infirmier. Je 
tâche même que cette occupation se transforme en 
véritable étude) en notant, d'après la traduction 
de M. Lesêtre, les passages des psaumes du Bré­
viaire qui diffèrent de l'hébreu. » 

<<Je viens de repasser toute ma théologie mo­
rale »,déclare un troisième, cependant qu'un Sé­
mi~ariste évacué d'Allemagne. mais interné à 
~"'ribourg, s'y adonne avec ardeur aux sciences 
sacrées, en suivant les cours du grand Séminaire, 
où il aura le bonheur de recevoir le diaconat. 

Personne ne sera surpris, pou~ant, que les. 
exemples d'existence régulière et studieuse soient 
su~tout .offerts en la personne des ecclésiastiques 
pr1sonn1ers. Glanons dans leurs lettres : « Nous 
sommes ici 57 prêtres et vivons comme une com­
munauté de religieux J>. - « Prêtres et Sémina­
ristes. nous a v ons les exercices de piété et 1, étude 

. 
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de la théologie en commun. ,, -Encore ce souve­
nir d'un autre camp: « Nous avons un local à 
nous, sorte de presbytère, au milieu d'une concen­
tration de 15.000 prisonniers dont 10.000 catho­
liques. Nous pou v ons ainsi nous· recueillir et me­
ner la vie de communauté. r otre presbytère est 
même un Séminaire, avec ses quatorze clercs aux­
quels run de nous, un Père Jésuite , fait un cours 
de dogme et de morale do.nt les prêtres peuvent 

également profiter >>. • • 
Sous la rubrique de Fétude,· une ment1on se~a1t 

bien due croyons-nous, à ·quelques communtca­
tions de' plusieurs de nos confrères, lesquelles 
sortent incontestablement du cadre habituel des· 
simples échanges épistolaire~. La Semaine Religi~use 
en a publié une bonne part1e. Outre le do~ d ob­
~ervation et l'esprit de recherche, on y .decou:re 
une réelle érudition historique et scr1ptura1re. 
L 'ensemble formerait un travail original; intéres­
sant et nourri, sur la Macédoine, l'Egypte et. les 
Lieux Saints. Les divers chapitres que s1gneratent 
les abbés Pérennès, Boulic, Sioc'han et L'~el­
gouac'h, etc, nous apporten~ mil.le détails pltto­
resq ues et in conn us sur la L1 turgte grecque d~ 1~ 
messe des funérailles , de la Pâque, sur des cele­
brati;ns de fêtes à Jérusalem et à Bethléem, etc, 
voire une traduction de poèmes serbes _où la note 
patriotique, attristée et douloureuse, sonne quand 
même vibrante d'espoir.- Le poète a vu: 

(( Par-dessus la mer Ionienne, 
1Jn vol de grues planant dans la ha:uteur, . 
L'hiver est passé: eJles retournent vers la Patne. » 

Et lui, demeuré « Dans la Patrie étrangère )) de 
, . 

gemir: 

. -
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« Je le sais ! 
Ici n'est pas mon pays ! 

Où le sang a coulé à flots, 
Où sont restés des milliers de cadavres 
Pour défendre puissamment nos droits! 

Ici n'est pas mon pays 1 

« Je Je sais ! 
Ici n'est pas mon pays ! 

Il attend pour ressusciter 
Q~e, d~ns l'universelle agitation balkanique, 
A tt eu heu la grande batai11e ! 

Ici n'est pas mon pays 1 >> 

' 

.. 
1 

c 

. . 

CHAPITRE 111' 

L'ACTION SACERDOTALE AUX ARMÉES 

NÉCESSITÉ D 'UN CONTACT PERMANENT. 

• 

« Le moral du Rreton dépend de sa 
foi. " · 

Ct~ dt! nos a.um6fliers militaire~. 

Par-dessus tout, un sentiment fait oublier uli 
peu plus à nos prêtres ranomalie de leurs obliga­
tions nouvelles : respoir d 'offrir les su rna ture lles 
efficacités de leur assistance à leurs compagnon 
d'armes. La pratique religieuse n'est-elle pas, d 'ail­
leurs, le meilleur facteur de l 'esprit d'abnégation '? 
Rien de plus judicieux que ce langage tenu par un 
de nos aumôniers titulaires à un .commandant 
d'Etat-Major: « Le moral du Breton dépend de sa 
foi. Mais l 'habitude religieuse demande à être en­
tretenue par des actes. Si donc vous voulez un bon 
moral chez nous, arrangez-vous pour que le Breton 
puisse prier et assister à des offices » . 

• 
Aussi, pénétrés de la même conviction, neuf de 

nos prêtres se font agréer, dès le début de la mo­
bilisation, comme aumôniers militaires , et, un 
peu plus tard, trois autres dans la Marine . Mais 
comment expliquer qu'en haut lieu on n'ait pas 
voulu recourir, de fa.çon plus ample, à de sem­
blables dévouements ? « Nous regrettons, écrit 
Monseigneur de Quimper, que notr.e diocèse, 
celui de tous qui donne le plus de marins à l'Etat, 
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n'ait pas été appelé, tout au moins au début, à 
fournir un seul aumônier, et qu'ainsi les marins de 
chez nous soient privés du ministère d'un prêtre 
parlant leur langue. La chose doit paraître à tous 
singulièrement étrange, si l 'on songe que dans 
l'Escadre du Nord, par exemple, les neuf dixièmes 
des matelots sont Bretons breton nants. » Au sur­
plu~, « le Ministre a désigné seulement six aumô­
niers pour toute la Marine française, un seul pour 
l'~~scadre du Nord. C)est un chiffre notoirement 
insuffisant. Il est évident que, malgré le très grand 
zèle de ces six prêtres, ils seront impuissants à 
répondre à tous les besoins ». 

Un an après, cc le chiffre notoirement insuffisant », 
aurait même pu, expérience faite, être qualifié de 
ridicule. Lisez plutôt : <c Je suis aumônier de la 
tre Di '·ision de l'Escadre des Dardanelles. Eu plus 
du Saint-Louis où j'ai planté ma tente, je dois m'oc­
cuper des cuirassés Patrie et Henri IV; des croi­
seurs Brui:r et La Touche- Tréville ). du navire hôpi­
tal stationnai_re, le Doukala, et d'une quantité de 
petits rafiots qui circulent. La besogne ne me man­
quer a gu ère ». - Non, certes ! 

L 'Aumônerie militaire est moins défavorisée. Il 
s 'en faut pourtant que satisfaction soit donnée à 
tous ~es besoins. cc L 'idéal serait qu'il y ait trois au­
môniers dans chaque régiment, un par bataillon, 
et un par groupe d'artillerie. Que chaque bataillon 
ait son aumônier comme il a son médecin. La 
difficulté est que cette combinaison, bien que par­
fois réalisée, ne soit pas réglementaire. » 

Raison de plus, penserez-vous, pour que les , 
nominations soient alors une adaptation, et qulon 
donne auK combattants le ministre idoine, qui 
connaisse leurs habitudes, leur caractère, et 

-

Un .Jlumonier " ca•qué ": M . J' Abbé B. de la :n" Divisi on~ 
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leur langue. Toutefois ~ on s'en préoccupe trop 
peu. 

Le cas type est celui d'un de nos confrères, dé­
signé aussi comme aumônier, rp.ais plus tard et 
pas dans un régiment du pays où il eût été the 
righi man in the right place. « Je regrette toujours 
mes Bretons, écrit-il. Un moment, j'ai eu l'espoir 
de retourner au milieu d'eux. Un aumônier Yolon­
taire de pl us était accordé ·à 1 a 61. o Di vision . Mais 
on y a nommé l'abbé L., missionnaire diocésain de 
Paris, très éloquent, très z~lé, qui a fait à nos Bre­
tons des conférences dialoguées. Parfait, ces con­
férences dialoguées; mais un sermon breton par 
un prêtre breton, aurait autant fait l 'affaire de nos 
braves gens du 318e et du 21.9c >> . 

En retour, 3. celui qui se voit ainsi « souffler >> 

le poste, la Providence m é nage la plus inespérée 
des compensations. En Juin 19l7. M. l'abbé G. est 
nommé aumônier titulaire de la 41 e Di vision. Grâce 
à qui? Devinez ... ! Sur l'intervention, entre autres 
démarches, du rabbin du 7e Corps d 'Arn1.ée. Pour 
de l'Union sacrée, voilà qui en est , et hien inat­
tendue. 

Il reste que, d 'une manière généraJe, la réparti­
tion des forces spirituelles peut prêter à critique. 
Sans doute, n'eût été la mort prématurée de M. le 
comte de Mun, l'Aumônerie aux Arn1ées, qu'il 
a v ait tant prise à cœur} se fùt-elle organisée, sur 
le point qui nous occupe. de manière plus ration­
nelle. Les insuffisances relevées par Monseigneur 
de Quimper n'auraient pas da van tage échappé 
au clairvoyant bon sens de notre député si chré-
tien. , . 

Consultation plus réguliè re des Evêques pour les 
choix à faire, appel aux prêtres des r érrions inté-
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ressées, du n1oins dans la mesure où fonctionnera 
le recrutement régional, hiérarchie mieux ordon­
née des aumôniers tout compte tenu de ·leur si­
tuation normale dans leurs diocèses respectifs, 
autant de questions qu'il était relativement facile,. 
avec les concours voulus, de résoudre. De tels re­
grets rétrospectifs demeurent naturellement pla­
toniques. N'empêche qu,i1 est permis de les expri­
mer, et spécialement de dire que l'action très ma­
nifestement efficace des aumôniers bretonnants 
eût été décuplée a\7 eC leur .nombre. Chacun d'eux 
aurait alors pu dire avec M. Fabbé B. : «A bord 
du r'àltaire, tout va bien. Les Bretons forment les 
deux tiers de l'équipage; les maîtres sont presque 
tous du Finistère et du pays du Cap. Ils sont en­
chantés d'avoir, à bord, un prêtre des leurs qui 
puisse les confesser en breton ». 

Quant à nos autres prêtres, heureusement, au­
môniers à titre bénévole, ou faisant fonction, ou 
même sin1ples mobilisés, leur zèle, à défaut de ré­
gularisation . officielle, leur rappellera d'utiliser t 
d~~s leurs différentes unités., les pouvoirs qu'ils 
detiennent. Tous, se sou venant que Dieu les éta­
blit ·d'abord dispensateurs pour les choses divines, 
et pénétrés de leur auguste mission, s'emploie­
r?nt, selon les occurrences, dans l'intérêt supé­
rteur des âmes. « Grâce aux prêtres infirmiers 

' , 
tres peu de soldats, même là où on voit rarement 
un aumônier, mourront sans a voir reçu les Sacre­
ments. )) 

' 
On dira plus loin, moins succinctement, les 

forn1es et les résultats de leur action surnaturelle. 
Nous avons, ici, simplement voulu indiquer, d'un ' 
mot~ de quel secours tous ont été aux Aumôniers 
officiel1ement reconnus. 

' 

, 
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* ** 
La première chose qui frappe, lorsqu'on veut par­

ler de l'influence de nos prêtres aux Armées, est la 
difficulté de se prononcer de façon simple et caté­
aorique. Schématiser les opérations militairesn'est 
~as toujours aisé. Pas davantage les opérations du 
ministère religieux. Impossible de s'exprimer par 
une cote unique. Unjugement d'ensemble, absolu 
et net équivaudrait à un demi-mensonge. 11 y a 
dans le militaire <t de bonnes et de mauvaises pa­
roisses ». Pour être vraie, ui:te appréciation devra 
donc rester di verse comme la réalité et tenir 
compte du secteur, de l'époque, des fluctuations de 
la campagne, d'une foule d'autres circonstances. 
Parcour~z le clavier des impressions, de la plainte 
discrète à la satisfaction qui exulte, et vous saurez 
ce qu'ont éprouvé, ici ou là, les prêtres soldats et les 
aumôniers dans leur action sacerdotale. Que l'un, 
par moments déprimé, que l'autre en un excès 
d'enthousiasme, force un peu la note, chacun dans 
son sens, ni vous n'en serez surpris, ni surtout,.. 
vous ne généraliserez. A tout prendre, et malgré 
l'extrême diversité des tonalités émises, vous de­
vinerez une dominante plutôt à l'honneur, Dieu 
n1erci de nos soldats et de notre pays. , . . , 

On ne saurait da Yantaue attendre -la diversite 
0 . 

des fronts et des circonstances ne le permettra1t 
pas- que soient examinés, l'un après l'autre, tous 
les secteurs où séjournent de nos confrères ou de 
nos compatriotes. Le détail le pl us. représentatif ... 
tnettra sous nos yeux la physionomie de tout un 
ensemble de situations, pour le front de terre, pour 
la Marine et pour les camps d'Allemagne. Impos­
sible d'exiger plus. 

• 

• 

:~ :. ·- __ ·'~---~-~~----------L____L ________________ é'~~~----
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Certains points sont pleinement hors de conteste. 
D'abord le réveil religieux d 'Août1914. Discernable 
dans l'ensemble du territoire, il est des plus mani­
festes dans notre population celtique. La foi n'est 
j~mais loin, .s'il s'agit d'âmes bretonnes. En plu- . 
steurs, parffil ceux qui partent, la vie chrétienne 
se traînait à demi sommeillante; mais« le vent du 
canon qui remet tout en place (l ) , »a réveillé ces 
négligents et les a jetés aux pieds de leur Dieu. 
Préservation du danger, courage pour la bataille, 
et, s 'ille faut, mort résignée et sainte, voilà ce que 
sollicitent leur prière et leur suprême démarche en 
cette église natale qu'ils vont quitter. En tout le 
diocèse, on constate ainsi l'empressement du grand 
nombre des mobilisés à s'approcher des sacre­
nlents. 

« Au cours de cette n1obilisation, si soudaine, et 
pourtant si parfaitement réglée et accomplie, nous 
les a v ons vus, c est le témoignage de tous leurs 
prêtres, accourant en masse, de nuit et de jour, au 
.confessionnal et à la Sainte Table, et s'empressant 
ensuite de réclamer médailles, chapelets et scapu­
laires (2). » 

. Après cela, ayant trouvé dans le retour aux pra­
tiques oubliées une vaillance, tout à la fois plus 
ferme et plus tranquille, ils partent vers les zones 
meurtrières, sous la protection que leur vaudront, 
pour le corps ou l 'âme, la médaille pieuse et l 'i­
mage du Sacré Cœur portées sur la poitrine. Dieu 

J • ' 

n aura aucune pe1ne a reconnaître les siens. 
, Voici, en Dé cern bre 1914, le rapport d 'un aumô-

nier:« Au point de , .. ue religieux, la Division toute 

( : J :::>e ydli tz. 
( ~) Discours de ~lon seigneur, à la Cathédrale, 15 Août HH4. 

L'ACTION SACERDOTALE AUX ARMÉES 49 

entière, recrutée dans le Finistère, le Morbihan, et 
la Loire-Inférieure, me donne les plus grandes con­
solations. Presque tous ces chers Bretons se sont 
confessés avant leur départ et se confessent encore, 
toutes les fois quJils en trouvent l'occasion. Par 
une vigilance continuelle, ils se gardent toujours 
prêts à paraître devant Dieu ». 

Puis, ne serait-ce que par une loi de réaction, 
un fléchissement se constate bientôt, à peu près 
aussi unanimement. Des raisons moins vagues 
peuvent être fournies : en premier lieu, une cer­
taine lassitude générale due au_ prolongement de la 
guerre. Peut-être aussi, la campagne infâme menée 
par certains journaux contre Notre Saint Père le 
Pape. Relatons, toutefois, ce que dit, en 1917, un au­
mônier : « LJappel du Sou verain Pontife pour la 
paix n '3 pas produit sur les combattants la même 
imprQssion que sur les journalistes, et c'est encore 
sur le front que l'on a le mieux apprécié le geste du 
Père commun des fidèles » • 

On devrait ajouter, puisqu' il est question de 
Bretons, le second dépaysement ~ientôt imposé 
par la fusion des provinces et le mélange des effec­
tifs. D'où recrudescence du défaut, toujours pour 
nous redoutable, du respect hu main. Défaut qui 
se fera sentir plus encore, en cas d'absence de tout 
prêtre de langue bretonne. On ne dira jamais assez 
l'importance de l 'idiome natal! De le réentendre 
au loin, il arrive parfois qu'un fils perdu de l'Ar­
morique sanglote, et, par là bien souvent, l'affaire 
de la confession et de la pratique religieuse en est, 
du premier c<:>up, résolue. Comme c'est le cas pour 
ces Finistériens expédiés aux Dardanelles, et tout 
surpris de trouver à Carthage, dans la personne de 
M. Raoul, vicaire général, un compatriote les 

LlVRE D'OR 
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interpellant dans ]a langue (( du pays ». - « TollS­
ces braves gens, écrit-il; noos ont, ici, grande­
ment édifiés, soit en venant se confesser, e~ 
groupe, soit en sortant leur chapelet avec ua 
naturel charmant qui dénote une sainte et déjà 
vieille habitude. Tous sont partis pour les Dar­
danelles, mais non sans s'être approchés, une fois. 
de plus, des sacrements. Peut-être la facilité de 
se confesser dans la langue maternelle a-t-elle 
attiré un plus grand nombre au saint Tribunal. 
Je bénis Dieu de m'avoir placé, un instant, sur 
leur chemin. )> 

Toujours, pour ecx:pliquer le ralentissement et le­
fléchissement de la ferveur du début, dirons-nous 
les tentations des cabarets de l'arrière, lors des pé­
riodes de repos? Devrons-nous relever les essais, 
même à coups d'alcool, de propagande protestante, 
et croira qne l'hérésie, qui n'ajamais su parler bre­
ton, y aurait mieux réussi, durant cette guerre? 
Accorderons-nous quelque attention à ces impon­
dérables par lesquels l'homme parfois se dirige et 
qui, à la réflexion, ne mériteraient qu'un sourire? 
C'est peu de chose en soi, que le port de la sou­
tane. Pourtant, la réussi te dans le ministère en 
a, dans certain cas, dépendu. A quoi encore peut 
tenir la fréquentation des sacrements ! Lisez : 
« 26 Décembre 1915. - J 'ai confessé, ravant-der-· 
nière nuit, dans la forêt de L., où un bataillon du 
2L98 était au repos, repos très relatif, les hommes 
ayant travaillé. toute la journée, en pleine boue, 
à réparer des tranchées. Total, à peine 80 com­
munions. Or, au village voisin, où cantonnaient 
deta compagnies seulement du même régiment,. 
majs doté d'une église, on compta, magnifique 
résultat, jt1squ'à 35Q communions. Vous vovez. .., 

, 
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par là combien nos Bretons s'écartent difficile­
ment des habitudes reçues. Ils ne s'approchent 
volontiers des sacrements que s'ils tr0uvent une 
église et un confessionnal. » • 

Ceci est p1 us sérieux : les tâches excess1 v es et 
incessantes demandées à nos régiments régionaux 
(dont on croit po.uvoir mettre à contributi~ 
presque sans discontinuité, l'esprit de cohés.ion, 
de discipline et de dév<:>uement), confiance q w les 
honore, mais honneur qui les ~puise.- « 15 Mars 
1915.- Au 19e, nous avons ~té heureux de voir qoe 
le tiers de l'effectif s'est déjà. approché des sacr-e­
ments. 11 est vrai que les chefs y ont mis de la 
bonne volonté, faisant lire au rapport que les sol­
dats de·vaient être laissés atareposjnsqu'à 8 heures, 
pour permettre de s,acquitter des devoirs reli­
o-ieux. Nos soldats du 88e Territorial, par contre, 
~endant les quelques jours dé repos qu'~ls ont 
passés, ici à Albert, ont été employés à creuser des 
tranchées. Partant à 6 heures du matin, ils ne 
rentraient qu'à 5 heures du soir , et il leur a été 
impossible de remplir le devoir pascal.» 

« Le niveau religieux de nos Bretons remonte, 
déclare nn autre aumônier à la fin de Décembre 
1915.- On sent renaître parmi eux la ferveur et le 
bon esprit du début. S'ils s'approchent moins 
nombreux qu'on ne le désirerait des sacrements, 
il fa·ut l'attribuer à des circonstances défavo­
rables: ignorance, malgré les efforts :faits pour !es 
renseigner, du lieu où l'aumônier et les prêtres du 
régiment se tiennent à leur dispoSition; défaut 
d'église, et fatigue excessive de la jourNée. » 

• ' A • Le travail ne manquerait pas a 'nO aumomer 
titulaire : « Prières quotidiennes du. soir, visites 
régulières des gourbis, distribution de bons livres, 
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brochures et almanachs, cercle d'études, dans 
l'abri de M. l'Aumônier, organisation des offices 
dominicaux, etc., telle est la vie de l'aumônier 
régimentaire ». 

Mais l'éparpillement des troupes est un sérieux 
obstacle. Alors, utilisant au mieux une situation 
difficile, les aumôniers multiplient et organisent 
leurs visites : « Le lundi et le mardi) nous dit l'un 
d'eux, je vais à 5 kilomètres du cantonnement, 
jusqu'au front même, où se trouve un détachement 
volant. M. le chanoine P. ~et moi, nous parcourons 
les tranchées, distribuant la bonne parole et les 
menus cadeaux. Ah! ces lundis et mardis! Ce sont 
les beaux jours héroïques de la semaine ». 

Toutefois, il nous revient d'un autre secteur que 
les résultats, en pareil cas, ne sont pas en propor­
tion des efforts dépensés. 

« Les nuits sont très chargées comme veilles et 
gardes. La journée est alors pour se reposer et un 
homme qui veut dormir n'a:dme pas beaucoup les 
visites, bien que ces braves gens soient heureux 
de voir, à d'autres moments, l'aumônier au milieu 
d'eux. Ce serait dJaille urs dommage d~ les troubler 
dans leur repos. Aussi, le bien qu'on peut faire 
ainsi en passant, aux soldats qui vivent dans les 
tranchées) est très relatif. A en croire pourtant 
les récits de certains de mes confrères aumôniers, 
tout irait pour le mieux; mais prétendre que l'on 
fait grand bien, c'est plutôt communiqué officiel. 
Les aumôniers de ma division partagent mon avis 
et tous aspirent après le repos à l'arrière qui per­
mettra de reprendre contact avec les hommes et 
de ressaisir un peu c< nos paroissiens ,, . Il faudrait, 
c'est essentiel, un bon mois de tranquillité, avec 
de petites instructions, tous les soirs. )> 

'~ .. .... -.. 
0 

"" Q. 

e ... -~ 
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D'un autre côté, évidemment, on ne peut non 
plus s'attendre, exception faite pour quelques 
âmes de piété mieux trempée, que des hommes 
déjà fatigués fassent encore des .kilomètres, afin 
de rencontrer le prêtre et d'assist~r aux. offices. Il 
arrive alors, -que n'aura-t-on pas vu au cours 
de cette guerre ? - qu'un officier libre-penseur, 
ému que ses Bretons soient privés de messe, le di­
manche, organise une souscription, couverte le 
jour même, pour commander d)urgence à l'Œuvre 
de N. D. du Salut, un autel portatif, grâce auquel 
désormais un prêtre du régiÏn~nt pourra) sur place, 
célébrer devant tous, le dimanche, et distribuer 
la Sainte Communion aux plus fidèles, chaque 
matin, à 4 heures, avant letra vail. 

De ce qui précède on l'aura déjà déduit : la 
première condition, manifestement, pour que le 
prêtre fasse un bien sérieux, est le contact, mais 
non un simple contact passager, avec la troupe. Or, 
est-il inouï qne plusieurs chefs aient eu de notre 
ministère une conception étroite ? Le prêtre aurait 
le soin de la visite et de l'assistance des blessés. 
·Il serait rhomme des suprêmes consolations, des 

• 
dernières prières, des derniers sacrements, du 
dernier passeport. Il présiderait enfin aux funé­
railles. Mais avec cela, a-t-on toujours admis qu'il 
doit être l'homme des vivants autant que de 
oeux qui vont mourir '? Que, médecin des âmes 
malades et qu'on appelle quand le trépas est 
proche, il est surtout pour que les âmes conservent 
~a vie et la reçoivent de jour en jour plus abon­
dante? Qu'ainsi sa mission doit être incessamment 
agissante et s'exercer, aussi bien) dans les périodes 
de repos et de relève, qu'aux heures les plus an­
goissantes des bombardements et des_ attaques? 
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Ak>rs, a-t-on toujours veillê à ce que le prrêtre ad­
mi8 comme aumônier, fort déjà du prestige de son 
seul caractàre, présenT'é aussi par la soutane d..es 
promiscuités amoindrissau.tes, puisse, quoique sé­
paré et distinct, demeur.er sans cesse mêlé à la 
masse et à Ja portée de- tous? Là où est le troupeau, 
doit être le pasteur. A cette loi n'y a-t-iL pas trop 
d'exceptions ? 

<< Notre service ici) écrit-on d'Alsace, est fort 
pénibl-e. Chaque fois qu'on veut monter en ligne, 
il fant compter sur deux à trois heures de marche, 
et, arrivé là-haut, c'est pour voir peu de monde. 
- Tout ju~te peut-on adresser à ceux qu~ l'on 
rencontre, une parole d-e sympathie et d'encoura­
gement, en priant le bon Dieu d'y attacher une 
influen-ce surnatuFelle qui détermine l'éclosion 
d'une pensée pieuse, d'un souvenir religieux, d'une 
consolatiQn eéleste, d'une résolution de patience 
dans 1 'a~complissement viril du pénible devoir. » 

C'est encore le même souci de garder le contact 
qui nous est exposé dans le fragment suivant: 

« J,aurai pn aYoir quelque scrupule à me tenir, 
h.uit jours entiers, à l'hôpital de Soissons où abou­
tissent les con vois de victimes des dernières 
attaques locales ; mais je ne le regrette pas, car 
c'est à l'ambulance que le prêtre peut, le mieux, 
remplir sa mission de consolateur et de prépara­
teur des âmes au grand passage. Les dispositions 
du blessé ne sont pas les mêmes, au poste de se­
cours où se font les premiers pansements, et à 
l'ambulance· où i1 reprend ses esprits du fait de 

· n'être plus exposé au danger. Il voit alors, avec 
plaisir, raunlônier s'approcher de son lit de dou­
leur et il écoute vol{)ntiers quelques paroles de 
consolation. Je pars, le cœur brisé de voir le 

1 
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regret de tous ces braves enfants à la pensée 
qu'ils ne verront plus l'aumônier qui ne les quit­
tait pas. >> 

La note est la même pour ce qui est de la Marine. 
Là aussi, ia présence du prêtre est le lev.ain néces­
-saire pour que .se produisent les ferme.ntàtions h .eu­
~euses. « 9 Janoier 1919. - J'ai constaté avec joie 
.l'excellente influence exercée dans leur Jnilieu par 
mes collègues des Escadres. ·Certes, il s'en faut que 
tous nos marins soient redevenus chrétiens, que 
nos Bretons en particulier àient consenti à le p~­
raître, mais ceux q ni étaient b9ns sont d_evenus on 
ne peut meilleurs, quelques-uns apôtres, et l'atti- . 
tude des autres, faite de défiance et de prévention 
contre le prêtre, s'est notablement modifiée. Pour 
-obtenir davantage, il faudrait que l'aumônerie 
puisse dur.er, combler quelgues lacunes, et sur­
-tout, nous sommes tous d'accord sur ce point, 
qu'elle ait un représentant à bord de tous· les na­
vires-écoles où se forment les apprentis. » 

Après ces aperçus, on pourra juger si furent ju­
·dicieuses les circulaires prescrivant aux ,aumô­
niers de rentrer au gro1:1pe des Brancardiers de 
{À)rps, à 12 ou 15 kilomètres des lignes. C'était 
l'impossibilité de tout ministère. Fort heureuse­
ment, beaucoup de circulaires duraient ce que 
durent les roses. 

« J'ai la quasi certitude qu'avant huit jours je 
pourrai rejoindre mon poste. Le temps seulement 
de laisser passer l'orage. En tout cas, l'applica­
tion de la circulaire a été pour moi l'occasion de 
constater combien la présence de l'aumônier dans 
un régiment est jugée utile, même par ceux qui 
ne partagent pas nos convictions. Et au 1'18'\ offi. 
ciers et soldats ne parlaient rien moins gue de pé-
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titionner en fa ''eur du maintien de leur aumônier. 
Naturellement, j'ai conseillé à tous le plus grand 
calme, pour ne pas gâter la situation. » 

En pratique même, tel aumônier, par exemple, 
. peut continuer à vivre au milieu de ses artilleurs: 
« Ils sont tous si contents d·avoir un aumônier à 
eux! Partout ils me font le meilleur accueil, et ie ,, 

n'ai pas à me plaindre de ]eur attitude au point de 
vue religieux. A mes deux messes du dimanche, 
la presque totalité des hommes assiste, et jamais 
un officier n'y a manqué. Plusieurs font de 2 à 
3 kilomètres pour y venir. S'ils s'approchaient plus 
souvent des sacrements, ce serait parfait. » 

Absence ou éloignement de tout prêtre; disper­
sion des hommes ; et même, fussent-ils cantonnés 
ensemble, manque d'église ou de local propre aux 
assemblées, auront nui fortement au maintien des 
pratiques religieuses. « Voilà près de six mois, 
gémit un aun1ônier bénévole très zélé, que je n'ai 
pu a\"Oir aucune réunion. Tout est à réorganiser. 
Je vais tâcher, en ces jours de repos, de donner à 
nos braves territoriaux, un renouveau de piété et 
de ferveur. » 

Inversement, dès ]à que ]es facilités de contact 
seront acquises, l'action sacerdotale s'en ressentira 
très vite, et dans une mesure habituellement des 
plus heureuses. Soit dit, même pour des milieux 
préjugés téfractaires. (( 28 Mai 1915. -Je vais, le 
dimanche, dire la n1esse à quelques kilomètres 
d'ici. C'est un régiment du Centre où, ils 1 'avouent 
eux-mêmes, la foi n·est pas très vive . La première 
fois, j'ai été déçu. La seconde, c'était sensiblement 
mieux~ puis c'est allé en augmentant, et dimanche 
dernier, fête de la Pentecôte, ils m'ont supplié de 
chanter la messe; sans me rien dire, ils s'étaient 
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exercés, et, ma foi , ils se sont tirés d'affaire , d 'une 
façon merveilleuse >>. 

En ' résumé, malgré les difficultés dont on a 
maintes fois éprouv·é qu'elles n 'étaient que trop 
réelles, le mot de Monseigneur de Quimper reste 
vrai: (( Aucune armée, depuis le temps des Croi­
sades, n'aura eu les secours de la religion aussi 
abondamment à son service, que l'Armée fran­
çaise. Jamais soldats n 'ont eu leur Dieu si près 
d 'eux (1) » . 

r 

(i) Allocution de Monseigneur d·e Quimper aux conscrits 
cie la classe 1.6, en pèlerinage à Notre-Dame des Portes, 
14 ~lars 1916. 

• 

1 
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CHAPITRE IV ' 

L'ACTION SACERDOTALE AUX ARMÉES (suite) . 

LA MESSE - LES SOLENNITÉS 

u lioe méchante tabJe sera l'autel où 
descendra Notre-Seigneur. 0 pauvre 
.Jésus, que vous êtes pauvre ! et que 
mon cœur est navré de vous voir con­
traint de venir à ceJJ'cndez-vous :misé­
rable! 0 eom Ole de mi së>r c! 0 pro­
dige d'amour ! » 

D'un combattant, tué it l 1ermemi, SJuin 
1.')1 8. 

De nombreux renseignements nous parviennent 
,relativement à la Sainte Messe. Ils révèlent avec 
quelle difficulté on arrive à offrir vaille que Yaille, 
au Roi des rois, un sanctuaire au moins décent. 
Can1p de Zeitenlick: << Comme chapelle nous n'a­
vons qu'une pauvre guitoune, à la fois, suivant les 
heures, réfectoire, bureau, fumoir et dortoir, et 
dont une partie, chaque matin, se transforme en 
oratoire, au moyen de deux draps et d'une toile de 
tente » . · 

~ur le front français, il est plus facile d 'avoir 
mieux: « J 'ai installé une chapelle souterraine 
dans une ca.gna pouvant contenir Ùne trentaine 
de soldats. On l'a ornée à l'aide de quelques bran­
ches d 'un sapin rabougri ·épargné par les obus. 
Une bougie dans une gamelle abandonnée, sus­
pendue par des bouts de fil de fer, me sert de 
lampe de sanctuaire. Quelques planches sur des 

. 
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piquets ont fait autel et sièges ; et à la place 
d'honneur, comme il conv.ient, j'ai placé mon_ fa­
nion ·d'aumônier,. un superbe fanion d.u Sacré 
Cœur, qui fait Fadmiration de tou.s .mes braves. 

Oh! ces messes souteEr.aines! Qu-el spectacle 
grandiose et impressionnant! L'aècompagn~ment, 

en effet~ est d'une toute autre harmonie que re­
lui de nos paisibles cathédrales : « Les canons 
tonnent. La eaverme résonne- Les grosses mar­
mites pleuvemt,. les éclats inond._ent les alentours. 
Cependant personne ne déserte·:. Nos braves pren­
nent bonnement leur casque pour se protéger la 
têt-e, et ils assistent jusqu'au bout au . Saint sa:. 
crüi~ce, prenant part~ quand mêm~, aux ehants et · 
aux cantiques. )) ,. 

Dans·uae autre circonstance, pour une messe en 
plein air, sur la ligne de feu, un capitaine d 'artille­
rie fait disposer un caisson ou vert entre deux pièces 
de canon en batterie. L'autel est adossé à ce caisson 
rempli d'obus. C"'est dans ee décor farouche que la 
cérémonie va se déTouler t simple et .émouvante . 

Le comble d_u bonheur liturgique est de pouvoir 
célébrer en quelque église intacte ou point trop dé­
mantelée ... , à condition encore qu}eJle soit assez 
vaste. Le samedi soir, ou la veille des fêtes, un 
messager aura passé dans les divers c~tonne­
ments, au moment de la soupe, pour prévenir de 
l'heure des offi€eS· du lendemain. L'assistance 
alors sera nombreuse. Citons à titre d'exemple: 

« On peut, sans' exagération,· affirmer que la 
meilleure pa:rtie de la paroisse où. nous sommes, 
est formée, comme qualité et nombre. par notre 
286° Territorial. Le fer bataillon est entièrement 
composé de Fim.istériens, les deux autres de Nan­
tais. et de Vendéens. C'est dire que les messes do-

• 
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mini cales sont très sui vies. Celle de 8 heures est 
pour le 1er bataillon. Sauf de rares exceptions, 
tout le monde y vient, officiers en tête. Nous 
avons messe basse avec cantiques bretons et fran­
çais, sern1ons aussi dans les deux langues, prières 
publiques pour les vivants, les défunts) et en par­
ticulier les morts au champ dJhonneur. Sur 'plus 
d'une vieille moustache il y a des larmes. 

<<Je suis fier de mes Cornouaillais et du spectacle 
qu'ils donnent dans ce pays, par leur empres .. 
sement à venir aux offices, leur nombre, leurs 
chants et rattention soutenue qu'ils prêtent à la 
parole de Dieu. Plus d'un, qu'on ne voyait pas à 
l,église de sa paroisse, ne voudrait point manquer 
la messe militaire. Dans lJaprès-midi, on se re­
trouve presque aussi nomhreux aux vêpres, pré­
cédées généralement d'une instruction bretonne et 
de la réçitation du chapelet. » 

De Zossen, en Allemagne, nous arrivent les im­
pressions d'un prêtre prisonnier qui a demandé à 
quitter l'hôpital, afin de vivre au camp avec ses 
trois cents compatriotes finistériens. Il estime des 
plus consolants les résultats de son ministère, vu 
que, t~us les dimanches, de 5.000 à 6.000 hommes 
assistent à !June des différentes messes. 

«L'assistance à la messe, écrit -on du Voltaire, en 
fin de Décembre 1917, est le baromètre de la santé 
à bord, et il y a heureusement tendance très nette 
à la ha usse. >) Pourtant les difficultés et les entra v es 
ne manquent point, créées par les rigidités d'un 
horaire qui a tout pré..-.ru, hormis que l'homme a 
une âme et des devoirs primordiaux envers Celui 
qui règne dans les cieux et de qui relèvent tous les 
empires. Considérez un peu la situation, à bord d'un 
cutrassé: Prédication et communions comprises, il 

, 

1 

L'ACTION SACERDOTALE AUX ARMÉES Q1 

ne faut pas que la messe dépasse la demi-heure ! 
Comment Dieu étant ce qu'Il est, prétendre-lui ' . 
faire ainsi sa part, surtout dans une mesure s1 
parcimonieuse? Que lointain semble le ~;mps. où, 
dans notre Marine de ~guerre, ql;land s elevait le 
pavillon de la messe, on amenait tous les autres! 

Mais pour le front de terre, où entraves et res­
pect humain sont moindres que sur les vaisseaux, 
le cc baromètre spirituel» accuse des résultats plutôt 
satisfaisants. Point trop inexacte con1me ensemble, 
serait l'idée donnée dans les notes suivantes: << Ils 
sont édifiants, nos petits soldats de Bre~agne. Les 
prêtres demeurés dans les paroisses reconnaissent 
nos compatriotes rien qu'à l'affluence aux .o~fices. 
Beaucoup d 'assistants sont souvent obhges de 
rester au dehors. Les églises de ce pays sont trop 
petites; on voit bien ~u'elles n 'on.t. pas été faites 
pour des Bretons. >> C est pourq~o\ ~~ ~em~le q~el­
quefois préférable de renoncer a 1 ed1fice sacre et 
de dresser simple1nent un autel sur la place. 

Ce n 'est point par leurseulnombrequelesBretons 
se distino-uent aux offices du dimanche. Une chose 

5 , r 
semble a voir frappé dans chaque région, guere re I-

gituse, qu'ils auront traversée : leur piété ~ranche, 
vi vante et si fortement trad ut te par des chants 
lancés, j'allais dire, à toute volée. Dans des pa­
roisses déchristianisées ou en voie de l'être, notre 
cc Credo royal » sorti si mâle de mille poitr~nes, 
équivaut à un~ prédication. Ecout?ns auss1 les 
sonorités impressionnantes des cantiques de chez 
nous. Pas de soli, pas d'alternances,. pas de coupl~ts 
que seuls, un ou deux entonnent, ~vant la rep:t~e 
du refrain par la masse. Nos canttques sont batts 
sur un autre modèle. Refrains et strophes, tout le 
monte chante l'un et l'autre, avec d'autant plus 
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de cœnr que le danger est proche et que la terre 
natale est loin . QuelJe signification alors dans rA­
doromp holZ, le d' Hor Ma.mm Sante~ .Â nna., le Pa.tronez. 
doa;:; a.r Folgoat etc ... ! 

« Pour se faire une idée de ces chants, il faut se 
représenter nos Pardons, nos pèlerinages. C"est la 
méme foi, le même enthousiasme. )) 

Que si les paroles fuient les mémoires rebelles 
eh bien ! on fera venir du pays œs recueils qui 
servent aux pèlerins de Lourdes, et ce ne sera pas 
une mince Joie quand arrivera le colis. « Je suis 
allé, sur l'heure) écrit un recteur mobilisé, porter 
le petit trésor jusqu ,aux tranchées de première 
ligne. Là, à cent mètres de l'ennemi nous avons . , 
de suite chanté quelques cou pl et . >> 

De temps à autre, une note d'actualité se fait 
aussi entendre et ajoute aux émotions du souvenir. 
Retiré en une grange, le jour de la fête de saint 
Michel, en 1915, Je même recteur fait appel, non 
aux muses, mais au prince des milices célestes, et 
co~~ose, pour ses territoriaux, des strophes mi­
rehgieuses, mi-guerrières, qui ont de l'allure et 
dont nous transcrivons ce quatrain: 

A Dieu nos cœ urs pour Ja prière, 
_:\.. Ia France pour le combat·! 
Toujours sans peur et l'âme fière, 
C'est J a consigne du soldat ! 

U ne antre production de circonstance a égale­
ment un vrai succès : c'est L~ Départ pour la 
Guerre dû au caporal de Dieuleveut, sur 1 'air du 
cantique si p~p~laire de Notre-Dame du Folgoat. 

Tout ~ela st VJbrant, si prenant, que les prêtres 
des ~aro1sses ~n sont les premiers ravis. Tel, pour 
ne Citer que lut, le bon coré de Roderen, en Alsace,. 
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qui tient absolument q1,1e la grand'mes5e se ter­
mine comme << chez nous )) par (( Ni ho •alad gant 
kara.ntez )) . Ses paroissiens sont des plus édifiants, 
mais ils n'ont sans doute pas coutume de mettre 
dans leurs 4 ngelus une pareille vigueur. 

Naturellement, les jours de grandes fêtes, l'af-
fluence est partout plus considérable et la piété 
pl us touchante. Rien n'est épargné, d'ailleurs, pour 
que le devoir religieux, d'impératif devienne . 
attrayant: 

« L'église s,est trouvée remplie, hier, aux offices 
du dimanche de Pâques. L 'annonce d'une messe en 
musique avec violons, flûtes et chant, attire tou­
jours des gens qui sont habitués à passer les di­
manches sur les grand,routes. » 

Relevons encore après une fête deN oël : « Nous 
avons eu une superbe messe de minuit. Tous les 
soldats, 250 hommes, et les officiers de repos y ont 
assisté et chanté de tout cœur. ·Il y a eu 142 com-
munions. En tête, venaient notre c.olonel , le com­
mandant et la plupart des officiers. La grand'messe 
a été suivie d'une messe basse, avec de nouvelles 
communions, pais l'autel portatif a été plié et a pu 
servir, aux tranchées, où, dans le gourbi du com­
mandant, une messe aétécélébrée,versdeuxheures 
et de mie. c· était une fête bien impressionnante et 
dont les soldats se souviendront toute leur vie )) , 

Ailleurs, lamessedeminuitn'ayant pas été auto­
risée dans la petite ville de ... , l'aumônier se rend 

. dans une sucrerie des faubourgs. <c Un autel a été 
in1provisé au fond de la grande salle où couchent 
les homJnes. Une croix de bois ornée de lierre se 
détache sur le drapeau tricolore qui recouvre le 
mur. Le lieutenant Le G. a offert 20 fr. de bougies. 
L'éclairage est superbe. Un élève du Conservatoire 

\ 
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chante ~.lfinuit, chrétiens. Très beau sermon de l'ahbé 
B., si beau même qu'un assistant, vieux socialiste 
de Brest, se croyant encore, sans doute, en pleine 
réunion publique, n'a pu s'empêcher d'applau­
dir : << Bravo B. ! >l-Au cantique: Il e~t né le Divin 
Enfant, tous les hommes reprenaient en chœur 
le refrain. J'en avais les ]armes aux yeux. >l 

Pour ces solennités comme pour le reste, la Ma­
rine se pique d'émulation. «1er Janvier 1917:- Les 
fêtes de Noël ont été bien sui vies. Elles ont dé­
buté par une messe de communion, à laquelle bon 
nombre d'officiers et de matelots ont pris part ; la 
cérémonie solennelle a revêtu, cette année, une 
splendeur inaccoutumée. Notre vieil harmonium 
a dû céder la place à un magnifique orchestre 
dont les sons mélodieux, alternant avec les voix 
1nâles des chanteurs et les prières des assistants, 
ont, je l'espère, réjoui et touché le cœur de Dieu. » 

C'est aussi pour la Noël, en 1916, quel abbé Le B., 
aumônier de Marine, célèbre, à minuit, a ver toute 
la pompe possible, pendant que la chorale qu'il 
a stylée, chante la messe royale de Dumont. Après 
quoi, étant allé dire la messe de l'aurore sur lJ Er­
nest Renan, il y voit le général de Castelnau don­
nant à tous, en cette occasion, le réconfort de 
son exernple, et il a le plai~ir et l'honneur d'en­
tendre de l'illustre chef cette parole qui, en 
une telle bouche, vaut un poème d 'éloge : « Mes 
braves Bretons et Vendéens du XIe Corps ! >> 

Parlant des rnanifestations de la foi religieuse, 
ce serait presque être injuste de ne pas signaler, 
parmi les pratiques les plus chères de nos compa­
triotes, l'assistance aux défunts. L 'oubli s'en ré\7 è­
lerait d'autant moins excusable que cet aspect de 
la piété française, mais surtout bretonne, est ap-
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paru si touchant à nos . alliés d 'Outre-Manche, 
que telle Coofession protestante de Cantorbéry, 
déférant aux vœux de nombreux combattants, a 
adopté, malgré l'opposition de certains dignitaires, 
la Commén1oration des Morts. 

c< Au 288e, nou~ dit-on, il est d'usage que dans les 
diverses compa g-nies , pour chacun des soldats 
tués à l'ennemi ou décédés au service, on fasse 
dire au moins une tnesse, à. laquelle assiste une 
larp;e députation . » 

Autre témoignage : << 2 Noüemhre 1914. -La fête 
d'hier a été particulièrement belle et consolante. 
A la grand' messe. l'église s'est trouvée trop petite. 
Aux vêpres, tout autant de monde : la procession 
et Fabsoute au cimetière ont été très émotion­
nantes. 

Aujourd'hui_, fête des Morts, j'ai, à la demande 
de plusieurs officiers, célébré ~a messe en plein 
bois. Y assistaient une douzaine d'officiers et 
400 soldats, tous amassés autour de l 'autel, age-. 
nouillés dans la boue, et les larmes ~ux yeux. 
Ils priaient en si lence, mais avec tout leur cœur. 
Je visitai ensuite et bénis les tertres funèbres où 
reposent nos Bretons. » 

Et ceci enfin, cl 'un aumônier de Marine : « Nom­
breux sont nos compatriotes enterrés à Moudras. 
J'y ai béni leur.., tombes et fy retourne sou vent 
prier. Tout est entretenu avec soin, et il ne se 
passe pas de j ou r que plusieurs camarades ne 
viennent y apporter l'hommage d 'un pieux sou­
venir. 

Pour la fête des Morts, je fus au cimetière , ac­
compagné de beaucoup d )officiers et de marins. 
Après les prières des 1\forts, nous chantâmes le 
Libera., puis l'Erto sum que j'avais paraphrasé , le 

LIVRE D'OR 5 
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matin à la messe, devant une assistance très com­
pacte, dans la salle d'armes du Gaulois. Grâce à 
vous. me dit quelqu,un, nos pauvres chers morts 
ont eu un peu mieux que les quatre vers de 
Victor Hugo, affichés à la porte du cimetière. » 

Pl us significatives encore sont les indications du 
« baromètre n de la messe, en ca~ de fidélité q uoti­
dienne des assistants. Aussi, pour donner toute fa­
cilité à la piété des meilleurs, nos prêtres, au besoin, 
avancent l 'heure déjà matinale du Saint Sacrifice, 
le fixant par exemple à 5 heures, bien avant le 
branle-bas du bord, afin de n'enjamber en rien sur 
les obliaations militaires. Ailleurs, dans les bois 

0 . 
de Manheulles, un de nos confrères parti av.ec 
un bataillon dont le commandant a tenu à avoir 
un prêtre bretonnant, célèbre, chaque jour dès 
4 heures, pour la commodité des plus fervents. 

A Minden, les prinonniers, au nombre de plu­
sieurs centaines, viennent, chaque matin, assister à 
l 'une des deux messes, et entendre la lecture-mé-
ditation qui suit. 

Ajoutons enfin que, maintes fois, l'honneur est 
disputé d'être le servant du Sacrifice, et on voit 
même un colonel Yenir prendre la place d 'un ré­
pondant qui~ moins pourvu de mémoire que de 
bonne yolonté, hélas! s'embrouille et bredouille. 

\ 

.. 

CHAPITRE \ T 

L'ACTION SACERDOTALE AUX ARMÉES (suile). 

LA VlE EUCrJARlSTIQUE DES TROUPES 

• ( 'chti qui mange ma chair ·a la ,-i e­
é terneUc, et j~ le r essusciterai, a.u der­
nier jour: • 

SAr:"1' .JE~N. F..-a.ng. VI . . ;5~ 

Le grand effort du prêtre est d 'obtenir que 
toutes les ouailles de la paroisse militaire défèrent, 
avant tout, au précepte annuel de l'Eglise: 

Ton Créateur tu recevras 
Au moins à P âques, humblement. 

Mais ici. et ici principalement, surgit de nou­
veau la question de langue. Si, en effet, sur le de­
voir religieux dontle respect humain rend déjà les 
démarches méritoires, se greffent des difficultés 
nouvelles que l 'imagination grossira ~ncore ; s~il 
faut s'imposer un exercice coûteux de traduction 
pour avouer en un idiome qu'on manie mal, des 
choses par elles-mèfi!es pénibles à dire, rien de sur­
prenant que les Bretons, de tempérament assez 
timide, reculent trop fréquemment. Ce leur est, 
sinon une excuse) du moins une circonstance atté­
nuante. 

Un Samedi-saint, toute latitude ayant été ac­
corqée par le médecin-chef, nos prêtres infirmiers 
de l'hôpital de Châlons se mettent en quête des 
con1patriotes désireux de faire leurs Pâques. Tous 
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veulent bien, mais s'inquiètent d'avoir un confes­
seur bretonnant. On peut heureusement les ras­
surer. 

Un brancardier régimentaire nous détaille un 
peu, avec sa joie, celle de nos soldats, en pareille 
occurrence : « Quel bonheur, à des centaines de 
kilomètres de notre Bretagne chérie, de pouvoir 
dire à ces pénitents qui demandent humblement 
la permission de réciter leurs prières en langue 
bretonne, parce qu'ils ne savent pas très bien le 
français, de pou voir leur répondre : Mais mon 
ami, vous tombez à merveille. Je suis Breton 
comme vous, et ce me sera un plaisir de m'en­
tretenir avec vous dans notre langue mater­
nelle. - Si vous entendiez alors le cri de leur 
cœur : N 'eo ket possuhl 1 Oh ! gwella ze! Est-ce pos­
sible! Ah! tant mieux! - Et chacun d'eux d'aller 
répéter à un camarade ou deux la bonne nou­
velle ! » 

Nul doute que la guerre et l'imminence du dan-. 
ger, secouant l'apathie des tièdes, aient déterminé 
plusieurs, négligents au pays, à se mettre en règle . 
Ainsi en juge un aumônier, au mois d'Avri11B15: 
c< Sur tout le front, on assiste à un renouveau des 
plus consolants. Tous semblent vouloir faire leurs 
Pâques, et avec d'autant plus de ferveur qu'ils 
sont plus rapprochés des fils ç:ie fer allemands. n 

Une autre correspondance de la même date ne 
s'exprime pas différemn1ent: << J'ai eu la joie de 
voir beaucoup de mes artilleurs Templir leurs 
devoirs religieux ; près de 500 sur 600. La plupart 
des Bretons ont fait leurs Pâques. Plusieurs du 
Finistère et du Morbihan ont été heureux de 
trou ver un confesseur bretonnant . 

{Jn bon nombre d'artilleurs se demandaient 
' 

1 
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comment, en première ligne et ne venant ·presque 
jamais au cantonnement, accomplir, eux aussi, le 
devoir. pascal. Je les ai tirés d'em.barras : Mes 
amis, je viendrai passer un jour avec vous sur 
le terrain, et je vous confe~serai:- Ils s'en mon­
trèrent bien contents. Pendant que je recevais 
leurs confessions, les marmites nous passaient un 
peu au-dessus de la tête. Nos pièces~ heureusement, 
sont mal repérées. » . 

Dans les notes suivantes (1915), nous entendons 
deux aumôniers de Marine~ 

u Outre le noyau ferven-t de~ marins apôtres, 
nous atteignons, peu à peu, quantité d 'indifférents 
qui avaient besoin d'encoùragement et de lumière 
et qui cèdent au bon exemple et à la grâce de 
Dieu. Nous avons constaté, à l'occasion des Pâques, 
que l 'on n 'avait pas perdu son temps, et que les 
résultats sont supérieurs à ce. qu'attendaient les 
plus optimistes. . 

« Le Temps pascal a été pour nos marins l'occa-
sion prospice S.e se réconcilier avec l~ bon J?ieu. 
Nous a v ons eu de ce côté de réelles consolations. 
Quelques jours passés à bord de chacun des ba­
teaux nous ont perrnis d'instruire nos paroissiens 
et de les mieux préparer . Les Bretons de la 2e Di­
vision de la Ll'a Escadre ont été particulièrement 
enchantés de trou ver à leur bord un prêtre de 
chez eux et de leur langue. Les jours de commu­
nion furent beaux et touchants. Comn1e en Bre­
tagne, ils se terminèrent par, la ~éno~ation .des 
Vœux du Baotême et la consecration a la Sa1nte 
Vierge. Les êrozonnais, entre tous·, ont été admi­
rables d'entrain. C est à eux que je dois, pour une 
bonne part, à bord du Mirabeau, le chiffre ,é~evé 
des confessions bretonnes. Ce sont des chret1ens 
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qui font honneur à leur foi, à la réputation de 
leur pieuse paroisse, et à leur clergé. M. le Curé 
de Crozon peut être fier de ses marins, comme je 
le suis moi-même. }) 

« i2 Juin f911J. - La vie chrétienne à bord est 
réeilen1ent en progrès. Sur le 1Toltaire, j'ai compté 
43 «pâques» de plus que l'année dernière. A bord 
du Jf... où l'homogénéité de l 'équipage permet 
des conférences bretonnes, il y a aussi une très 
sensible augmentation des communjons pascales. 
Il faut ajouter que 90 °/o s'y sont confessés en bre­
ton, montrant, par là, l'attachement de nos com­
patriotes non seulement à leurs croyances, mais 
aussi à leur langue. » . 

La situation religieuse au camp de Minden, en 
Allemagne , apparaît également consolante: «Du 
dimanche de la Passion, à celui de la Quasimodo, 
nous avons enregistré 2.800 communions pascales. 
Rares sont les Bretons qui n'auraient pas aècompli 
leur devoir. » 

Une autre relation d'aumônier a 1 'intérêt de con1-
menter les résultats : ' « Avril1915.- Le comman­
dant du parc du 5tc d 'artillerie, ayant demandé 
deux prêtres pour prêcher le Carê_me à ses hommes 
e"t les préparer à la Pâque, nous sommes allés, un 
·R. P. Trappiste et moi, leur porter la Bonne Nou- · 
·elle. Nous avons organisé trois semaines de prédi­

éation. La paroisse où nous nous trouvions ·compte 
ua tiers de protestants et est peu pratiquante. Nos 
artilleurs, tous Bretons, Vendéens ou Angevins, y 
sont depuis bientôt six mois. En dépit des e:florts 
faits par de nG>mbreux ·cabaretiers sans scrupule 
ponr retenir les militaires, ou par les protestants 
pour les éloign~r de l'église et les ~arder chez eux, 
notre petite ·église, qlle le bon Dieu en soit remer-

TT. HrinwtHJ ' ·t C' • rut• .lla:;ew> J, llar~eiUe 

Vot.TAJRI! Aumôniu, M l' Ahbe B., 
Cuiras. i dt. • •• nng. 

En manœuvre de combat par _grosse mer. 
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cié, était pleine, tous les. soirs. Les officièrs, d'ail­
leurs, ont toujours donné l'exempte à leui"shommes 
€n assistant très fidètement à nos prédications, 
après nous a v·oir eux-mêmes, dès notre arrivée, 
indiqué certains sujets à tr~iter. ~a b'elle Lettre de . ·-
Monseigneur de Quimper aux marins et aux sol-
dats sous les armes, a été lue à 1 église, i avant-veille 
de la communion pascale. Nous avons eu plus de 
500 communions et quelqt1;es belles conversions . 
Ilélas! près Je 400 n'ont pas encore accompli leur 
devoir. Cependant, et ce ser.a une grande consola­
tion pour le cœur de Monseigneur de Quimper, 
ses diocésains, à part quelques ouYriers rneneurs 
du port de Brest, se sont approchés des sacrements. · 
Ivia.is qu'est-ce qui a pu arrêter les 400 autres'? Le 
respect hu main ; l'éloignement du .. danger; certains 
liens contractés depuis six -mois qu'ils cantonnent 
dans cette localit€, et qu ïl leu.r coûte trop de bri­
ser; enfin la propagande des protestants qui est 
très forte, et qui fait qu'on donne à boire non seu­
lement dans les cafés et cabarets, mai~ encore dans 
les maisons particulières. >> 

* ** 

·Pour ce qui est des diverses grandes solennités 
de l'en née, on peut déduire, des correspondances de 
nos prêtres, que la fréquentation de la sainte Table 
-se '!"approche assez sensib1ement de ce qu'elle est 
.au Temps pascal. ·Le zèle sacerdotal s'y emploie, 
du reste, et ceux gui, en temps de p_aix, se seraient, 
-ch&z eux, trop vite contentés du minimum annuel 
des p.catiq ues obligatoires, acceptent volontiers, 
face au .danger, .d'.abrége.r Les inter~~lles, .et qu~_ la 
!féception du Pain des .F1orts r.ef~S$e ~plus sonyeo..f 

• 
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leur vigueur. « C'est, pourra leur écrire Monsei­
gneur de Quimper ('l ), une de mes grandes joies; 
beaucoup d'entre vous, même sur la ligne de feur 
reç.oi vent fréquemment l'Eucharistie. » 

<< A la messe de minuit 1915, dit M. le Chanoine 
L., j'ai eu le plaisir de distribuer la sainte com­
munion à plus de 300 soldats, sur les trois com­
pagnies du cantonnement. » 

Corfou, ~li Décen1.bre 1917.- <c L 'atmosphère plus 
chrétienne de nos bâtiments permet aux nouveaux 
embarqués l 'accomplissement plus facile de leurs 
devoirs religieux. Les apprentis de la classe 18 
ont à leur tête trois vaillants, de Saint-Jean Troli­
mon, de Hanvec et de Scrignac, qui s'entendent à 
merveille à stimuler, dans le travail et la prière,. 
le zèle de leurs camarades. Leur exemple a entrai­
né les quelques hésitants du dernier contingent qui 
ont fini par trouver qu'il y avait une certaine lâ­
che té à ne pas faire à bord ce qu'ils faisaient si 
bien chez eux. Les communions de Noël ont été 
nombreuses: près d'une centaine.» 

incontestablenlent, à en juger par les rapports 
épistolaires, la vie en campagne aura nettement 
stimulé chez beaucoup d 'hommes la dévotion eu­
charistique. Défalcation faite de certains relâche­
ments probables, il resterait qu'après la guerre, 
bien des combattants, gardant une partie des pra­
tiques de leur piété matinale, ne laisseront plus 
autant le monopole de la messe sur semaine et de 
la communion fréquente, aux femmes et aux en­
fants. Quatre ou cinq ans de fidélité et d'effort 

(t) Lettre de Monseigneur de Quimper aux soldats et aux 
marins du Finistère, Mars 1915 . 

• 
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auront constitué, en plusieurs convivës de la 
sainh· 'l'able, des habitudes qui influeront sur la 
vie e n1 icre. L 'accentuation de la piété en ce sens 
est s n fC '-amment générale, pour qu 'il ne soit pas 
témé r a• re de formuler d 'assez amples esp érances. 
Corn t. ten cée en grain de sénevé, la pratique, chez 
les b ~,rn mes , de la communion plus fréquente , est 
desti ,.léf' à croitre: << l>eu à peut dit l)aumônier 
du T 'ou ville, se forment S?r nos vaisseaux des 
c.rroup ~c; de pratiquants qui se réunissent. chaque 
b . 
soir, pour la prière, et s'efforcent de communter, 
une ou de ux fois par mois . . Nous avo~s m ême pu 
établ ir u ne messe de communion hebdomadaire 
sur qt -~lques bateaux. » 

Parto ut , avec, bien entendu, force di vergences 
dans le "" chiffres, il y a des communions quoti-
dienr e~ . 

A Mï nden, en 19.15, il y -a, da.ns la seule paroisse 
bretonne, cent communions par jour. 

Un n•pport, précieux parce que précis, nous est 
fourn i pour le même camp, l'an né~ sui vante : 
cc 11firtr1Pn, 11 Octobre 1916. - Le service du Block V 
est v ra.nncnt consolant : 6 à 700 sur 1.400 sont pra­
tiqua nt". 2 à 300 assistent,. chaque j our '~ à la mess~, 
et dt\ ·.'J à 50 y communtent. De 100 a 120 le dt­
mant he et chaque premier vendredi du mois. » 

A z o...,.-;;en, de 5 à 6.000 hommes sont dits assister 
à la t ne~se du dimanche , et les communions y sont 
nomh (.l uses, n1ais , m ême chaque jour, elles sont 
de 2{JO ~~ n moyenne. 

)le 

* * 
Av<· C des àmes habituées au divin commerce de 

l'Ho '" de, les fêtes eucharistiques prennent facile­
ment 1 ur caractère de piété chaude, manifestée 
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et débor:dante. A ta royauté reconnue~ proclamée, 
du Christ, se fait alors, dans le déploiement des 
spl~ndeurs liturgiques, l'hommage, et des proces .. 
sions triomphales, et des adorations convaincues, 
€t des effusions ardentes au pied de l'ostensoir. 
}{ais con1.bien toute pompe devient autrement 
majestueuse, lorsque, comme au front, les cor­
tèges du Saint-Sacren1ent ne sont formés que 
d'hommes ! Depuis la multiplication des pains, 
Notre-Seigneur aitne à compter leurs groupes à 
part, et il est beau que la garde d'honneur du 
Paia des F.0rts soit une de ces centuries qui ex- ' 
pritnent la fovce. 

Transcrivons: « 27 Juin 19/i. -Pour la Fête-Dieu 
les chant ont été magnifiquement exécutés par 
un cbœur d 'une Yingtaine de bonnes voix. A près 
la messe, procession du très Saint-Sacrement faite 
_à l'intérieur de l'église qui, assez vaste, a permis 
au cortèg~ de se dérouler a , .. ec ampleur. Notre-Sei­
gneur était escorté par deux soldats, deux sous­
officiers et deux officiers portant flambeaux, et 
ainsi, c'est tout le régiment qui était représenté.» 

Un autre prêtre, r-elatant aussi la mêm.e solen­
nité, s'interrompt pour signaler cette particularité 
un peu piquante : le reposoir auquel ont travaillé 
les pieuses femmes du village, aidées des soldats, 
se dresse ... dans la cour de l'école communale! 

Un troisième résume, le ~ Ju~n !L916, ce qu'a été 
la f~te de Jeanne d ·Arc : « Nous aN" ons eu expo­
sition du Saint-Sacrement, en plein bois, tout 
près des lignes. Tour à tour, les soldats sont venus 
faire leur adoration. Spectacle édifiant et des plus 
i•m.pr.essionaants ! Car, tandis que nos hommes 
étaient en prière devant Jésus Ros ti e, au1:our de 
nous le canon tonnait, sans reJâ.che. )) 

. 
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Le courrier maritime, de son côté, contient les 
notes suivantes : <1( Sur la propre initiative de nos 
meilleurs marins, la nuit qui précède les premiers 
vendredis du mois, a ses hommes de garde ; c'est 
un sacrifice qu'ils ont voulu offrir au Sacré Cœur 
de Jésus, pour la con version des pécheurs et le 
sai ut de la patrie. 

A la prière du soir, des billets tirés au sort in­
diquent à chacun son heur~ de veille, et l'un des 
bommes de garde est chargé de passer dans les bat­
teries et les entreponts, pour éveiller à temps les 
factionnaires de rheu re suivante. La nuit de garde 
se tertnine par la communion générale, à la messe 
de 5 heures. » 

r' • 

' 

1 
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CHAPITRE VI 

L"ACTION SACERDOTALE AUX ARMÈES (.~uile) 

LES RÉUNIONS DU SOIR. - LES PRIÈRES. 

LES PR ÉDICA T10NS 

• .:\ous nous donnerons à la priè-re et 
nu m in isti•re de la parole. • 

A cTEs, V 1, .s. 

On exagérerait dilficilen1ent l"étendue de l'ap­
point moral apporté aux Armées par la prédica­
tion sacerdotale. Aucune statistique, n1alheureu­
s~n1ent, ne produira ici son chiffre. Les forces spi­
rituelles et religieuses agissent, sans indiquer 
leur coefficient. Mais notre pensée évalue, avec 
reconnaissance, tout ce que Fincessant apostolat 
du verbe aura arrêté de sophismes dissolvants et 
dé~rimants, et ce q u ïl a par contre réappris, 
matntenu, répandu d'idées saines, patriotiques et 
généreuses. Car si, moins libres que les Apôtres, 
nos prêtre ne peuvent pas toujours s'abstraire 
des matérielles besognes, le ministère de la prière 
et de la parole reste, quançl même, au premier rang 
de leurs soucis de pasteurs. 

Il y aura, bien entendu, les sermons réguliers 
des messes du dimanche, puis les discours des 
grands anniversaires, des grandes solennités. Mais 
un bien non moins considérable se fait aussi in­
sensiblement, par des causeries plus familières, 

/ 
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au cours des réunions organisées le soir; dans les 
divers cantonnements. 

Le type de ces assemblées, comportant ne -
serait-ce que la récitation de quelques prières dé­
terminées, semble bien réalisé, dès le début de la 
guerre. « 22 Août 1914. - Les s0ldats, tous Bre­
tons et paysans et finistériens, font assaut de géné­
rosité pour procurer à leurs prêtres les plus douces 
consolations) et attirer sur eux les bénédictions du 
bon Dieu. 

Sur l'initiative du bon chrétien qui nous loge, 
et avec l'autorisation du. colonel, chaque soir, 
après l'appel, à 8 h. 1/4, a lieu la prière en com­
mun, devant une reproduction de la grotte de 
Lourdes. Quatre à cinq cents soldats du régiment 
y assistent, et il faut voir avec quelle piété et quelle 
ferveur sont récités chapelet, litanies et invoca­
tions.- Quels fervents chrétiens sont ces Bretons~ 
me disait une Sœur. - Quelle foi ch_ez eux ~ 

aj·outait la propriétaire. Et nous, leurs prêtres, 
nous affirmons qu'il n'y a aucune_ exagération 
dans ces compliments. Nos compatriotes sont édi­
fiants au point de nous faire pleurer, parfois, d~é­

rnotion et de bonheur. >> 

La Marine nous montre aussi ces réunions quo­
tidiennes, mais avec des groupements plus res­
treints et, par suite, une intimité plus grande. A 
bord des cuirassés l rolta.ire, Condorcet, 1"/irahea.u. 
où le même aumônier fait de courts stages, les 
Bretons s'assemblent chez lui, « entre pays >l de 
la même région du Finistère , et tous revivent dans 
la vieille langue celtique les communs souvenirs 
du passé. « Le soir, quand la i •·c bordée Pst au poste 
de veille, l'œil au guet çlans les tourelles, sur les 
passerelles, ou aux sabords des 75, ceux cle la 

, 
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2tt bordée, en nombre imposant, se réunissent pour 
la prière du soir. Dans une point Longue, mais fer­
vente invocation, aux pieds de l'image de sainte 
A1lne, on prie pour les chers absents;. on se re .... 
commande soi-même à la douce Patronne d'Ar­
vor, la bonne Mère du matelot breton. Le dernier 
souvenir est toujours pour les amis tombés au 
champ d·honneur. » 

Un écho maintenant d'Allemagne : « Chaque 
soir, au camp de Minden, 5 à 600 Bretons se 
rendent régulièrement aux exercices, comprenant: 
chapelet, ou chemin de croix le vendredi ; lecture 
spirituelle et prières en breton, avec chant d'un 
cantique. >J 

Là où les assemblées sont .bien suivies et 11af­
fluence considérable, une brève allocution stad­
joint au chant des cantiques et aux prières, remon­
tant ainsi presque quotidiennement le moral du 
régiment. Fût-elle en français, il en est bien peu 
qui ne puissent, dans une certaine mesure, en 
faire leur profit. Fréquemment, la bénédiction du 
Sainf ... Sacrement apporte une dernière et précieuse 
grâce aux assistants. 

Mais si la réunion est exclusivement bretonne, 
l'illusion de se trouYer encore comme au pays , 
prédisposera évidemment les âmes plus favorable­
ment. Sans vouloir répéter combien l'idiome natal 
est de lui-même persuasif, retenons seulement 
qu'il permet, même devant un auditoire mélangé, 
d 'atteindre à part nos compatriotes, sous le cou­
vert d 'un épanchement incompréhensible au reste 
des assistants. Qu'il s'agisse, par exemple, du dé­
faut breton, les gronderies se feront en breton, 
naturellement, et par là, t?-ne franchise brutale se 
trou vera toujours mêlée de discrétion. 

' 
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Idée encore heureuse, s'il en est, de ménager des 
triduums ou des retraites en langue bretonne, im­
médiatement préparatoires an devoir pascal, pour 
ceux qui, pendant les dimanches du Carême, se 
sont déjà entendu rappeler, e~ une série d'ins­
tructions, les grandes vérités. 

On comprend bien que ces retraites ne fonction­
nent pas avec la régularité et le recueillement de 
Religieuses au fond de leur couvent. 

<< 11 Aoiit 1915.- Notre essai de retraite a plei­
nement réussi. C'est quelque chose d'a ,~oir groupé, 
chaque soir, 400 soldats attentifs. Naturellement ,. 
nous n'avons voulu les occuper qu'all:x seules 

, heures de loisir laitSsées par les règlements mili: 
taires. Ces heures étant très rares, il a fallu s,en 
accornmoder et faire marcher nos exercices en 
ordre dispersé, et, tout en utilisant bien chaque 
moment, procéder par bonds, en laissant parfois 
de longs intervalles inusites · entre les exercices. 

·l\lais. dans ces vides, le bon Dieu a su, n1algré tout, 
faire circuler ua si large courant de grâces, que 
nous en avons été nous-mêmes surpris. A de cer­
taines heures, notre retraite a pris des allures de 
petite mission. Dieu soit béni et sa inte Anne 

aussi ! >> 

Au can1p de Zossen, le zèle a élaboré tout un 
programme : « Sermon, le dimanche; explications 
catéchistiques, dans la semaine: conférence eucha­
ristique, le jeudi ; chapelet et prières en commun, 
tous les soirs; voire « bulletin paroissial», liÎen n'est 
négligé par nous pour le bien des piiisonniers. » 
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CHAPITRE VII 

L 'ACTION SACERDOTALE AUX ARMÉES (suite). 

LES CERCLES. - LES LKCTURES 

" Annonce ln parole, insiste à temps 
ct il contre-temps; . li 

Il Tllt!\1. lV,:.!. 

Une mention doit être réservée à des centres de 
réunions, d'assistance restreinte. mais où s 'opère 
un travail profond. Faut-il les appeler cercles d,é­
tudes, salles de conférences, simples cabinets de 
lecture'? Il y a un peu de tout cela à la fois. En 
voici un tableau, à la date du 7 Mai 1915 : « Vu 
fabsence de plusieurs amis retenus aux tranchées , 
nous n\étions hier que peu de vétérans de la cam-
pagne: un Père Jésuite; un jeune scolastique; 
un sergent-major de Marseille, chef de la Jeu­
nesse catholique, rompu au métier de conféren­
cier et de journaliste; un séminariste de Coutance · , 
un )aïe, licencié en histoire, etc. D ès l'abord, on se 
s~n_t ~n, famille. La s_éance déhute par la prière, 
recitee a genoux. Pu1s, notre président, le Curé­
doyen d 'Isigny, nous fait le commentaire du récit 
évangélique de la Transfiguration. Ensuite, lec­
ture par le P. Jésuite, secrétaire, du procès-verbal 
de la dernière séance, et la causerie commence. On 
~it un mot de ~'Apo~tolat de la Prière ; après quoi 
s engage une dtscusston sur l'Alcoolisme. Tout le 
monde est pour la Croix-Blanche, sauf }1un de 

. 
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nous qui, ennemi né de toute contrainte, ·prône. la 
_modération. Mais il finit par reconnaître le bien 
fondé de la Croix-Blanche, dès qu'il en aperçoit le 
vrai caractère. On lève alors la séance, en récitant 
le Suh tuum, et on se quitte, l'intelligence munie 
d"idées plus claires et pl us précises, le cœur échauffé 
par cette ardeur communicative qui animait des 
âmes d'apôtres, la volonté mieux trempée et plus 
énergiquement décidée à agir pour la gloire de · 
l'Eglise et la grandeur de ·la France. n 

De Malte on écrit qu)on y a organisé un Cercle 
dont on attend les meilleurs résultats. « C'est le 
centre commun de toutes les bonnes volontés, le 
trait d'union entre les divers bateaux, et en Il)ême 
temps le point de départ de bien des retours. Aussi 
MM. les Aumôniers aiment à le visiter pour en­
courager ses membres et nous ont aidé à y com­
mencer un petit cercle d'études et une conférence 
sur l'Evangile. >J 

Ces cercles, quel que soit au reste le riom qu'on 
leur donne, permettent de soutenir èt de complé­
ter, par la diffusion des saines lectures, l'œuvre 
inaugurée dans les âmes par la prédication ver­
bale. Un de nos aumôniers demeure si convaincu 
de la nécessité de cette nouvelle multiplication du 
zèle qu'il 'se prononce là-dessus ver ho et opere, avec 
une certaine vigueur : « C'est par la tête que la 
France était gâtée. Ce qu 'on ne comprend pas, 
c'est que les catholiques n'aient pas constitué, 
dès le début de la guerre, une grande œu''Te de 
propagande intense et « organisée », par les bons 
livres, brochures, revues et journaux. J'y dépense, 
chaque mois, toute ma solde, mais je voudrais que 
chaque prêtre, chaque catholique, comprenne que 
c"est pour nous une occasion unique de répandre 

LIVRE n'oR 6 

' . 
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la lumière à flot. : nous avons, ea efie1, à notrce 
portée, aux Armées, les jeu nes qui feront 1 a Fra nee 
de demain. 

Etant officier monté, j'ai acheté· une voiture <q t1Î 

transporte la caisse des livres de la Division. Car 
mon premier soin a été de constituer une biblio­
thèque qui comprend déjà plusieurs centaines d~ 
volumes, qu'on se prête d'un· régiment à l'autre. 
€ette bibliothèque a fait beaucoup de bien pen.- · 
dant le séjotar de trois mois dans des secteurs tran­
quilles de la Champagne pouilleuse. >} 

En Orient, à Guerguéli, les mêmes besoins im­
posent une solution semblable : « De ~oncert avec 
le capitaine-adjoint au colonel, je viens de fonder 
une bibliothèque o·ù nous avons quantité de livr-es 
intéressants. Il y a beaucoup à faire sur ce point, 
parce .que nos ennemis ne restent pas non plus 
sans rien faire, malheureusement (1 ). » 

PJ us nécessaire encore à bord, cette préoccupa­
tion de fournir aux esprits et aux imaginations un 
aliment par le moyen des bonnes publications. ~a 
sollicitude de Monseigneur de Quimper y pour­
voit pour une part. « Les journaux que Sa Gran~ 
deux a la bonté de faire parvenir aux escadres, 
sont lus par de nombreux marins, soit à Phôpital, 
soit à l'œtlvre des M:ar-ins, soit sur les bateaux, 
car on les fait servir et on les répand le plus pos ..... 
si ble. Que de fois j'ai entendu dire par les nou,.. · 
veaux venus: Ah! voici le journal que je receva.is 

(t) On peut rapprocher de ces réflexions rinformation sui=­
vante paru._e danslesjournau:x: Cf)Uin~ l'anarchiste qui tenta: 
~'assassiner M. Clemenceau, s'était ~beté pour 600 francs de 
hvres, non de brochures, mais de livres philosophiques ou 
soi-disant tels. 

(NoutJellu , Religieuses, 15 Aivril '1919.) 
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à la maison! Et les marins de s'en emparer aussi­
tôt, pour y chercher les nouvelles du pays. En plu­
sieurs occasions, quelqu'un des numéros a servi 
d'entrée en matière pour aborder un malade de 
l'hôpital. Bref, ils ont été un excellent moyen d 'a-
postolat. » · ·· 

Un autre aumônier remercie également Sa 
Grandeur, pour l'envoi de 500 Paroissiens du. Sol­
dat aux Finistériens du 62e. 

Et qu'on ne croie pas que la lecture préférée des 
bommes soit nécessairement le roman, le livre 
d'aventures. Ollle journal à ùou velles. Pour eux ~ 
comme pour nos prêtres il y a mieùx qu'à trQm­
per. l'ennui. 

De la lecture on attend, avec le ~éconfort des 
idées sérieuses, les sages conseils et les saintes ex­
citations de la piété. Ce qui explique qu'on puisse 
mettre en circulation à bord du Trouville, la Se­
ntaine Religieuse de Quimper. Ce qui fait aussi qu e 
M. le Chanoine L. peut annoncer : cc Les jeunes 
gens de la classe 17 mettent en pratique les con­
seils que leur a donnés Monseigneur ·dans son allo­
cution du t9 Décembre 1.915, à Rumengol; il est 
telle section où, tous les jours la Vie des Saints, 
en breton, est lue par un groupe de Léonards. 
Ka.nna.d ar Galoun Sa.lï-r. le cc Messager. du Cœur de 
Jésus »,différents J{a.nnadig, ~Petits Messagers), le 
Cour.rier dn Finistère, circulent d.e logette en logette, 
comme en Bretagne de maison en maison. » 

« Nos hommes aiment à lire le breton, surtout 
les Kannadig. Nous venons de r-ecevoir Buez a.r Zent 
de M. Perrot, hommage d'un libraire. On en fait la 
lecture en première ligne, à 30 mètres de l'ennemi. • 

Quant aŒK exilé , ce qui pourra leur parvenir 
de F.liance aur.a un double prix. « Les livres que 
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nous envoie Monseigneur sont arrivés, et six ont 
déjà passé à la censure, à Minden. Tous ces li v res, 
et, en pa~ticulier, les ouvrages du Chanoine Ber­
trin sur Lourdes, feront ici le plus grand bien. >> 

A.u 118° d'Infanterie où une heureuse initiative 
a créé une petite bibliothèque. nous voyons appa­
raître, en Octobre 1917, un intéressant bulletin 
religieux: L'Hirondelle. Le titre n'en est pas pris 
au hasard, car l'hirondelle se trouve déjà repré­
sentée sur toutes les voitures de ce régiment qui 
a choisi le gracieux oiseau comme emhlème. 
Deux fois le mois, le Bulletin prolonge la parole 
de l'Aumônier, et la diffuse en quatre pages, de 
format modeste, mais pleines, nourrissantes, éle­
Yantes, bien faites de tout point, pour fournir un 
thème simple et clair de réflexion religieuse à râme 
du soldat. Certaines appréhensions, très Chn1pré­
hensibles, que conçoit l'aumônier lors du premier 
envol de L'Hirondelle, ne tardent pas à se dissi­
per, les officiers et les hommes faisant au jeune 
Bulletin un accueil encourageant et flatteur. 

* * * 
Ces d~verses industries mises en œuvre at­

teignent même les incroyants. Soldats qui re­
çoivent le Baptême, baptisés qui font leur première 
communion, égarés qui rentrent au bercail à l'oc­
casion de la Pâque, mourants qui se réconci­
lient avec Dieu, autant de résultat~ heureux qui 
montrent que les travaux d'approche et de péné­
tration des âmes ne se font pas en pure perte ; 
quïl y a, dans la vie de guerre, une apologétique 
qui porte, et qu'enfin les semeurs voient lever la 
moisson.Y ont contribué, les Religieuses dévouées· 

' 
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des hôpitaux; les chefs ou les compagnons qu'en­
nam me le zèle ; en particulier, les nombreux 
Frères mobilisés qui, sous de nouvelles formes . ' 
poursui vent leur mission d'enseignement surna-
turel, et plus encore les Séminaristes dans leur fé­
cond apprentissage des fonction~ de l'apôtre. Mais 
comme le prêtre seul met la dernière main à la 
reconquête de ses frères, c'est lui qu'il faut en­
tendre. << Beaucoup de consolations et peu de dé­
ceptions. » Ce mot, qui résume pour un de nos in~ 
firmiers toute une campagne de soins spirituels 
et corporels en son hôp~tal, on le retrou '"erait, 
au moins avec quelque tem-pérament, sur les 
lèvres de nombreux prêtres. Dieu a largement 
hé ni ses ouvriers. 

... 
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CHAPII'iffiE V[ll. 

L'AC'fŒON SACERDOTALE AUX AR~EES (!9Ui,e). 

LES DIVERSES DÉVO\f'lO.SS 

• Le Sacr e Cœur sar ma poi.Lrine, C!l 
son amour en mon cœur, je ' 'uis con­
fiant là où mos chefs nous conduisent ! 
A la grûce de Dieu, et vh·e la france. 
J e crois nu s uccès ! " 

F'- IJious . •éu&inaJOi.de de Ploudauiel. 
tué le,,, Octobre 1918. 

• 0 Vier ge, nycz aussi pitié 
De ces pauvre., soldnrs sans nombre. 

·Dont la foule passe â v os pieds 
Le corps plo_yunt ct l'àme sombre! • 

L trCI RK LÊCU REUX. 

Il est, dans l'économie de la vie chrétienne un , 
certain nornbre de dévotions sans lesquelles désor­
mais on ne conçoit guère le culte catholique. Si 
elles ne sont ni le sanctuaire, ni le temple, elles _ 
y tiennent pourtant comme parties intégrantes et 
contreforts. Du plus humble .des cornbattants au 
généralissime qui consacr~ ses armées, les catho­
liques, qui le sont autrement que de nom, con­
naissent les révélations du Sacré Cœur, ainsi que 
les touchantes demandes qu'il adresse à ses en­
fants et à l'affection de leur piété. La première 
réponse qu'ils fer~nt au Maître sera d'arborer son 
emblème. Nos soldats le portent avec la médaille 
de la Sainte-Vierge, dès le départ, lors de la mobi­
lisation. Le vicaire général de Carthage, voyant 
une affluence de soldats qui ont au képi ou sur la 
poitrine l 'image du Sacré Cœur, s'informe, et il a 
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la joie mêlée de fierté, d 'apprendre que ceux qui 
en agissent avec cette courageuse simplicité, sont 
s es compatriotes du Finistère. 

Oa sait l'émoi dans lequel le port du modeste in­
·s igne jette certains esprits. En Juin '1917, une cir­
culaire ministérielle ayant daigné s'occuper des 
cérémonies organisées dans l'armée pour . ~a fête 
du Sacr é Cœur, quelques chefs demandent, à cette 
<>coasion, qu'on supprime, de J'uniforme, t oute 
marque politique aussi bien que religieuse. Le mé­
daillon Espoir et Salut est,_ naturellement, le pre­
mier visé. A un aumônier qui , par discipline, 
Tansmet la décision aux hommes, en les enga­

geant à s'y soumettre, et à porter sous la vareuse 
.ce qui, par-dessus, serait jugé ~ditieux, plusieurs 
trépondent qu'i.ls entendent garder ostensiblement 
l'emblème. De plus, des soldats qui n'en ont pas 
jusqu'alors, vont s'en procurer immédiatement . 
. Puissent-ils, rentrés dans.la vie civil_e, n )être pas 
.moins jaloux de leurs libertés légitimes ! 

Imposantes ~nt les manifestations signalées çà 
-et là, à l'occasion de la soleanit~ du Sacré Cœur. 
En ce :Lnême mois de Juin, dans une fraction du 
1t8e, un Triâuum précède la fête. Le soir .. au salut, 
.consécration collective des soldats au Divin 
Maître. Pt1is le vendredi 15 Juin, conformément à 
.). 'invitation de l'Œuvre du Sacré-Cœur de Mont­
martre, et sur les exhortations de Monseigneur 
de Quimper, 159 soldats et officiers se sont consa­
crés in di vîdue1lement, consacrant, avec leurs per­
-sonnes, leurs familles, le régiment, et Ja France 
dans la mesure où ils la représentent, au double . 
titre de citoyens et de défenseu~s .. 

A un autr-e moment, l 'aumônier enregistr~ 

8:) consécrations. C'est pèu, croir-ait-on. Mais cela 
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suppose autant de prédications in di ,~idue]les dans 
les tranchées où les compagnies ~ont disséminées, 
dispersion qui rend l'apostolat difficile. Pas au 
point cependant de decourag r certains sémi­
naristes qui se sont juré d'établir « une garde 
d 'honneur >) par bataillon. pour e 'alter et con­
soler Je Cœur de Jésus . 

Une personne généreuse ayant fait don d'un su­
perbe fanion du Sacré œur, l'en1blème flottera 
partout à la place d'honneur. dans les cantonne­
ments, et aux lignes dans rabri qui servira de 
chapelle. Symbole à la fois des deux causes pour 
lesquelles on se dévoue : « Doue hagar 1Tro >>, Dieu et 
le Pays; il sera par là plus cher même et plus sa­
cré que le glorieux drapeau du régiment. 

De ]a Méditerranée nous parvient ce mot : « En 
union avec les adorateurs de Montmartre, une 
trentaine de ·marins du 1 ... oltaire se partagent les 
neuf heures de garde et d'adoration qui précèdent 
le prernier vendredi du mois. Puis, à l 'issue de la 
n1esse de communion, célébrée devant lïn1age du 
Sacré Cœur, tous lui renouvellent leur intention 
de se consacrer entièrement à son service. » 

L·Apostolat de la Prière, acheminant à la 
communion fréquente, est aussi l'objet de la pré­
occupation du zèle. « Nous comptons plus de 
200 adhérents, écrit un séminariste, dès le début 
de la guerre. Le Cœur de Jésus est en train de 
toucher plus d'un par sa grâce. La campagne verra 
des conversions. >~ 

On se doute bien que la Vierge Marie a sa bonne 
part dans les hommages de notre culte. A te] point 
qu"'un de nos confrères nous livre, avec une satis­
faction des plus visibles, ses impressions à la fin de 
Mai 1916. <<C'est autour de ]'autel que nos hommes 

, 
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ont dressé dans les bois , qu'ils aiment, la journée 
finie, à se réunir pour le Mois de Marie. On r écite 
le ehapelet accompagné d'un petit mot qui explique 
les mystères du Rosaire. Puis, après le chant d'un 
cantique, on termine par la prière du soir. Chaque 
matin, un bon nombre fait la communion. J'ai la 
bonne confiance que la Sainte-Vierge sera contente 
des soldats du 678 qui l'ont si bien priée. C'est le 
plus beau Mois de Marie q!le j'aie jamais vu. )) 

«Les diseurs d'Ave Maria., écrivait Louis Veuillot, 
font plus que les brûleurs de cartouches » . N_os 
Bretons se trouvent être ·l'un .et l'autre : de là leur 
traditionnelle valeur. Pour beaucoup d'entre eux, 
la dévotion du Rosaire vi va nt est une nouveauté 
apprise durant la guerre. Mais qu'on ne s'étonne 
point de sa diffusion rapide. Outre que la piété des 
aumôniers et de leurs collaborateurs y apporte 
toute l'accélération qu'on imagine , cette forn1e de 
prière est éminemment accessible à tous . Réciter, 
tous les jours, avec méditation du mystère indiqué . 
à chacun dans le bulletin jaune qui lui est remis 
au commencement du mois, une simple clizaine 
du chapelet, est facile , et n 'apporte pas grande sur­
charge. Puis le groupement se fait naturellement 
de ceux qui prient, par la constitution, avec les 
quinze unités, de chaque Rosaire. Un aumônier, et 
sa réflexion semble justifiée, attribue au R. V., une 
très grande influence sur le moral du régiment. 

On voit aussi que cette dévotion offre aux désirs 
d 'apostolat une amorce aisée, puis un stimulant, 
pour les nouvelles recrues qui ont accepté les pre­
miers mystères d'un Rosaire encore incomplet. Les 
Séminaristes, comme il est naturel, se montreront . 
propagateurs très actifs. . 

En fin de Mars '1916, 32 rosaristes du 118E' partent 
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pourV.erdun. Là, pend~nt vingljours,des centaines 
de leurs camarades, se voyant sans abri, sans dé­
fense. contre la pluie continuelle de fer et de feu , 
prennent également leur cha pelet, et. chaque ro­
sariste se mettant à l'œuvre pour recueillir des 
adàésio.ns, i 1 y .en a pl us de 200 en Septembre. Afin 
d'honorer dignement le mois du Rosaire, on plus 
grand effort de propagande se fait, qui porte le 

. chiffre au delà de 250. hommes, dont la piété, ré­
fléchie ·et persévérante, implore sans relâche Celle 
que l'Eglise nous montre ferte, à elle seule, comme 
une armée rangée en bataille, et qui, sans doute. 
est là, elle aussi, partout où deux ou trois se néu­
nissent pour la prier. 

«Y a-t-il, se demande Monseigneur, un diocèse 
où la Sai a te-Vierge soit mieux ai mée ·? Le marin 
de nos esèadres lui jette toute son âme : « Ave, 
... '4taris Stella. \:rous êtes l'Etoile de la n1er. Nous , 
même sous le soleil, nous ne voyons pas, nous ne 
savons pas. L"ennemi qui nous poursuit est invi­
sible, et nous serons frappés par une mort que 
rien n'annoncera. Et nous allons, errants, le jour 
la nuit, sans repos. Soyez notre étoile. Eclairez 
notre Océan. Guidez n.otre marche. 

ILe soldat du front la salu.e comme une tour iné­
branlable. Turris Davidica.. Des [ettres écrites à la 
hâte, par nos combattants, nous racontent que, 
dans leurs campements, à la messe qui leur est 
dite, ce sonrt nos cantiques bretons à la Sainte-
· vierge qu'ils font enteadre. 

Le chapelet a repris sa place dans les groupe­
ments miii.itai~es. Ne trouvez-vous pas que ce Ro­
saire de soldats, r-"edisant à Marie, les joies, les 
fautes, les glorieuses espérances du régiment, a 
son éloquence spéciale ? Un médecin militaire 
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me disait, il y a peu àe temps : « Je puis témoigner 
devan~ vous de la dévotion de vos Bretons pour 
~a Vierge Marie et de leur fidélité au 1chapelet : Je 
l'ai constatée dans leur mort. Pendant 118 jourrs en-· 
tiers, j'ai participé en Septembre et Octobre t9tq, 
st:rr le champ de bataille de la Ma..cne, au service 
d'inhumation de nos soldats, tués en ~l-eine vic­
toire, et la partie de ce champ de bataille 0ù j'ai 
re·mpli ma mission s'est trouvée être celle-là même 
où vos Bretons acv.aient << do.nné ». Beau:ceup 
d'entre eux n'étaient pas morts sur le _coup, mais 
i1s succombèrent avant qu'on put les secourir. Et . 
i~s du'rent succomber, l'Ave .:lla.ria. au cœurr, car · 
mes hommes ont . vu, comme moi, que presque 
tous les morts serraient entre leurs doigts 1 'humble 
chapelet qu'ils avaient eu la force de saisir encore, 
pour attendre l 'heure de Dieu. » Le major ajou­
tait : cc J'ai pensé que ce détaü vous paraîtrait 
précieux à conna1tre ». Certes. L 'àme de notre 
race ne pouvait mieux· s~exprimer q.ue par cet 
abandon filiai à Pheure de la mort entre les mains 
de fa ~1ère de Dieu, que nous regardons, à cause 
de sa puissance sur le Cœur de Jésus, comme l'ar­
bitre de notre sort éternel (1). >> 

Nous devons aussi noter, hélas! en mots trop 
brefs., l'élan pieux qui jette nos compatriotes aux 
pieds de la Patronne d'Arvor. N'est-ce pas en effet 
aux strophes du cantique à sainte Anne, que le ré­
giment de Quimper en1ève, à la baïonnette, le fa­
meux cimetière de la Boisselle, et ne cite-t-on pas 
des cas surprenants de protection par la bonne et 
douce Gran d'Mère des Bretons? 

(t ) Discours de Monseigneur à la cathédrale dt Quimper, 
15 Août 1914 et 3 Octobre 1915. 
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11 ne faudrait point ciore ce chapitre sa~s consl-
crner une autre pratique que les exhortations sa­
~erdotales auront recommandée à la piété des plus 
fervents : le Chemin de la Croix. - « Voilà bien­
tôt trois ans, nous est-il dit, que nous somrnes au 
front. Mes territoriaux en ont vu de toutes les cou­
leurs. Malgré tout, ils restent fidèles à leur foi,. et 
si vous passiez par l'église de Cornières, vous ser1ez 
très édifié de rencontrer des soldats aux cheveux 
urisonnants faisant leur Chemin de la Croix. >> 
0 ' • • • 

D'un prêtre prisonnier: << C'est une vr~1e JOl,e 
pour nous de constater la bonne v~lonte chr~­
tienne de nos compatriotes, et de vo1r leur assi­
duité à visiter notre chapelle, à y réciter leur cha­
pelet, et à y faire leur Chemin de Cro,ix. Les larmes 
nous viennent souvent aux yeux a ce consolant 

spectacle. >l 

* * * 
Ces diff6rents aperçus ne sont pas sans faire 

comprendre les sentiments qu'inspirent sur leur 
passage nos régiments régionaux, et ~ u'on no~~s 
excusera de ne pas vouloir tenir sous silence. S 11 
est vrai de dire : << Tel pasteur, tel troupeau; si 
celui-ci n'est tout ce qu'il est que par celui-là, ce 
sera encore parler un peu de notre clergé que de 
relater les appréciations méritées par les Divisions 
où i 1 se trouve, et de rappeler « l'illustration re­
naissante de la Bretagne croyante et combattante, 
portée à une hauteur qu'elle n'avait pas atteinte 
dans le passé et que n'aurait pu égaler la Rome 
antique elle-même ( 1 ). >> 

(1 
1 

Lettre pastorale de Monseigneur l'Evêque de Quimper, 
2J Février 1917. 
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« On ne saura jar.nais assez, écrit un prêtre, les 
sacrifices demandés aux combattants de chez nous. 

' 
Leur ardeur au feu, entretenue par l'ardeur de 
leur foi, en a fait les premiers soldats de France (1 ). · 
Aussi les populations ci viles, â proximité du front, 
s'estiment heureuses et se croient rassurées, lorsque 
les tranchées de leur secteur sont occupées par nos 
compatriotes. » - D'un autre : « Le souvenir des 
Bretons est demeuré vif et empreint de reconnais­
sance, dans la petite "'lille d 'Albert qu'ils ont si 
vaillamn1ent défendue. » - Et encore: « Le 88eTer­
ritorial de marche, où abondent les diocésains de 
Quimper. est bien coté pàrtout sur son passage. Il . 
laisse des regrets dans tous les cantonnements qu'il 
abandonne. )) 

Au diocèse d 'Amiens, le Doyen de Mailly-~1ail­
let, voyant partir les Bretons et Vendéens qui 
donnaient de !,édification à ses· paroissiens, n'en 
cache pas sa tristesse. et projette de perpétuer le 
passage de ces troupes de foi, par une plaque 
commémorative qu 'il placera en son église. 

N'est-il pas aussi significatif ce désir qu 'ont cer­
tains contingents de s'apparenter à nous par une 
comparaison qu'ils jugent des plus honorables, et 
qui porte, tantôt les Aveyronnais et les Lozériens 
à se proclamer Les Bretons du Centre ~ tantôt les 
Alsaciens à se din~ Les Bretons de l'Est '? 

De pareils témoignages spécialement élogieux 
en ce qu'ils ont de spontané, ne dexnandent-ils pas 
d'être conservés ? 

(1) Au dire des Allemands, eux-mêmes. (Gazelle du Rhin de 
'Vestphalie, citée par Henri d'A.rvor: « Conduite hAroïque des 
soldats Bretons »,p. 12). 

-
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L'ACTION SACERDOTALE AUX ARMÉES (suite) 

L'ASSISTANCE" AUX BLESSÉS. -LES DÉFUNTS 

, 

• O h 1 un prêtre. ça se r eooDJlait tou L. 
de suite au r égim ent ! On vo it un 
homme qui est sans cesse en train de 
se demander comment et il qui il pour­
ra fai r e du bien. • 

Pllrole8 tl"un combattant, du 36t. 

« j,fa.i 1916. -Le 118e a eu, comme toujours, le 
plus mauv.ais coin du secteur, devant Verdun. 
M. l'Abbé F. a, selon son habitude, fait l'admira­
tion de tous. Il n"'a pu oublier qu'il a été brancar­
dier, et il ne s'est pas contenté d)attendre les 
blessés. Dès que la nuit tombait, il courait a!ux 
premières lignes, cherchant les blessés, dégagean.t 
les .enfouis, transportant les morts. >> C'est par 
ces mots rapid~s que nous est mise sous les yeux 
la conduite de l'Aumônier du régiment. Mais le 
tahleau s'applique sans grandes va~iantes, au dé­
Y0uement de t()us nos brancardiers. Le tribut 
qu"'ils paient à la mor,t le prouve, comme aussi 
bien l'endurance avec laquelle ils acceptent leur 
travail des pLus pénibles. 

'Pénible et dangereux! Voici, en ce qui les con­
cerne, l'appréciation de leur aumônier, après 
l 'attaque d'Octobre 1915 qui vaut à toute la 22e Di- · 
v.ision, d'être citée à l'ordre du jour,, Bar le géné­
ral de Castelnau, a~sez peu prodigue, dit .. on, de• 
compliments. cc Les brancardiers ont été assez 

-
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éprouvés dans cette d.emière bataille, les brancar­
diers r~gimentaires plus que les ~utns. Ce qu'il· y 
a .de. surprenant, c'e~t qu'il n 'y ait pas eu plus de 
YICtJmes. Ils poussa.tent, en effet, l~urs hFouettes 
porte-brancards à travers la: plaine sans se sou­
cier des obus q,ui , à ce~tains moments, les enca­
draient » . 

c< Je n'éprouve, dit Monseigneur de Qui mper (1 ) ~ 
a ucun emba.r.uas à proposer, ·ici, en exemple l'es ... 
prit de foi qui anime les prêtres de J ésus,.Christ 
deve~~s infirmiers militai~e.~. lis n 'ont pas imité . 
le L e-v1t e de la Parabole. Ils sont allés chercher 
leurs blessés sous le feu , et plusieurs sont tombés 
en les. proté~ean~ de leur corps. C'est, je pense,. 
mourir au~s1 valllamment que leur:s frères, les 
C0m.ba ttants. En ce t emps de run1eur in fâ me, il 
est JUSte que leur Evêque l eu r. r ende l'hommaae 
qui leur est dû. » 

0 

Dans leur émulation de dé vouement ils es-. ' . . . , 
t1m~nt n en Jamrus trop fa1re. Une petite équipe 
de c 1nq volontaires part, un soir vers dix heures. 
en fin de Janvier, pour désinfecter le cimetière 
de La Boisselle, à 40 m ètres des Allemands. Sun· 
ces cinq volontaires, il y a trois prêtres. 

On ne sait trop qui , du r este, a la moindre fa­
t igue. Dans ces p ériodes d 'attaques ou de pérH­
l e~ses défensives, les aumôniers sont sur pied, nuit 
et JOUIL << L 'aumônier, M. l'abbé Le G. , vient d 'ar­
r i ver . Il passera la nuit a :vec nous; il s'entretien­
dca avec nos blessés, leur parlera du bon Dieu , 
les consolera , les confessera, préparera à une mort 
édifiaüt@ ceux que le bon Dieu appellera à Lui. 

(t ) Allocution aux fêtes de Saint-Pol de Léon, 3 Septembre-
1916. 

• 
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M. Le G. est épuisé par la lutte et les courses de 
la journée, qu'importe'? Il oublie et fatigues et 
sommeil. Toujours le même! » 

Ministère douloureux, mais qui a ses compen-, 
sations, d'accueillir ces sanglantes épaves de la 
bataille. « Depuis trois mois, j'ai goûté ici, à l 'am­
bulance de F. (Marne), d 'ineffables consolations. 
J'ai assisté à des morts édifiantes qui m'ont fait 
oublier toutes les fatigues de mon service . Pas 
une seule foi.s je n'ai été repoussé; les braves en­
fants! Ils font le sacrifice de leur vi e avec une 
piété qui, bien des fois, m'a arraché des larmes. » 

Un aumônier de Marine résume ainsi, après la 
signature de l'armistice, ce côté de son ministère: 
« S'il ne m'a pas été donné de préparer à la mort, 
8 ussi parfaitement que je l'' aurais ' roulu, ceux que 
j 'ai vus mourir, du moins, aucun des malades ne 
s'en est allé sans que je raie administré. u 

Que tous nos prêtres ne puissent se prononcer 
avec une satisfaction aussi totale, il est trop clair. 
Mais ils sont à peu près unanimes à reconnaître 
que les mourrnts, surtout ceux des pays de foi , 
acceptent, de tout cœur, l'assistance du . ministre 
de Dieu. 

La gratitude de ces pauvres gens a quelquefois 
des façons bien touchantes de se traduire: « Beau­
coup des blessés se contentent de recevoir avec 
bonheur les secours religieux, mais quelques­
uns m 'émeu vent profondément par leurs remer­
ciements multipliés. L'autre jour, un petit adju­
dant était tellement heureux, qu'après que je l'eus 
confessé et extrémisé, il me dit : << Monsieur 
l 'Aumônier, je voudrais bien vous embrasser. ,, 

Lisez encore : c< Quand je considère ces trois 
anDées passées au front, dans un service de con-

. 
<tl ... 
" ·-E ... 

c..:: 
c: -
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tagieux, où nous a v ons soigné les maladies les 
plus grà ves, malgré les souffrances endurées, j e 
remercie le bon Dieu de m·a voir permis d'exercer 
toujours le saint ministère sans entrave. Ma 
grande consolation est de penser au grand nombre 
d'âmes que j'ai réconciliées avec Lui. Quels récon­
fortants souvenirs ! Quoi qu1on en dise , il y a en­
core de la foi, beaucoup de foi , chez le soldat ; et, 
si la France peut être fière de ses défenseurs, 
notre Mère l'Eglise, elle aussi , a le droit de l'être 
de ses enfants. Tous ceux qu~ j 'ai vus mourir, 
combien nombreux, hélas ! ont reçu avec foi les 
derniers sacrements, et j'en ai vu faire le sacrifice 
de leur vie dans des sentiments de piété digne~ de 
toute admiration. Témoin ce jeune homme mou­
rant le 15 Août, dans des manifestations tou­
chantes de résignation et de confiance, et m'obli­
geant, quelques minutes av~nt sa mort, à accepter 
(< ses der niers quatre sous )) pour allumer un 
cierge devant la bonne Vierge. 

Dernièrement encore, mourait à l'ambulance, 
un jeune homme de 24 ans. Avec une foi édifiante, 
lui aussi fit 1 e sacrifice de sa vie. Le soir, un de 
ses voisins de lit me fit appeler et me remit une 
lettre où il me disait : (( Ne pouvant assister aux 
obsèques de mon camarade, je vous serai recon­
naissant de vouloir bien dire une de vos messes de 
cette semaine, pour le repos de son âme. >) 

Le dernier soupir de ses administrés amène au 
prêtre d 7a utres devoirs. Besogne funèbre et dé­
vouement sans lustre que, seule, une charité sur­
naturelle embrasse, en faisant taire toute répu­
gnance. « M es fonctions me plaisent, si j'ose dire; 
Tobie fut béni de Dieu pour ravoir fait aYeC per­
sévérance : j e sens, en accomplissant pour nos 

LIVRE o'oa 7 
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braves soldats morts des suites de leurs blessures,. 
loin de la famille qui les attend encore, en accom­
plissant le devoir de l'ensevelissement et en les 
condui ~ant au cimetière, que j,ai comme une mis­
sion sacrée. Je dois la remplir dignement, reli=­
gieusement, à cause d 'eux, à cause aussi des fa­
milles absentes. Mais ces 900 soldats que j'ai déjà· 
conduits à leur dernière demeure provoquent sou­
vent chez moi les images des mères, des épouses, 
des enfants que ces morts plongent dans le deuil . >) 

A ces familles longtemps confiantes dans l'espoir 
ou anxieuses dans le pressentiment, nul, mieux 
que le prêtre, ne peut porter le message des fatales­
nouvelles. Car nul n'est à même, comme lui, de 
faire le récit des dernières minutes, et de dire 
les suprêmes sentiments du cher être disparu. 
Emu de la pitié même du Maître près de certains 
cercueils et devant certaines douleurs, il a, pour les 
parents en larmes, les mots de .1' éternelle conso­
lation, celle-là qui seule atteint le vif de l'âme et 
rassérène. <c Ne dites pas adieu, simplement au 
revoir. Arnici, prœmissi. non a.missi. Ceux que vous 
pleurez ne sont pas perdus. Ils sont seulement 
allés un peu au-devant. Leurs âmes vivent et 
et 'rous attendent. >l 

Quant à leurs dépouilles mortelles, la même sol 
licitude sacerdotale veillera à la décence de leur 
sépulture, et pour qu'elles puissent, quelque jour, 
reposer au petit cimetière de Bretagne, le prêtre, 
en préYision, n'oublie pas de transmettre les rensei­
gnements et précisions indispensables, et il écrira, 
par exemple à telle pauvre jeune veuve de Cor­
nouaille : « Puisque vous songez, dès l'issue de la 
terrible guerre, à recevoir les reliques de .l'époux 
1.11 ue vous pleurez, j ·ai pris t0utes mesures pour que 
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vous puissiez satisfaire votre pieux désir. La tombe 
est très exactement repérée. Une croix avec ins­
cription la surmonte. Voici une p~otographie des 
lieux. » 

Un aumônier, en tournée aux tra~chées, ne cesse 
de se prodiguer aux vivants dont il a la charge 

1 ' que pour s occuper des défunts. « Nous faisons la 
liste des morts. Nous relevons les noms sur les 
croix des tombes éparpillées un peu partout dans 
les vergers. Nos régiments bretons ont combattu . 
par ici. Ce m'est une douleùr ~t une consolation 
dïoscrire s ur mon carnet des noms de compa­
triotes. La tombe la plusémouvantP. est celle qui 
renfertne les cadavr-es de trois frères tués ensemble 
le même jour, 2 Décembre 191(!. » . 

Un autre (1) visite les cimetières de Florina, en 
Orient, et y copie les noms des Finistériens. Puis, 
ce sera, hélas ! bientôt \rrai pour lui-même, il 
ajoute: « Peut-être les familles de ces morts trou­
veront-elles un adoucissement à leurs peines, 
quand elles apprendront q uJu n prêtre breton va, 
de temps en temps, et régulièrement chaque di­
manche. s'agenouiller et prier sur la tombe des 
êtres ch ers qu'elle ont perdus. » 

( l ) Abb~ Cognee, vica ire de Camaret. 
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CHAPITRE X 

L'ACTIO~ DES PRÈTRES MOBILISES 

DANS LES PAROISSES DU FRONT 

• Que tout homme puisse reconnaît re 
en nous les min•~tres du Christ ct les 
dispensateurs des myst.è• res divins. 11 

1 Cor ., IV, 4. 

Nous aurions hien garde d'omettre raide offerte 
par nos prêtres au clergé des paroisses traversées, si 
tant estqu'il y ait encore unclergé. en carnetre­
produit ainsi la succession des ministères exercés: 
« dix-huit mois dans la petite paroisse d'Etampe~, 
prèsdeChâteau-Thierry; population très ignorante, 
à demi païenne; en 1915, j 'y fais huit baptêmes: le 
plus jeune des nouveaux chrétiens avait déjà 22 
mois! Tous les din1ancbe , prédication, et caté­
chi~me aux enfants qui viennent à la messe. En 
1917, remplacen1ent à Montmort, pendant cinq se­
maines, du Curé mobilisé ; puis, six mois d'aumô­
nerie à Montmirail, dans l'orphelinat des Sœurs 
de Saint-Vincent de Paul. Deux Inoü;, en suite, à 
Bergères-les-Vertus, sur la délégation de M. le 
Doyen de Vertus; pour finir la campagne, sP.rvice 
religieux du camp des prisonniers de guerre, avec 
prédication chaque dimanche au cadre français. 
et, à l 'occasion, dans les paroisses voisines. » -

Rien de plus légitÏine alors que la fierté qui per­
met à l'auteur de conclure: « Je puis me rendre le 
témoignage d'avoir voulu, durant cette lonuue 

~ 
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campogne, agir en prêtre ~ chaque fois que la pos­
sibilit~ m 'en a été laissée.>> 

Voilà, pour ne rien dire de l'action en milieu 
militaire. le bilan de travail d 'un de n0s confrères · 
soldats. Ah 1111.0 disce mullos. Presq\le tous auront 
eu ainsi à faire deux parts de leur bonne volenté, 
réservan t l'une , la plus active, et ce n 'est que 
juste, à leurs compagnons d'armes, mais dont 
l'autre cherche toutes les détresses à secourir. · J 

Contraste qui tient du paradoxe : le moral des . . 
populations ci viles fl échirait.assez v ite, à certaines 
heures, cependant que celui même des. troupes 
ne cesse1 a it plutôt de se raidir. A celles-là, 
dont il faut auss i maintenir l'âme, nos prêtres, 
à dèfaut du clergé absent , donneront, avec les 
secours religieux, le meilleur des r éco nforts dans 
un renouveau de foi patriotiq ue et d'espoir. Ils 
trou vent ainsi, pour se dêpeoser, d'autres champs 
d 'honneur que celui où éclatent les obus. On con­
sidérera, ô prêtres , Ja liste de vos morts . On 
comptera peut-être vos blessures et devant le sang 
versé, on vous cri cr a merci. Mais tous n e remar­
queraient pas suffisamment ce qui, en dehors du 
cadre des Armées, est encore dû à vos énergies spi­
rituelles, à l'in vi si ble fermentation de vot re dé­
vouetnent de toutes les minutes) à votre souci de 
faire autour de vous les pensées plus hautes, les 
esprits plus confiants, les cœurs plus forts . Mais 
YOS souffrances silencieusement acceptées, et vos 
sacrifices surnaturellement offerts, mais vos 
prières au long des journées et le rayonnement, 
en votre personne , de l'apôtre, cela échappe un 
peu. La foule ne sait guère voir les choses de l'âme, 
ou il faut qu'on l'aide. C'est pourquoi nous YOU• 

drions y contribuer, en disant ce que vous faites, 
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lorsque se tait le fracas des batailles, et que, pour 
un moment hommes d'Eglise sans plus être 
hom mes d'armes, vous pou vez retourner aux su­
hl imités de votre vocation. 

L'accueil fait ici et là, par le clergé non mobi­
lisé, à nos confrères, leur rend plus désirables, il 
faut le reconnaitre, les occasions de se dévouer. 
L'un d'eux écrit: cc Je n 1oublierai jamais la sym­
pathie que n1'ont montrée les excellents prêtres 
d,Alsace, et les bons mon1eots passés au presbytère 
de Guev·ennheim, les jours de réception, en com­
pagnie de 1v1M. ]es Curés de Thann, Roderen, 
Sentheim, Soppe-le-Haut, etc. Oua1n honunt et quant 
jucundum habita.re (ralres in unum. Qu'il est bon de 
vi \"re fraternellement ensen'!ble ! Je m e croyais 
transporté dans notre chère Bretagne. » 

Gais et bons compagnons, eux-mêmes, nos con­
frères laissent, en maintes réo-ions des souven1"rs 

t') ' 

exceptionnellement honorables et les plus sincère~ 
regrets. Soit, en preuve, cette lettre testimoniale, 
d'autant flatteuse .qu'elle est spontanée: 

« Athis- Val (S.-et-O. L 10 .Juillet 1915. - Trois 
prêtres du diocèse de Quimp-er viennent de quitter 
n1a paroisse après un séjour de dix mois. Je les vois 
partir avec regret, avec un véritable chagrin 
même ; car ils ont été pour moi de vrais amis , d e t 

fidèles collaborateurs, et, pour ma population, 
d'ardents apôtres . 

En accomplissant leur devoir militaire, ils ont 
eu l'occasion de faire du ministère, et un minis­
tère très fructueux. Leur passage a été réquiva­
lent d'une mission; il a produit de nombreuses 
conversions. · 

Je m'applaudis d"avoir connu d'aussi bons 
prêtres. Je garderai fidèlement leur sou yen ir, et 

L'ACTION DES PRtTRES MOBILISÉS 1.03' 

plus encore celui du bien ·qu'ils ont accompli pieu­
sement et discrètement dans ma paroisse. » 

On dirait d 'un Ordre du jour, mérité au service 
de Dieu et qui nous arrive avec. un parfum de 
sanctuaire. Il a bien aussi sorr prix et ne dépare 
pas les autres, ceux qui sentent la poudre et se 
décernent pour de terrestres combats. 

Complétons-le par cet autre, de M. Beslay-Thel · 
lier de Poncheville, qui, rapatrié d ' . ..L\llemagne en 
Décembre 1917 , après un long exil. retient parmi 
ses plus chers souvenirs c< le g"rand honneur (l'a ­
voir fait la connaissance dë plusieurs prêtres du 
-diocèse de Quimper quïl a · profondément admirés . 
pendant sa captivité » . • ,.. 

• 

\ 

1 
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CHAPITRE XI 

LA CORRESPONDANCE DES PRÊTRES MOBILISÉS 

" Qtte pense-t-il ce soldat silencieu .:t 
de lu plus grande g uerre, dont l'itme­
<:::.l bien souvent, comme un jardin 
secr et ·! • 

\'. Ou.rGRNT. RPt1ue d es Deu:r:-Mondes. 
l n Décem bre 1!)18 . 

• Il serait à propos, en terminant cette récapi­
tulation forcément très incomplète , de la con­
duite de noue clergé, pendant la guerre, de dire 
quelques mots à part du volumineux dossier de 
leur correspondance. On y a déjà largement em­
prunté. Toutefois, un regard d'ensemble, qui per­
mettrait de dégager certaines considérations gé­
nérales, aurait aussi son utilité. 

Tout d'abord, rien d'une littérature dolente. Les 
exposés de souffrances y sont plutôt rares. Il fa ui: 
deviner l 'étendue de l'épreuve à travers les allu­
sions ... lorsque ces allusions s'y trouvent. Pas une 
seule fois, ce qui est, à proprement parler, une 
plainte. D)un bout à l'autre, circule utie sève de 
force morale qui n 'est pas faite que de résignation, 
mais d'acceptation réfléchie, de courage joyeux, 
et d}optimisme. 

Ecrites dans la fièvre de l'action, ces lettres, le 
plus souvent, d éc ri vent, comme M. Jourdain fai­
sait de la prose, sans y penser. La tragédie trop 
grave empêche de s'attarder au décor. Il s'agit 
bien de composer son tableau et de polir des. 

f 1 
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phrases, lorsque le canon1onne, que 1a soufin t nee 
revêt toutes les formes, que les vies , temp( ·r ·Hes 
et~ternelles , sont en jeu! La plume court , le cee ur 
s'épanche, l'essentiel est dit. . 

Avec chaleur néanmoins, e t·, biec des foi f.. vec 
un vrai talent de vision ~ D'écrire au galop n ) xc..:lu\t 
point nécessairement la couleur, le pitto1 ~~que 

ou le trait d'humour, et il y aurait pour nou" plai­
sir à glaner les mots et anecdotes, à voir souligner 
le piquant de certaines situations, à s urpr dre 
certaines remarques rapid es. · 

Du front italien, par exemple, arri '7en1.. d e ex­
clamations étonnées: « L'Italien tnusicien ? t· n e . 
m 'en aperçois guère 1 Nos chantres bretons (' vec 
un tant soit peu de plain chant, peu vent f&~ile­
ment disputer la palme aux meilleurs de la pa­
roisse de . . . » . 

Un autre confrère de l'Armée d 'Orient, qui a 
<< touché » des Grecs des contingents de V eni7· los, 
reçoit la visite du Pope, aumônier de leur égi­
ment, lequel ne connaît pas un mot ·de fran çais. 
Alors, (de quoi faire frémir Démosthèn es !), 'en­
gage en grec une conversation dans laquelle le 
dit Pope avoue ingénûn1ent avoir fait dix ans 
d 'études pour devenir m é tropolite ... Quant à ses 
soldats. ils ébahissent littéralement nos gà du 
Midi, qui les voient aux repas dire (< BenediL te et 
Grâces. ». 

D'Orient encore cet énoncé d 'un problèmP l li ffi-
cile. Poser la question ne sera pas la résL · dre. 
« Etant donné~ d 'une part, un infirmier et un l her­
momètre ; dJautre part, soixante et quinzt ma­
lades, à chacun desquels il faut laisser lJinstru u1ent 
cinq minutes, comment, en l'espace de deuxh t1res, 
prendre la tenl pérature de tous? >> 

·. 
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Se greffent là-dessus des difficultés linguistique , 
les bles és appartenant à une douzaine de natio­
nalités. Arrivera-t-on à s'entendre? S'il s'agit de 
Sénégalais, encore qu'on ait peine à en appareiller 
deux de même dialecte1 la solution est vite trou-. 
Yée: c• Y a bon, camarades français» ou «Y a pas 
bon ». Encadrez ce la d ·'un large sourire, et YOus 

avez réponse à tout. 
NouYeau problèn1e. Soit une équipe où, sur cinq 

hommes, il y a un professeur de Yiolon, un phar­
nlacien, un graveur, et un prêtre infirmier.· Com­
ment, pour le mieux, utiliser ensen1bJe ces di­
Yerses aptitudes? J{éponse: donnez-leur à n1onter 
les baraques d'un centre sanitaire.- Qu'en pen e 
Georges Dehern1e pour qui la confusion des conl­
pétcnces est pire que leur inutilisation ·? 

Il faudrait la grâce ultra-légère et l 'exquise iro­
nie d'Alphonse Daudet. pour nous donner con1me 
le pendant du « Sous-Préfet aux champs. >> Cela 
s'intitulerait: « Le Député au front. >> - M. le 
Député a voulu Yoir le front. Uniforme rutilant, 
superbe cheval noir qui, faute d 'entraîne1nent 
s·effraye et s'ébroue au moindre bruit, M. le .Déput~ 
est venu visiter ses boueux défenseurs. Très genti J, 
Monsieur le Député! Tout à fait << union sacrée )) , 

· il a offert ses bons offices à M. l'aumônier divi-
ionnaire. Mais voici les électeurs. Bien que le 

souvenir ne soit pas effacé des premiers jours de 
la mobilisation où M. le Député se défila supé­
rieurement, on le salue sans trop de rancune. 
M.le Député y va d'un ·petit discours. Autour de lui . 
bouche béante, affaire d 'habitude, cent électeurs 
écoutent. Les électeurs écoutent M. le Député. 
Mais quand on le voit ensuite piquer des deux, 
sans p,Lus; quand il est avéré que seul aura coulé 
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le flot de l'éloquence, les électeurs, gens enclins, 
.ce dit-on, à chercher un remède pré\"'entif dé la 
soif, les électeurs n 'en peuvent croire leur gosier. 
M. le Député qui ne paie rien ! Certains arrosages_, 
pourtant, sont absolument sans danger ... 

De ces intermèdes qui , çà et là, désassom­
hrissent les pages douloureuses de la guerre, nos 
confrères ont tôt fait de revenir aux questions au­

. trement préoccupantes dont ne peut s,abstraire 
leur esprit. 

A toute page. on pou vait.s'y attendre, res ort le 
souci des intérêts surnature l·s . ·Quïl s'agisse du 
salut individuel d'un seul cotnpagnon. ou de la · 
préservation morale d'un groupe entier, ou encore 
de la France qui de,-rait par une rénovation spiri­
tuelle compléter ~on triomphe n1ilitaire, ou enfin 
de la Sainte E<Tlise et de son Chef dont les actes et 

~ . 
les gestes sont à défendre contre les interprf.tations 
perfides Yous trou vez le sens sacerdotal toujours 
en éveil, toujours Yi brant. Toute la vie de rios 
prêtres s'ordonne, a\ .. ant tout. à la r e.cherche des 
àmes. << Horno Dei~ in iis r_raae sunt ad Deunt. )). Etre 
l'homme du Seigneur, entièrement donné aux 

'-' 

choses di Yi n es, telle est leur pensée premi ·re, leur 
fonction de choix. 

Si s'étant offerts à Dieu d'une donation totale, 
') 

ils peu vent, quand m ême, demeurer pour la France 
les plus aimants des fils, les plus loyaux des 
citoyens, les pl us actifs des défenseurs , leur con­
duite, à défaut d.e parole, l'aura assez montré . 
S'ils sont disciplinés ? Ecoutez cè qu,en disent 
leurs chefs. S'ils sont courageux? Lisez leurs cita­
tions. S'ils se sont oubliés? Recueillez les témoi­
gnages de leurs compagnons d'armes, ou ,~oyez 
comment dans leurs missives, concis. pour eux-
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mêtnes et n1odestes, ils savent donner longuement 
des nouvelles de tous, et mettre en lumière les 
hauts faits du voisin. 

L' un d'eux, à qui on demande de remplacer par 
intérim l'aumônier d'un bataillon. se résout à 
.prendre cette re ponsabilité qui lui est offerte: 
« Mes vœux seraient co1nblés si je pouvais con­
tinuer l'œuvre de M.F. Par ses vertus, son travail, 
son sourire, il a conquis l'affection, l 'estime, et, · 
chose plu~ rare, l'adn1iration des combattants 
eux-mêmes. Faire autant que lui serait difficile. 
Mais, s ,il m'arrive quelque accident, ce sera une 
grande consolation pour moi de penser que je 
souffrirai pour le bon Dieu, et pour la France. Ce 
sont les amours que je voulais inspirer à mes 
élèves de Saint-Vincent, je serais heureux de les 
leur procurer par mon exemple. >> 

Imprégnés, on l'a déjà dit, d'une très haute et 
très pure conception du patriotisme, ils exeellent 
à soutenir, par la solidité de leurs convictions 
inentan1ées, les esprits les pl us travaillés, en même 
temps qu'ils préservent les faibles de la corrosion 
des sophismes ou du poison des idées délétères. 

Un aumônier, tout en exhalant quelquesplaintes 
au sujet de la piété trop peu ardente de ses parois­
siens, ajoute : « Au demeurant, les meilleurs 
hommes de la terre et les plus aimables, in vul­
nérables au pessimisme et à l'esprit de révolte. » 
Grâce à qui '? Vous oublierez, sans doute, de nous 
le dire, Monsieur l'Aumônier! 

«La présence du prêtre, observe un autre, main­
tiendra le mor,al et empêchera les âmes de s'affadir. 
Depuis trente-deux mois sur la ligne de feu, nous 
côtoyons souvent la mort, et goûtons à toutes 
sortes de misères. La souffrance en devient une 
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seconde nature, et nous tâchons que cette croix à 
laquelle la guerre nous attache, soit aussi utile q ~e 
possible pour la rédemption de notre chère patrte . 
.Mais nos artilleurs qui ont, pour la plupart, bon 
esprit, s'étonnent quand ils vont en permission , de 
voir certain~ mentalité de l'arrière, et de constater 
que des jeunes gens qui n'ont pas quitté les dépôts, 
depuis le début, ont une t~ndance à ~erdre con­
fiance, alors qu'eux-mêmes sont remphs de la cer­
titude de la victoire. Ils on:t bien quelques courts 
instants de défaillance ; mais c~s légers découra­
gements sont facilement rejetés . » 

Par delà 1 c brutal trion1phe des ar1nes et la ,·ic- · 
taire prochHine sur l'ennemi , ce que no~ cler.cs 
aperçoivent et qui les aide eux-m~m:s a ,te,nt:, 
c'est la per~pecti ve d'une France purifiee,, regcoe­
rée, inaugurant, grâce à eux et à leurs ep~eu ves, 
l'ère de la paix radieuse avec une efflores:encr . de 
grandeurs et d e gloires, dans l,~tmosphere .d .u~ 
christianisrne librement et magn1fiqu~ment Cl v lh­

sateur. « Que ceux qui n'ont pas confiance dans le 
pouvoir de résurrection de la g uerre. Yiennent a ux 
tranchées; quand ils auront vn la so ?1n1_e de souf­
frances que portent nos soldats e.t qut fa1t de ha­
cun d'eux ·un !tomrne de douleurs, 1ls ne feront plus 
à . Dieu J'injure de désespérer. Non ! tout ~ela ne 
saurait être in utile. Le renouveau cath?hqu se 
fera en France; le sang répandu, le sacrt~ce c'1n­
senti par nos frères, opèrent l'œuvre de D1eu dans 

notre chère Patrie. » 
Le séminariste qui s 'exprin1e âinsi n 'est que 

l'écho de MonseiO'neur de Quimper, lorsque par· 
lant aux conscrit~ de la classe t 7, à Rume~gol. Sa 
Grandeur s'écrie: « La Vierge, m ère gl0rleuse de 
toutes les vertus militaires, vous demande de souf-
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f.rir pour sauver l'àme très précieuse de la France,. 
la plus belle âme de peuple que l'Histoire ait pré­
sentée au moo.de. La Vierge veut rendre la France 
sainte. pour la rendre fidèle à sa vocation et 

' grande par sa vocation même. Notre victoire, pré-
parée dans la pénitence et la piété~ aboutira à 
la victoire de Dieu, qui suppose, au moins à 
longue èchéance, la nation plus chrétienne, les lois 
plu justes, le pouvoir mieux équilibré, l)âme na­
tionale enfin aidée dan~ son ascension vers une 
foi plus complète et une vie plus religieuse. Voilà 
les intentions de la Vierge sur son peuple de France. 
Pour nous, donnons tout, l'or comme le sang, 
pour le salut du pays, et le rétablissement du règne 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ (1). » 

(l\ Lettre-circulaire de ~lonseigneur de Ouirnper au clero-e 
et aux fidèles 6 Août 19L5. Allocution, à Ru1neno-ol 19 Dé-
cembre 1915. b ' 
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CHAPITRE Xli 

l~E COURAGE MILlTAlRE 

. . 

LES DISTINCTIONS. - · LES CITATIONS 

,, 

.. CJu·o'h les sn•:hc . q u·on les récil" ~ 
C:cs bnbqucs prose::. dont Tacite 
Eût cn de l'i•me et le tour ! 
On n"pprt·nd ln j ustièe exacte 
Que le \ 'erbe doit rendre â l'Acte, 
En lh-am les Ordres du Jour! • 

H OSTANtL 

A propos de citations nous permettra-t-on de 
commencer par un sou '"en ir assez significatif '? 
.Après une certaine affaire, sur la deman4e du ca­
pitaine, l 'abbé C., simple sergent-fourrier, rédige, 
même concernant les officiers de la compagnie, 
quarante textes de citations. Il y passe ~oute la 
nuit, variant les forn1u les, signalant chacun par 
le trait CB:ractéristiq ue de sa br a Youre ou de son 
dévouement; appuyant ensuite, par l'indication du 
derni~r fait précis qui les justifie, les citations, à 
rordre du jour. 

Dans les compagnies YOISlnes,. semblable tra­
vail se fait égalen1ent, n1ais sans égal souci du 
libellé des motifs. Du pren1ier cité, on dira: « N.) 
ne cesse, depuis le déhut de la campagne, de se 
produire avec le plus complet mépris du danger. 
A brillamment enlevé ses homn1es à l'assaut, le .... 
etc .» Mais pour tous les autres, on se contente de 
mettre en guise de citation, des id., id., fort peu 
éloquents. 
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On de\~ine con1bien piteux aura été le résultat 
pour de pareilles listes. Par contre, notre confrère 
v~it trent~-si~ sur quarante de es propositions ad­
tnises et signees par le général. -Nous avons cru 
devoir r~.pporter ce tout menu fait· anecdotiq ~e, 
parce q u Il prend sur le vif et la conscience que 
sa vent mettre nos prêtres en tous leurs actes. et la 
confiance que mettent les chefs dans nos prêtres. 

1.{,8 prêtres cités sur 53~ avec 222 citations· 80 Sé-. . , 
mtnaristes cités sur 232 avec 136 citations tel 
est le bilan de mérite et d'bonn eu r officiel' que 
peut présenter, à la fin de la Grande Guerre le 
clergé de Quimper et de Léon. ) 

Un de nos compatriotes, infirmier \"Olontaire, en 
18ï0, racontait que, dans son hôpital, un seul cq.s 
de décoration se déclara et quïl en fut atteint en 
pleine poitrine ! Regrettons la rareté, hélas ! des 
cas de .ce gen.re pour nos clercs mobilisés, lesquels, 
en maintes ctrconstances, pouvaient légitimement 
s'attendre à mieux que ce qui leur a été reconnu. 

« La justice n'est pas de ce monde. Cette croix 
de g~er:-e que le colonel du 28e m 'a épinglée sur 
la poitrine, le 22 Juillet 1916, et dont je .suis heu­
reux, non pas tant pour moi, que pour l'honneur 
du clergé breton qui a déjà tant payé de sa per­
sonne ~t .d~ son sang, cette croix de guerre était 
plus m~r1tee pa" M. l'abbé P., prêtre brancardier 
volon,ta1re au 28f· depuis de longs n1ois, et glorieux 
blesse de Verdun.- << Je t :ai volé ta croix de cru erre 
lui ~isais-je .. -~on, non pas. Tu ne l'as pa: volée: 
la he,n?e, n: a-t-11 r.épondu. Quant à la mienne , je 
la meriterai, une fois de plus, voilà tout. >> 

Oui, il ~st tel exploit, ou tel dévouement il est 
t:lle ~itation qui, survenant surtout après ci'~utres 
temoignages, auraient dû, de l'a v·eu général, en-

-
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trainer un bout de ruban jaune ou rouge. Si le 
fait se fû~ ramené à une ·exception unique ou . 
presque, on y eût, jugeant qu'il est en tout d 'iné­
vitables méprises, moins trouvé d'amert~me. « Le 
Breton, a dit quelqu'un, ne-sait passé faire mous­
ser. » -Rien de plus vrai. A cela tient, pour uQe 
part, dans un siècle où tant de choses s'accordent · 
seulement à qui les revendique, l'espèce de défa­
veur et « d'inéq uité >> géographi<!}ue dont a souvent 
pâti notre province . 

Un de nos confrères rapatrié. d':A.llemagne, au . 
cours des hostilités, accepte, sachant-fort bien qu'il 
y joue sa vie, de passer la frontièr-e avec un · stylo­
graphe dans lequel des officiers prisonniers ont 
inséré pour le coin mandement français de précieux 
renseignements. Le dangereux message reçu à _ 
Paris par qui de droit, on demande au porteur ce 
qu'il désire en récompense. - \{ Mais .... rien du 
tout! J'ai fait mon devoir de prêtre et de Français, 
cela suffit. »- Effectivement, cela a suffi .... 

Eh bien! disons-le, il fallait autre chose!· Car si ce 
n'est pas à Mardochée de se mettre en lumière) on 
aime d'autant plus qu) Assuérus lui rende justice, 
et on rêverait volontiers pour nos héros la scène à la. 
moderne,d)unegrandeur épique, que décrit Georges 
d'Esparbès. - l 1n matin de 1809, César voulant 
payer les dettes de César, Napoléon fait ouvrir et 
fermer le ban à trois reprises dans la même séance 

' pour pro mou voir jusqu'au grade de capitaine, un 
sergent souvent proposé par ses chefs, toujours 
(<oublié »par les bureaux, etqu'ilfinitpardécorerde 
la Légion d'honneur. Quand les tambours ont cessé 
de gronder, l'homme, efiondré, assis sur le sac d,un 
camarade, pleure à chaudes larmes. César comprend 
alors qu'il a payé, et bien payé, la dette de César. 

LIVRE D'OR 8 
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Hélas! il nous faudra, nous aussi, paraître ou­
blier bien des faits d'armes. Ne se proposerait-on 
que de retenir les traits les plus saillants d'hé­
roïsme, la tâcheapparaîtraitencoredécourageante .. 
Ils sont trop. Toutefois, en relater quelques-uns, 
un peu au hasard du choix, ne sera point dépré­
cier le reste, dont l'éclat n'est pas moindre, et 
qu'on se résigne mal à taire dans ces pages qui y 
eussent trouvé tout leur prix. 

Rien n'empêche, du moins, de saluer, d'un collec­
tif hom mage, la sérénité et 1 'énergie des détermi­
nations avec lesquelles, chez nos clercs, le sacrifice 
s'envisage bien en face. La fureur qui se grise et 
se précipite en aveugle, n'a rien de l'héroïque 
beauté du véritable courage. Celui-ci se possède, 
pèse, mesure, aperçoit toute l'étendue du danger 
ou de l'épreuve, et, malgré tout, s'avance. 

« Mon vrai filon à moi, c'est ma misère! » Qui 
parle ainsi, peut bien se plaindre d'avoir « la nos­
talgie des tranchées)) où, c'est tout de même un bon 
commencement, on n'a encore de la boue que 
jusqu'aux genoux! 

Un de nos Séminaristes déclare a voir a us si trouvé 
cc son secteur filon», en plein cœur de l'Albanie. 
«C'est tellement peu la guerre chez nous, que, de mé­
moire de soldat, il n'est pas tombé un obus ici depuis 
six mois. Où est l'ennemi? On l'ignore. Sont-ce des 
Bulgares, des Autrichiens, des Turcs ou des Alle­
mands que nous avons devant nous? Nul ne sau­
rait le dire, et ceux qui sont en face ne doivent pas 
savoir davantage qui nous sommes, ni où nous 
campons. Dans ces conditions, nous tiendrons tant 
qu'on voudra . ! » ·- Ecoutez maintenant la con-
1 usion : « Et cependant, sincèrement, j'ai la nos­

talgie des champs de bataille de France! » 

1 
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· Paroles, dira-t-on. Soit. Mais que de faits les 

contre-signent! Et que d'actions où la force d'à.me 
se prouve! 

Seul dans un petit poste, à trois mètre~ duquel 
donne une mitrailleuse ennemie,. un de nos clercs ~ 
tient pendant six heures; six fois aussi, il est r~­
couvert de terre et de cailloux. Tous les cama­
rades le croient mort depuis longtemps, lorsqu'il 
peut enfin les rejoindre. · 

Un autre est, le même jour, nommé sergent, cité 
et décoré de la médaille militai~: c'est qu'il a . 
fameusement réussi son coup d"e main, étant ~en­
tré avec une mitrailleuse et 17 prisonniers qu'il 
est allé cueillir à la sape ennemie. 

Mais ce n 'est pas au sucê.ès que doit s'évalu.er le 
èourage. Par exemple, en cet humble épisode que 
narre un jeune clerc. « Le 25 Novembre 1915, la 
ge Di vision reçoit un ordre d 'attaque. Il s'agit de 
s'emparer du moulin de Souain, en Champagne. 
Préparation d'artillerie. Sonne . l'heure ·H. En 
avant! crie le chef de section qui bondit.· Mais la 
section, elle, hésite, se dérobe. Et le Séminariste 
d'expliquer, d'excuser : ce sont des territoriatül 
qui laisseraient après eux femmes et enfants. De 
plus une batterie de 77 nous prend d'enfilade. 
Les 'balles pleuvent, et sur le fond de neige qui . '" . . 
couvre les 150 mètres de terrain a parcourir j\1&-

qu'aux tranchées allemandes,nous serons des cibles 
remarquables. Puis, ce n'est pas encore le «sortir. 
malgré tout >> qui va être intiméf tout à l'heur~ 
c< N'importe, ajoute-t-il, l'ordre est donné. Il faut 
obéir! » A.lors, avec le sergent, sortent, pour aller 
prendre les tranchées den face, tout juste trois 
hommes !. .. Trois jeunes de l'active, aussitôt bles­
sés, d,ailleurs, et obligés de se replier, ayant reçu; _, 
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force balles par devant , mais aucun soutien par 
derrière. 

Notre Séminariste a le coude brisé: il sera cité 
à rOrdre du jour, ce dont il s'étonne, n'ayant fait 
que son devoir ... 

A ce clerc et aux 230 autres qui, comme lui, di­
ront n ·avoir fait que leur devoir, tout en offrant 
si prodigalement sang et vie, que ne rend-on l'an­
cien Grand Séminaire, en prix de leur héroïsme? 
Quelle solution équitable! Comme César montre­
rait bien ainsi qu'il entend payer ses dettes, et 
quel beau geste à joindre aux discours d'Union 
sacrée! 

Lisez encore ce fragment de lettre : 
« 3 Juin 1918.- Le poste de secours se repliait. 

Tout à coup un homme e t atteint d 'une balle ù 
la cuisse. Il marche cependant un peu, soutenu 
par deux autres, puis se déclare incapable d'al­
ler plus loin, s'il n'est porté. Le porter, quand les 
Allemands sont à 300 mètres, poursuivant au pas 
de course et tirant en marchant! Le caporal qui 
commande le groupe dit: << Eh hien, reste là. 
Si nous pouvons, nous reviendrons te chercher. >> 

C'est l'abandon. L'abbé Le M., brancardier, s'offre 
alors à le porter seul, et, sans plus tarder, il prend 
sur ses épaules le blessé, un colosse, maigre heu­
reusement. Bientôt tout le monde disparaît der­
rière la crète pour descendre vers la Marne, pen­
dant que l'abbé, écrasé du poids cie son fardeau, 
et le ventre creux, continue à chevaucher pénible­
ment, sous un soleil ardent. D'autres Français qui 
se replient aussi, les rejoignent) les aident un peu, 
mais se sauvent bien vite d'un pas rapide. Dès ce 
moment, le brancardier, bon Samaritain moins 
la monture, n 'a plus qu'un objectif. Retirer le 
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blessé du four ré des vignes où. personne ne le trou­
verait et le transporter jusquJà ··v· erneuil. Là, les .. 
Allemands, tout au moins, le recueilleront. Seu­
Jement le blessé refuse maintenant, par trop 
crrande~ souffrances, d'être . port~ . .. Que faire? Le 
déposer quelques minutes, le temp~ d'aller au v~!­
la<Te chercher du secours. Hélas! tl faut reventr, 
et~oujours sous le feu de l'ennemi, sans a voir trou­
vé ni aide ni véhicule. Alors, lai~sant son compa­
gnon près de la route par où P Allemand va veni~, , 
l'abbé lui dit adieu, la mort dans }!âme, et se di-
rige vers la Marne, just~ à temps ?p_o~: v~~r. ~auter 
le dernier pont. Passer a la nage. ou1, n etatt une 
s uprême malchance I Pauvre sa~ve~eur que vier:t 
a battre cette Inaudi te balle de mitratlleuse, te vot­
là à ton tour, aux mains de l'ennemi! » 

Ne vous semble-t-il point que ce trait, entre tant 
d'aut_res, valait d 'être connu ..... et reconnu ? Et 
dire que cet acte de dévouement, couronnant une 
campagne qui en a été pleine, n'a~ra pas même 
la sanction d'une félicitation offictelle l Aucune 
citation ne viendra souligner un tel déploiement 
de courage ! ... 

Le <Ténéreux brancardier a tout de même reçu 
une récompense, la plus précieuse à son c~ur de 
prêtre car l'hotnme, rapatrié depuis, term1ne une 
lettre débordante de reconnaissance, par ces 1nots: 
« Non pratiquant jadis. je n'ignore plus où sont 
mes vrais amis. >l 

11 restera donc établi que l'éloge général de nos 
confrères cités à l'Ordre du jour n'~st pas d.e ceux 
qui empruntent leur 1 ustre à la complaisance. 
11 y a là une somme d'héroïsme qu'aucun camou­
tlacre ne ferait apparaître plus beau. Eux-mêmes 
qui n'ont ni protestation ni plainte pour les 

... 
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distinctions que peut-être iJs auraient dû a voir, et 
que, parfois, on leur a mesquinement marchan­
dées, nous en voudraient de récriminer à ce sujet, 
plus qu'il ne convient. A plus forte raison, ne. souf­
friraient-ils pas que ce qu'ils ont obtenu, on 
~herche à le surfaire. Les Cadets de Bretagne 
1gnorent le panache et travaillent pour d'autres 
fins. Mais, si leur caractère emprunte au o-ranit 

• 0 
ses teintes neutrest il en aime et en prend aussi 
toute la solidité. Ce que, par suite, les voix offi ­
ciel_le~ nous disent avoir été accompli, peut s'ac­
c~etlhr sans réserve ni défiance. N'y voyons qu'une 
rigoureuse réalité, un simple minimum d 'exploits 
contrôlés et de dévouements aperçus. Telle quelle 
cependant, la liste des citations qu'on pourra lire, 
apparaîtra comme une gerbe d 'une très noble e t 
indéniable valeur. Semblable à l'épanouissement 
des fusées éclairantes, mais autrement durable 
elle ill_uminera impérissablement d 'une splenden; 
de gloire, le faîte du temple catholique et tout le. 
gris du ciel breton. 

. 
• 
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LE RETOUR 

t( J e m~ ~uis r éjoui à La bonne nou ­
velle : Nous allons r etourner à la ma i­
~on du Seigneur, aux saints parvis où 
('tai t n olr e dem'eure. • 

P•. xxr. 1. 

. 
Que huit cents prêtres ou clercs, brusquement 

jetés en des situations plutôt destructives de leurs 
surnaturelles habitudes de vie, aient, de ces der~ 
nières, in variablement conservé la pleine recti­
tude, qu'ils n~ se soient point, un moment ou 
l'autre, quelque peu ressenti de l 'éparpillement 
fiévreux de leur nouvelle existence, le miracle en 
serait si beau qu'il ne rencontrerait que .défiance 
et incrédulité. 

En tout cas, voici un fait, incontestablement 
significatif, et qui mérite de retenir, plus qu'il ne 
l'a fait peut-être, l'attention: c'est que nos prêtres 
mobilisés auront gardé leur caractère et l'esprit 
de leur vocation. Héros du devoir patriotique, 
ils l'ont été, et plus encore, de ridéal du Sacerdoce. 
Trouverait-on à louer pareille fidélité dans une 
seule des catégories de fonctionnaires, chez ceux 
de l'Enseignement et des di verses Administra­
tions, et jusque de l'Armée, elle-même? La mort 
a pris cinquante des nôtres. Mais le monde s'est 
trouvé, pour les survivants, sans séduction. Ce 
monde, jadis renié dans les premières et juvéniles 

• 
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ferveurs cléricales. le monde même ligué a'·ec 
l'humaine faiblesse, n'a point empêché leur re­
tour. Ces lévites, placés pour un temps hors de 
Jeur voie, ne se sont pas dé\"Oyés. 

Bien pl us; à travers les pérégrinations de l'in­
terminable campaane ils n'ont cessé de suivre, 0 , 

d ' une préoccupation fidèle, la destinée du champ 
spirituel où se dépensaient leurs labeurs d'a va nt 
~uerre.- «Je pars, écri,rait l'un d'eux, espérant., 
avec la grâce de Dieu, ne jamais faillir ni à mes 
devoirs de prêtre de Jésus-Christ, ni à mon hon­
neur de Breton. Je remets mon corps et mon âme 
entre les mains de la Providence. Si elle veut 
le sacrifice de ma vie, je l'offre volontiers pour 
l'Eglise et pqur ]a France ; pour Monseigneur 
afin qu'il puisse longtemps encore faire le bien 
dans le diocèse de Quimper et de Léon ; et pour 
mes anciens directeurs du Séminaire. Mais l'avoue­
rai-je? Sans doute, ma dernière pensée ira-t-elle 
à l'Œuvre des Ecoles chrétiennes, à laquelle Sa 
Grandeur m)a associé en tnenommant instituteur. 
Que de fois mon sou venir se reporte-t-il vers 
mes petits élèves de P. ! » 

D'autres tiendront même à garder plus stricte­
tement le contact. Par les lettres privées, par la 
collaboration aux Bulletins des paroisses et des 
collèges, ils entendent exercer toute l'action qui 
soit encore possible sur les âmes. On n"'oubliera 
pas vite, dans tel établissement secondaire, les con­
seils de pédagogie chrétienne, judicieux et élevés. 
que le professeur mobilisé aura développés par 
correspondance, comme suite à des Samedis qui, 
pour n'être pas les Lundis de Sainte-Ben ve, avaient 
une bien autre valeur éducative! 

C'est ainsi que tous, gardant l'esprit de leur voca-

{ 
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tion, auront de loin, comme Îaire se pouvait, con­
tinué à vivre les phases de leur yie ancienne, · 
présents au moins par la prière aux diverses so­
lennités, et toujours associ~s aux joies, et, plus 
encore peut-être, aùx deuils ·de Ieu:r troupeau. 

Dès lors, inévitahlement, en Novembre 1918, 
avec l'allégresse de rarmistice, . un brusque afflux 
de nostalgie les ressaisit et les fait soupirer vers 
les temples du Seigneur. Qua.nt dilecta tahernacula 
tua, Domine .1 - Ecoutons les voix _de_ quelques-uns 
d'entre eux: nous les entendrons. tous. L 'approche 
de l'ordination inspire, par exemple, cette para­
phrase du Psaume 4.1: «Que n'ai-je le~ ailes de la 
colombe pour prendre mon vol et devenir témoin 
de la grandiose cérémoniel Rien qu'à ce souvenir, 
mon âme semble se fondre. Mais bientôt, au 
milieu des chants d'exaltation et de louange, 
comme en un jour de festin, je rentrerai au ta­
bernacle aimé de la maison de Dieu. du Dieu qui 
renouvelle ma jeunesse! » 

Voici encore: cc Ma joie est vi\·e de revèoirau 
ministère qui fut l'objet de toutes n1es aspirations 
d'adolescent et de tous mes efforts de jeune prêtre. 
Quant à mes espérances , elles sont faites de l'expé­
rience acquise, au cours de la campagne. »- <c La 
guerre nous aura fait perdre un temps précieux, 
pas complètement, puisque nous aurons souffert! 
Daigne le bon Dieu faire retomber nos misères en 
pluie de bénédiction et de sanctification sur les 
âmes dont nous allons nous occuper de nou-
veau. >) • 

Tels sont leurs sentiments unanimes. Aussi, · 
quand, après le séjour dans les camps, une retraite 
fermée a offert à ces rapatriés de la famille sacer­
dotale des facilités de réamorcer leur ministère 

• 
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cégulier, le spectacle de leur recueillement, édi­
fiant pour tous, fut aussi singulièrement ~o~so­
·lant pour le cœur du père et pasteur du dtoces.e. 
L'adieu dit ainsi à la vie plus l~bre par ces assotf­
fés de vie austère, comportait un enseignement 
qui valait d'être dégagé. " . 

Pour vif que soit chez nos prêtres le desir du re-
iour au sanctuaire, ils ne gémissent pas d'une pl~s 
sainte ardeur que nos lévites de vingt ans. Ceux-ct, 
-eonsolation trop fugitive~ viennent à chaque per­
mission, revivre quelques heures la vie aimée du 
Séminaire. Avantderegagner la lutte tumultueuse 
où rôde la mort, ils font une rapide mais fervente 
.retraite, prélude, qui sait ? de l'oblation finale. 
Mais tout cela a vive surtout douloureusement les 
,reurets de voir si lointaine la possibilité du défini­
·tifC)retour à leur Nazareth de paix et de solitude. 
Non sans serrement de cœur, ils gardent les yeux 
sans cesse fixés, sur l'autel où sont toutes leurs 
espérances, et leurs .vœux intérieurs r~di~ent par 
•mille soupirs, le cr Dominus pars hered~tatls mere » 

.de la consécration cléricale. « Vous êtes, ô mon 
Dieu, ma part d'héritage. Conservez-moi, Seigneur, 
car je n'espère qu'en Vous (1). >1 

« Comme je me rappelle avec bonheur mes . , . 
jours d'ordination! Je ne suis que mtnore, mats 
j'ai cependant connu la joie du don entier de soi­
même à Dieu, et dans la ferveur de la retraite, n1oi 
aussi, j'ai subi la fascination de l'apostolat. J'ai 
.-éprouvé l'ambition de me sacrifier, sans réserve, à 
la belle ca use de Dieu et des âmes ... llt la guerre 

.est venue !. .. Oh ! puisse Jésus nous accorder de 
,rentrer bientôt dans ce cher Séminaire, pour Y 

(1) Ps. XV. 
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travailler dans le silence, le recueillement et la 
prière, à devenir de saints prêtres. »-«Plus cette · 
guerre se prolonge, poursuit un autre, plus s'é­
loi.gne mon Séminaire, et, plus a~ssi, je sens le be­
soin de retrouver la vie de prièrè, -de· paix et de 
travail qui était la nôtre. Plus je vais, et moins je · 
~e sens dans ma voie. Vivement donc le jour où 
tl me sera donné de déposer sabre et brillant uni­
forme, pour reprendre la noire soutane, signe de. 
:renoncement à toutes les vanités. du monde. » 

« l,a guerre, se demande un . troisième, aura­
t-elle fait du bien à toutes ies âmes-? Je ne sais. En 
tout cas, elle aura démontré aux Séminaristes la 
grandeur de leur vocation, et ceux qui auront 
participé à la dure épreuve en reviendront avec 
-cette conviction qu'ils deYront viser à une haute 
sainteté, pour que leur apostolat soit fécond. » 

Que d'autr.es pensent et parlent de même ! 
Tous ne rentreront pas. Les mutilations et la 

mort ont suffi à créer bien des vides. Le . tribut 
est lourd qu'aura prélevé l'atroce guerre sur les 
jeunes générations qui montaient les degrés de 
J'aut~l. Mais la valeur accrue de ceux que les 

· Ponttfes appelleront aux saints Ordres compense­
ra peut-être, dans une bonne mesure, la doulou­
reuse insuffisance du nombre. cc L avenir reli­
gieux, pour les peuples en guerre dépendra, en 
gr~nde J?artie, de la valeur apostolique du clergé 
qut sortira de la fournaise décimé, mais nous l'es­
pérons, grandi par l'épreuve (1 ). » De ce côté, de 
beaux espoirs restent permis. Jos~ph d~ Maistre 
peut venir consulter les tableaux des ordinations 

(1) Lettre-circulaire de Monseig·neur l'Évêque de Quimper 
à ses prêtres et Séminaristes, 29 Décembre 1916. · 
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sacerdotales, il ne voudra émettre q ~e de c?n­
fiantes prédictions, Parlant des cat~ohq ue~ dac­
tion qui reviennent de campagne, r?so~us, eprou­
vés, aguerris, quelqu'un a dit : « L Eh te va être 
davantage Elite. » Il nous plaît d'en . accepte~ 
l'augure, certain que pour nos clercs ce sera vrat 
à fortiori. 

; 

. . 

• 

. . ' 
' 
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CHAPITRE XIV 

L' ENSEJGNEMENT DOCTRINAL 

• Le Clergé de France est ln grande • 
autorité soçiale do pays ; l' ,'lme de la 
r ésistance patriotique, disent les Alle­
mands. La.france a l'instinct qui ne la 
trompe pas q ue l'cs meilleurs de ses 
serviteurs sont encore ses prêtres et 
ses Evêqu es. » 

Mer TissiRR, La Vie Gat holifJUe dil.!tB 

la. Fra. noe contem.ptlrai ue. 

Le dimanche, 10 Février 1918, le Conseil central . 
du «Souvenir Français >~ faisait remettre à Mgr Du­
parc, Evêque de Quimper, la grande Médaille d ,or 
du Mérite et du Dévouement, en reconnaissance 
des services éminents rendus par Sa Grandeur à 
la cause patriotique. En décernant ainsi la plus 
haute de ses distinctions à notre Pasteur vénéré, 
cette Société s'honorait elle-même d 'avoir com­
pris que, pour la nation et sa défense, il est des va­
leurs vitales et capitales non moins nécessaires en 
leur action pacifique, que l'appareil guerrier op­
posé à 1 'ennemi. 

Quel rôle que celui des Evêques dé France, à 
chaque siècle de notre histoire, et plus encore aux 
époques d'invasion ! Ames du peuple, . P ères de 
tous, vigilants Gardiens du troupeau , on pourrait 
leur appljquer le premier verset d'une hymne com­
posée pour le Divin Maitre: c< Salutis humanœ Sator. » 

Oui, d 'âge en âge, dans une continuité splendide, 
ils ont soutenu la fortune du pays. Par eux s'est 
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faite la France, comme par les abeilles la ruche, 
cellule à cellule . 

De sainte et noble lignée, les Prélats, dont au­
jourd'hui nos diocèses sont fiers, ont abondam­
ment trouvé dans la guerre, à poursuivre la tradi­
tion des sublimes dévouements au salut national .. 
« Défenseurs de la cité, entre Cambrai et Verdun. 
A l'intérieur, artisans zélés de l'union de tous, et 
armature de la vigueur morale de la Patrie (1 )J ils sont 
au premier rang de ceux qui la servent (2) ». 

Ils ser,rent la France. d'abord en proclamant la 
vérité fondamentale, à savoir que, comme toutes 
les nations, nous avons besoin de Jésus-Christ. 
C'est, sous le ciel, le seul nom qui puisse nous sau­
ver. «Il faut, ajoutera Monseigneur de Quimper, 
que l'on fasse rentrer l'Evangile partout. Sans 
l'Evangile, je n'hésite pas à le dire, la France,. 
même victorieuse, succombera tôt ou tard, sous 
les coups de ses ennemis (3). La France, création 
très noble de l'Evangile, qui demeure la plus 
belle patrie de la terre, la plus apte à servir en­
core les desseins de Dieu sur le monde, la France 
a une vocation providentielle qui n'est pas abolie. 
Si beaucoup de Français la répudient, nous, nous 
ne l'abdiquons pas (4). Mais il faut que la foi vi v~ 
en France pour que la France puisse vivre puis­
samment, et soit capable de remplir cette mis-

• 
SIOn. » 

(1) )rfgr Baudrjllart. 
(2) Mgr Louvard, Evêque de Langres, à l'occasion de la 

prise de possession de son siège. 
(3) Allocution de Monseigneur de Quimper. à la fête pa­

tronale de Saint-Mathieu, 27 Septembre 19t4. 
(4) Allocution de Monseigneur de Quimper, à la Cathédrale~ 

en la fête âu ~osaire, 1er Octobre 1916. 

. . ' . 
L ENSEIGNEMENT DOCTRINAL 

Cette vérité première admise, chacun de nos 
Evêq~es la fragmente en qu.elque so.rte, et la pré­
sente a son peuple en de multiples enseignements 
concrets. Est-il un besoin de la conscience reli­
gieuse auquel ne subvienne leur· pieuse vigilance '? 
Une faim spirituelle qui n'obtienne sa nourriture?­
Une infirmité qui ne reçoive son remède? Les 
exhortations ont-elles manqué aux bonnes volon­
tés capables de quelques fruits?· 
~ors même que dans les pages éçrites dis parai~ 

t;att, pour une part, le plus visible pou voir de 
1 orateur; que les accents de l'éloquénce, une fois 
leurs vibrations éteintes, aura·ient grand peine à 
retrouver la chaleur d'action qui les rendait char­
meurs et entraînants, il resterait que la prédica­
tion chrétienne se survivrait encore, par son fonds 
de vérité sans alliage, et la forte vertu de ses di-. ~ 

rections substantielles. Relisez les instructions et 
allocutions adressées par Monseigneur de Qui~­
per à ses diocésains, pendant la guerre, et dites si 
le magistère qui dispense la doctrine n'a pas eu, 
pour tous les états d'âme, la parole de lumière 
}'.invitation appropriée, le conseil inspiré, l'aver~ 
t1ssement précis ou le cri d'alarme, la consolation 
opportune, l'encouragement paternel qui donne 
du cœur. 

A ceux du front, Sa Grandeur enverra, chaque 
année, une Lettre-circulaire où, Soldats et Marins, 
réconfortés par les affectueuses attentions de leur 
Pontife et Père, s'entendront rappeler l'obligation 
plus impérieuse et plus importante que jàmais, du 
grand devoir pascal, la noblesse de servir dans 
toute l'élévation dlun très pur patriotisme, et de 
consentir une soumission même joyeuse aux dis-
ciplines nécessaires. --

-

• 
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A ses ouailles de l'arrière, le cœur du Pasteur 
prodiguera les expansions de sa sollicitude en ~es 

•entretiens plus fréquents. Nuancées selon les Cir­
constances, ces exhortations vont être · répétées 
aux foules dont s'emplissent, à en débord~r, les 
sanctuaires des di vers centres de dévotion. Au­
tant pour satisfaire aux inclinations d'une tendre 
piété personnelle que pour rompre le pain de la 
doctrine, Monseigneur, infatigable, préside tous 
nos grands pèlerinages Rumengol, le Folgoat, 
Notre-Dames des Portes, Kernitroun, la Mère­
de-Dieu, Sainte· Anne la Palue, etc. Véritables as­
sises de la Foi bretonne, où accourent les groupes, 
des coins les plus reculés du pays, vous y voyez 

Près de la Croix, , 
Quand on s·assemble 

Tous les Bretons ensemble 
Comme autrefois ! 

Unis sont les cœur_s, une la croyance, unanime 
la prière. Aux enfants (1) succèdent les mères de 
famille et les membres de la Ligue Patriotique des 
Darnes Françaises (2). Les hommes (3) qui demeurent 
alternent avec les conscrits qui partent (4). 

(1) Par exemple, au Folgoat. le 11 Octobre 1914, où leur 
nombre dépasse tO .OOOL De même le 20 Mai 1918. A Prat­
Coulm, le 5 Août 1915, etc. 

(2) Par exemple, le 25 Mars 1916, au FolgoaL 
(3) Ainsi au Folgoat et à Rumengol, 18 Octobre et 22 No­

vembre 19L4. Le pèlerinage de FoJgoat compte plus de 5.000 
hommes. 

(4) Notre-Dame du Folgoat et Notre-Dame des Portes 
voient ainsi accourir les conscrits de la classe 16, les 7 et 
14 Mars 1915; ceux de la classe 17 sont à Humengol, le 19 Dé­
cembre 1915; à Rumengol encore et au Folgoat, ceux de la 
classe i 8, les t8 et 25 Mars 19l7; et enfin1 aux m êmes sanc­
tuaires, ceux de la classe i9, les 17 et 10 Mars 19H:L 

( 
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Toutes les catégories reçoivent le mot d 'ordre 
spécial et la consigne utile. S'adressant, par · 
exemple, aux hommes réunis à Rumengol, le 22 No­
vembre J914, Monseigneur leur donne. comme une 
« Somme n de leurs devoirs : (( Que ·tous les fidèles, 
dans chaque paroisse, répondent pleinement au . 
zèle du clergé, qui se dépense sans compter au ser­
vice des âmes ! C'est 1 'heure de prier, de se confes­
ser, de communier; l'heure de se grouper dans les 
Confréries et les Œuvres; l'heux:e çle pratiquer la 
tempérance, de mener une vie mortifiée· l'heure de · 
veiller de plus près sur l'éducation religieuse de~ 
enfants, de les conduire aux écoles chrétiennes, 
de ne pas tolérer les ma~ vais manuels dans les 
écoles publiques. 

«.Les hommes sont venus, nomhreux, au pèleri- · 
nage. C'est sur eux que repose l'a.venir du pays. 
Ils doivent être décidés: 1 o à sacrifier pour l'union 
nationale tout ce que la conscience permet de 
sacrifier; 2° à revendiquer tous les droits que la 
conscience ordonne de revendiquer comme ci­
toyens et comme catholiques. Si, pour assurer la 
·victoire sur les champs de bataille 1 il faut encore 
<le longs sacrifices militaires, il faudra encore plus 
de sacrifices, de prières et d 'actions catholiques 
pour assurer à la victoire et à la paix. le carac­
tère pleinement réparateur qu 'e lles doivent a voir 
pour ]e bien de la France. Le premier résultat 
sera obtenu par les combattants à la frontière. 
Le deuxième dépendra des militants qui montent 
la garde dans leurs paroisses autou·r de leurs 
foyers~ 

• 
Les jeunes gens ont besoin d'autres conseils. 

Sur le point de partir pour les casernes et les camps 
<>Ù tant de pièges attendent les âmes, qu ils ap-

LIVRÈ D'OR 9 
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prennent à connaître l'ennemi spirituel, sa tac­
tique et ses ruses: respect humain, alcool, mau­
vaises lectures, fréquentations dangereuses. Qu'en 
leurs bouches de baptisés ne se trou vent ni jure­
ments ni paroles grossières. Qu'ils se fortifient par 
la prière et les sacrements. Qu'ils s'unissent entre 
Bretons pour demeurer plus facilement fidèles à 
leurs pratiques. Qu'ils recherchent la . compagnie 
qui leur serait une égide, des prêtres, des Sémina­
ristes, des maitres de 1 enseignement chrétien. 
Puissent-ils dans leur vaillance égaler les frères. 
Machabées dont l'un, Judas, mit huit fois en dé­
route les armées formidables pour l 'époque, d'An­
tiochus. Braves, ils le seront, car « les Bretons n e 
reculent pas >l . 

Mais afin d 'exalter encore leur courage, po ur 
, qu'en eux l"â me militaire ne le cède aucunement 
à 1 â me religieuse, Monseigaeur les exh orte à por­
ter leur cœur à la frontière, vers les provinces cap­
tives dont la délivrance représente un des objec­
tifs de la o-uerre. Les conscrits du L éon connaissent 

0 

déjà le monument du Folgoàt où se dresse, e n fière 
attitude , le grand patriote alsacien, Evêq ue d'An­
gers et D éputé du Finistère, M gr Freppel. Ils 
connaîtront maintenant aussi, car Monseigneur la 
leur rappelle, la ferme et noble protestation q u 'a­
dressait notre futur r epr ésentant à Guill aume I,. 
le 12 Février 1.87'1, contre l e r apt des deux pro­
vinces de l 'Est. 

« L'éducation n1ilitaire, pour être complète. 
doit porter la n1arque chrétienne. » Hélas! faute 
d e prêtres, nos j e unes solp.ats ne pe uvent avoir, 
si ce n 'est en 1918, la R etraite des Conscrits, qui 
d 'hahitude précédait l'incorporation. cc E h bien ! 
leur d it Monseigneur, faites-la, cette retraite, en 

. . 
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votre journée de pèlerinage, aux pieds de la Sainte 
Vierge. Daigne la Divine Mère être avec chacun dé 
vous, chers jeunes gens, pour vous préserver corps 
et âme. Ceux qu'Elle garde_ sont bien gardés. Mais 
si l'heure doit bientôt venir pour vous, de recevoir 
la couronne dejustice, Marie sera là pour accueil-· 
lir les âmes de ses enfants bien aimés. » Car le mot 
de saint Bernard reste éternellement vrai: cc Le . 
serviteur de Marie ne périra jamais. » 

· Rien ne pourrait remuer davantage cette jeu­
nesse d'élite déjà prête au sacr-ifice-! que l'onction 
de piét é et l'éloquence de ces pensées envelop­
pées, au surplus de chaude et paternel le ten­
dresse. Par la suite, l'héroïsme de nos d éfenseurs 
de la onzième heure , prouvera. bien qu'ils sont 
aptes à comprendre un tel langage, et qu'ils 
sauront m ourir comme le urs aînés sont n1.orts ... . 

* * * 
• 

L es hommes valides partis, n 'est-il pas à craindre 
que le tra vail , privé des meilleurs bras ne souffre 
trop grand dommage ? L e pays n e va-t-il pa suc­
com ber, co u vert de gloire et an émié'? Ses mois­
sons n e seront- elles que de laurier s? A Dieu n e 
plaise. En place del ïmpossible multiplication d es 
pains par le mirac le, le miracle reste toujours pos­
sible de fai r e surgir les blés à force de labeurs. 
On cidn1ire justement q ue L'arrière, où les femmes 
fo~rni s~ent, e~ grande p~~tie, la mai~-d'œp.vre, 
puJEse economtq uement fa1re assez bonne fig ure. 
A ce résultat t endent en diverse . .; r encontres, les 
recommandations épiscopales : la mên1e sollicitude 
qui prêche au~ âmes n"a pas · un moindre souci 
des corps. Nat u reilement, r estrictions et · écono-

• 
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mie s'imposent tout d 'abord, ainsi que le dira 
Monseigneur qui en indique les conditions: nous 
habituer à penser en pauvres, acquérir des vertus 
de pauvres; éviter le luxe, et aussi les excès , 
pour ne pas dire les scandales, des modes· licen-. . 
c1euses. 

Puis, que la production se maintienne. Dès le 
30 Août 1914, Sa Grandeur fait toucher du doigt, à 
son auditoire de Sainte-Anne la Palue, la nécessité 
de suppléer par un redoublement d'efforts , à l'ab­
sence de ceux que la guerre a pris. « Le travail ne 
doit pas être interrompu, ou le moins possible~ 
vous avez su vous aider entre vous pour les mois­
sons: vous varierez cette aide mutuelle dans vos 
travaux des champs, sui va nt les saisons. Il faut 
que la vie du pays continue, pour garder à portée 
du gouvernement, les ressources de toute nature 
dont la France a besoin. 

« Ecoutez l'appel adressé au peuple français par 
le Ministre de l'Agriculture, visant d ,une manière 
générale tous les genres de éulture, mais spéciale­
ment la culture du blé : « En semant partout où 
vous le pourrez, autant que vous le pourrez, vous 
r emplissez le devoir le plus haut de la défense natio­
n~le )) ~ ._Nous serons heureux de voir nos prêtres 
fatre ech o -en chaire à cet appel patriotique, et 
nous leùr demandons, quand il s t raver seront les 
villages de leurs paroisses, d'in sister pour q ue 
tou tes les terres disponibles soient enseniencées. 
Cet effort est urgent (t ). . 

\( Si nous travaillons, nous assurerons facilement 
le relèvement du pays,_ et m ême assez r apidement, 
pourvu q ue, prenant notre rôle clans tout son sen~ 

( l) Lettre pas torale , 25 Février 1917. 

• 
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chré~ien , qui est.le vrai , nous sachions comprendre · 
et fatre comprendre autour de nous, que le relève- . 
ment rellgieux peut seul rendre prompt et comple-t 
Je relèvement économique et politique. Car Jésus­
Christ, seul , peut en vérjté doD.oer aux homme~ le 
secr et du bonheur da ns l'ordre et le' travail, aussi 
hien que le secret de la victoire (1 ). » -

Mais tout cela suppose que la femme n'aban­
donnera pas la terre pour la ville. D 'ailleurs l'é-. ' 
migration des jeunes filles, en particulier, ne serait 
pas sans périls pour elles-mêmes, en dépit de la 
sollicitude de l'Œuvre n ée pOur leur protection. · 
Les gros salaires d'usine corppenseraient-ils pour 
elles-mêmes la santé perdue ou l'âme compromise ? 

Que si, dans le déséquilibre de toutes les condi­
tions économiques, l 'argent, ici ou là, vient à abon­
der, que ce ne soit pas au moyen de manœuvre~ 
illicites ou d 'une exagération coupable des · béné­
fices , « les productions du sol et de l'industrie at­
teignant des prix sans aucune proportion à vec 
leur valeur réelle >> . Ensuite, que les générosités 
pour toutes les situations nécessi'teuses créées par 
la guerre soient en rapport avec rafflux des res­
sources pécuniaires. 

Tels sont, entre autres~ les avis que donne Mon-
. ' . setgneur a certa1ns auditoires plutôt féminins (2 ). 

Par dessus tout, ce que Monseigneur désire. incul­
quer aux âmes, c,est le ·soin, qui n 'est pas moins 
une nécessité, de recourir sans· cesse à Dieu. Au 
mandement de Carême, en 1915, est jointe une ins-

(t ) Allo cuHon aux fêtes de Saint-Pol de Léon 3 Septembre 
1916. ' 

(2) 30 Août, à Sainte-Anne la Palue. - 25 Mars 1916,. aux 
Dames de la L. P . D. F., au Folgoat. - 2 Septembre 1917 · 
aux. fêtes de Saint-Pol de Lêoo. ' 
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truction développée sur la Prière. Mais déjà, le 5 
Août précédent, la série des Lettres pastorales de la 
période tragique s'est ouverte par un appel aux 
supplications de tous en fa ,~eur de la France. Tant 
vaut notre prière, tant valent nos espoirs. L'indi­
vidu prie c'est bien. Le groupe, famille ou pa­
roisse, prie, c'est mieux. Mais il faudrait une in­
vocation nationale. 

A vrai dire, « ce n 'est pas Nous, nos très chers 
Frères, qui devrions aYoir à prendre l'initiative 
de ces prières. Les peuples ont des chefs auxquels 
reviendrait l'honneur de r endre hommage au Dieu 
des a:-mées. Nous n'ayons pas la prétention de 
parler, au nom des chefs qui se taisent. Mais Nous 
savons que le peuple croyant ne veut passe taire, et 
que Dieu tient à entendre sa '-Toi x. L·alliance rom­
pue par l'Etat peut être renouée par le peuple. Il 
nous appartient à tous de montrer à Notre-Sei­
gneur la loyauté et l'unanimité de ce pacte popu­
laire, par ]a prière collective à laquelle Nous vo us 
invitons , et dan~ laquelle vous eJ'primerez aussi 
fortement vos regrets pour le passé que votre es­
pérance en l'avenir. A ce prix, l'alliance antiqu e 
peut être rétablie, et cette alliance est plus né­
cessaire que toute autre: car « si Dieu est pour 
nous~ qui sera contre nous? » (1) 

Faisant écho à l'exhortation que le sairit Fon­
tif Pie X adresse à la chrétienté, le 2 Août 1~14, 
et afin que lïmploration du diocèse demeure bien 
persévérante, uniforme en sa teneur, et ait toute 
la y·ertu des textes liturgiques, Monseigneur pres­
c~t d'ajouter, après les collectes des messes quoti­
C"hennes, une oraison au Dieu des arm.ées. Puis, 

(1) Epît. aux Homains> VIII , 3 1. 

1 
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dans les di verses églises et ·chapelles, chaque di­
nlanche et aux fêtes d 'obligation, les fidèles devront . 
réciter les prières spécial es au temps de guerre, 
qu'indique le Rituel. 

(< Toujours prier, ne point ce~&~r >>,dit l'Evan­
gile. Idéal de persévérance trop rarement atteÏ!lt. 

' Tout redoutable que soit l'avenir, une certaine 
lassitude naturelle ralentit vite nos élans vers le 
di vin. Ainsi vont les âmes. Alors, de temps à 
autre, l'Eglise fait entendre des Sursum corda. qui 
les réveillent. 

A la voix des Souverains Pontifes, Pie .X et Be- · 
noit XV (1); des Cardinaux Français (2) ; du Car­
dinal Bourne, ~t\.rchevêque de Westminster (3); de 
Son Eminence le Cardinal Luçon, Archevêque 
de Reims (4) ; de M gr de Tarbe (5) ; de Son Emi­
nence) le Cardinal Mercier t6) ; en action de grâces 
après la prise d~ Jérusalem (7) ; aux approches, 
chaque année, du mois d'Octobre, pendant lequel 
les six Archiprêtrés assurent à ]a Vierge un per­
pétuel I{osaire, Monseigneur convie ses d.iocésains 
aux journées de prières publiques et générales, 
afin d'obtenir le prompt retour de la paix, par la 
complète victoire de nos armes et du hon droit~ 

Nos alliés du ciel nous seront en aide, comme 
aux temps où Jeanne la Libératrice Yoyait saint 
Charlemagne et saint Louis intercédant pour le 

r i ) 2 Aoû t 19L4; 7 Février 1915:29 Juin 19L8 ; 3Janvier1919. 
t2) 13 Décembre 1914 , et 4 Août 1~H~. 
(3) 3 Janvier 1915. 
(4) 25 Mars 1916. 
(5) 25 Août 191S. 
(6) 12 Mai 1918. 
(7) Prise de la ville, 8 Décembre 19l7. Journée de prières, 

le 9 Janvier suivant. 

• 
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royaume. Rappelez-vous ces neuvaines, ces tri­
duums, ce" in vocations solennelles, où, sur l'invi­
tation de notre Pasteur, nos voix gémissantes in­
voquent ce qui est désormais la France triom­
phante de là-haut, et supplient nos Saints natio­
naux de se montrer encore << bons Français ».Tour 
à tour, nous implorons et Marie la Heine de la 
paix, proclamée aussi Reine de France , et saint 
Michel, l'Archange. vainqueur; saint Martin, le 
ThRumaturge illustre; Jeanne d'Arc la Guerrière, 
et toute la phalange de ceux dont les vertus cons­
tellèrent de magnificences rayonnantes, les fastes 
de la patrie. 

Du pays breton, tant d'oraisons. cris de roi et de 
ferveur, auront monté confiantes, que Monsei­
gneur écrivant, en 1917, aux Soldats et Marins, leur 
dira: « Vos parents, vos amis, tous les meilleurs 
catholiques, multiplient pour vc;>us les pénitences 
et les prières. C'est un assaut d'ordre spirituel 
aussi plein d'é~an que l'assaut de vos armes, et 
qui finira par entraîner la volonté divine déjà net­
tement favorable à nos drapeaux. » 

Puis, par les consécrations et vœux (1) à la 
Sainte Vierge et au Sacré Cœur, nous nous don­
nons de nouveaux gages de résurrection et de 
victoire. · 

S'il n 'est guère « de diocèse où la Sainte Vierge 
soit pl us aimée », il en est un peu de même pour 
le Sacré Cœur. N'est-ce pas avec son insigne sur 
la poitrine que nos pèlerins vont à Lourdes? N 'est­
ce pas une de nos saintes religieuses, Victoire 

(1) Vœu par les Cardinaux et Evêques : 1° d'un pèlerinage 
à Lourdes, après la Paix, 29 Septembre 1916; 2° de célébrer 
solennellement la tête du Sacré Cœur, 25 Mai 1917. 

' 

.. 
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Conen de Saint-Luc, que la Révolutiorr envoya 
au martyre pour avoir peint le Sacré Cœur sur . 
des étendards? N'était-il pas d'abord Chanoine de 
Quimper cet Evêque d 'Autun, M gr de Léséleuc 
de Kerouara, qui, le 29 Juin 1813, .à Paray-le:.Mo­
nial, après la consécration faite au Saèré Cœur p.ar 
les Députés catholiques, de la patrie déjà relevée 
de ses ruines, prit acte, au nom de Notre-Seigneur 
lui-même, de cette démarche où ils avaient agi 
« au nom de la France et à la face du ciel et de la 
terre » . 

Souvenir oblige. Mais Monseigneur de Quim­
per n 'a eu qu'à laisser déborder ses propres senti­
ments pour f~ire entrer plus avant son peuple 
dans la dévotion au Di vin Cœur: prieres des en­
fants, pour les fêtes du Saint-Sacrement et du Sacré 
Cœur (1), consécration-des soldats catholiques (2}, 
des agriculteurs (::-l) , solennisation de la fête an­
nuelle demandée par Notre-Seigneur, et prom~se 
par le vœu de l'Épiscopat, inscription sur les dra­
peaux, de l'image du Sacré Cœur, et apposition d~ 
ces étendards dans les églises paroissiales (4), intro~ 
nisation dans les familles (5), on peut bien dire 
que pas une seule forme de cette dévotion vérita­
blement de salut n'est oubliée, pas une occasion 
négligée d'obtenir de nous un culte plus éclairé, 
plus aimé, plus vivant. 

Dans son numéro du 5 Juin 1919. La Croix de 
Paris, par la plume de Jean Guiraud, a donné la 
plus large publicité à la Lettre pastorale de Monsei-

(1) 30 Juin 1916. 
(2) 11 Mai 19L7. 
(3) 5 Août 19L7; 21 Juillet t918; 23 Février et 20 Juillet 1919. 
(4) 25 Décembre 19L8. 
(5) 30 M ai 1919. 

• 
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.gneur de Quimper, sur l'Intronisation du Sacré 
Cœur de Jésus dans les Familles. Ce n 'est pas là, 
a-t-il dit, une pratique quelconque ou secondaire. 
C'est un acte très noble, très élevé, d 'importance 
capitale et éminemment fécond, car par là la so­
ciété tout entière serait sauvée, et la paix intérieure 
fleurirait d'elle-même. 

Mais il est un autre but auquel il faudrait peut­
être assigner le premier rang : « Reconnaître Jésus­
Christ comme le Roi de la nation. » 

De Louis XIV, « Le Fils ainé du Sacré Cœur », à 
nos dirigeants de la troisième République, aucun 
gouYernement n'a voulu ou osé s'ennoblir , comme 
vient d e Je faire l'Espagne, par la consécration of­
ficielle du pays au divin Roi. Certes, la somme des 
consécrations individuelles représente déjà une 
approxim ation dans ce devoir des sociétés envers 
le Christ. «Acceptez, dit Monseigneur de Quimper, 
l'héritage des pouvoirs disparus. Consacrez-vous, 
vous-mêmes; présentez-vous comme les Fils aînés 
de son Sacré Cœur ( 1 ). » 
• Mais l'Intronisation dans les familles sera uo 

pl us grand progrès. p r épar ant, et précédant peut­
être de peu, l'hommage décisif que Notre-Seigneur 
a ttend de notre nation et mème de tous les peuples, 
puisque, en Yé!"ité, tous sont s iens. << Si, selon 
rexpression de Sa Sainteté Be noit X V. toutes les 
fanlille se consacraient ainsi, le règne social de 
Jésus serait assuré. » Il y aurait là une réparation 
de l'athéisme légal, aussi fata l à la famille qu'à • 
la sociétét et l'expiation d es sacrilèges co rn mis 
contre Notre-Seigneur par les ennem is de son 

(1) Allocution de Monseigneur, à la Cathédrale pour la · 
fête du Sacré Cœur, le vendredi 15 Juin 1917. ' 
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règne. >) Ce serait sensiblement l'équivalent de 
l 'homn1age national. 

L 'expiation! La réparation! Qu y a-t-il qui soit 
plus dans l'esprit de la dévotion au Sacré Cœur? 
Ne doit-elle pas, cette dévotiù.n , << nous faire mieux 
comprendre le sens de la douleur et la' loi de l'ef: 
fort »? Or, est-il un sentiment que notre Pasteur 
ait pris plus soin d 'infuser en nos âmes? Recueillant 
les enseignements donnés par la Vierge des Appa­
ritions, Sa Grandeur nous conjure, et que de fois! 
de ne pas disjoindre ces deux d c·voirs: Prière et 

· Pénitence . .. 
Au cours de l'audience du 2{1 Noven1bre 1916, 

accordée à notre Evêque vénéré, le Souverain Pon­
tife , Benoît XV, insiste sur le m ême suj et à plu· 
sieurs reprises: « Prêchez la prière, la pénitence. 
Renoncer au sacrifice, c'est r enoncer aux grâces 
de Dieu. 

« Comme tout fl éa u de Dieu , la gue rre est sûte­
Jnent motiYée par les fautes de notre vie privée 
q ui sont nombreuses, et pl us encore par nos fautes 
nationales, lesquelles revêtent un caractère d'a­
postasie . Cela doit être sincèrement et publique­
n"lent regretté, et autant, que possible, expié et 

, , 
repare. » 

Plusieurs se refusent à voir ces exigences de la 
justice di vine~ se dérobent à toute contrainte, re­
jettent les obligations estimées pénibles à la na­
ture . Dans l'allocution de Monseigneur à Ru­
m engol , le 26 Mai 1918, à l'avertissement se joint 
une plainte: l'esprit de pénitence et de r.éparation 
nous manque . Beaucoup d'âmes se sont relâchées 
dans la prière. D'autres ont un moindre respect de 
"l'abstinence aux jours prescrits. On parle d 'une 
fabrication scandaleuse de l'a lcool. La participa-
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tion des femmes à certains travaux d'atelier a par­
fois abaissé le ni veau de la moralité ou vrière. 

Non que tout ce mal soit général, mais c)est déjà 
trop qu)on ait, çà et là, à le déplorer. Ce n'est pas 
ainsi que nous pouvons espérer que s)apaisera le 
courroux du ciel. Ah! plutôt, « qu'à la prière s'a­
joute la supplication d'une vie plus chrétienne et 
plus mortifiée, et racceptation des sacrifices que 
réclame la guerre, si étendus et si douloureux 
qu'ils doivent être (1 ) ». , 

« Grâce à Dieu, il en est qui le comprennent, et 
qui, le comprenant, le réalisent, même coûteuse- · 
ment. Nos clercs, par exemple, qui se savent par 
vocation, obligés, non seulement à se mortifier, 
mais à se sacrifier. Si le sacrifice national est au­
jounl'hui plus complet que jamais, c'est que le 
sang des prêtres a été mêlé à celui de leurs frères 
baptisés. A la fois sacrificateurs e~ victimes, il~ se. 
sont offerts à la mort avec leur peuple pour donner 
à l'immolation un caractère plus nettement chré­
tien. Tous sont morts puissamment et consciem­
ment (2). » 

L'ensemble de la masse chrétienne n,est pas 
non plus restée sourd~ aux exhortations qui ont 
prêché le sacrifice. Réserve faite des jouisseurs 
quand même, âmes médiocres qui, dans la guerre, 
n 'ont rien oublié ni rien appris, il paraît bien que 
beaucoup de diocésains croyants ont jeté dans 
l'invisible balance de Dieu leurs poids de travaux 
et de pénitences, et qu'ils n'ont pas trop failli au 
devoir de prier. Considérez, en effet, l'incessant . 

(1) Mandement de Monseigneur de Quimper, 5 Août 1914. 
(2) Lettre de Monseigneur, aux prêtres et aux Sémina­

ristes, 1 el' Jan vier 1918. 

1 
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pèlerinage que font quasi spo.nt~~éme~t les foules . 
aux sanctuaires les pl us venere:.;. C est chaque 
jour, ou plutôt c'est chaque heure, que des affec­
tions inquiètes viennent recomm~nder les absents 
en péril, et de ces manifestat.ion_s de la piété pri~ 
vée nul ne pourrait songer a dtre ou le nombre 
ou l'ardeur. Par milliers les cierges s,allument. 
Mais plus brûlante que leur fla~nme qui v~cill_e 
est la supplication jaillie des cœurs et qu1 .f~1t 
trembler les lèv:res. « Si en aucun te.mps, la prtere 
ne fut plus opportune, jamais. peut-être, dans 
l'ensemble du pays, l'élan des cœurs vers Dieu 
n,aura été plus marqué (1). » 

* 
* * 

« Ceux qui pieusement sont morts pour. la Patri~ 
(( Ont droit qu'à leur cercueil la fou le vienne et pne (2) >> • 

De ce droit des défunts découle un devoir des 
vivants. Devoir, hélas ! sans cesse renouvelé, 
chaque jour venant nous apprendre qu'il nous 
faut encore : 

« Faire un pleur éternel de quelques ombres chères (3). » 
# 

Mais nous ne nous affligeons point comme ceux 
qui n 'ont pas d 'espérance, et la tristesse. du ch~é­
tien s 'adoucit du soulagement procure aux .dis­
parus. Dans les larmes a \Tee ceux qu~ pleurent~ 

]eur apportant les seules p:1roles apa1.s~nteT qu1 
prennent l'âme et aillent au cœur, Monse1gneur se 

( l) Lettre pastorale de Monseigneur de Quimper} sur la 
Prière} Ca1·ême de 1915. 

(2 et 3) Victor Hugo. 
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fait un douloureux et consolant devoir de pré­
sider Ja solennité de ces offices par où notre hom­
mage aux victimes de la guerre se complète de 
nos pieux suffrages. Messes et services demandés 
par les Sociétés des Croix-Rouges; des Vétérans et 
du Sou venir Français; par l'Office central dépar­
temental, à Landerneau, ou eélébrés pour les 
marins péris des grandes catastrophes, il n,est pas 
une de ces cérémonies de deuil national qui n'ait 
rappelé· aux survivants, par la voix magistrale 
du Pontife, ou la terrible leçon des morts sou­
daines, ou 1 héroïsme de certaines tâches même 
obscures, comme celles de nos marins, serfs sans 
gloire d'un labeur sans relief, ou encore la su­
blimité du sacrifice pleinement consenti, ou l'as­
sistance enfin et le secours de prière que doivent 
les défendus à leurs défenseurs immolés. 

Deuil national aussi, ce ·trépas, en la nuit du 
6 Octobre 1914, du Comte Albert de Mun, membre 
de l'Académie Française, Député du Finistère, 
Fondateur des Cercles catholiques d'ouvriers, à 
qui Bordeaux fait « des funérailles attristées et 
triomphales n. 

Deuil national'? Est-ce même assez dire'? Non r 
car c'est rEglise entière qu·atteint le coup fatal 
dont la Patrie gémit. Et Monseigneur, au service 
funèbre du n1ercredi 14 Octobre, en la cathédralt' 
de Saint-Pol de Léon, trouve les accents d~une 
éloquence qui se surpasse elle-n1ên1e pour dire 
la carrière et les vertus du laïque d'élite, le plus 
grand orateur catholique de notre ten1.ps, qui 
autrementr mais autant qu'un Prélat, a servi et 
défendu. l'Eglise, éclairé les àmes, secouru les 
pauvres, aimé les prêtres, qui a toujours soutenu, 
sans se la~ser, la cJ. use d e la Yérité et de la justice, 

.. 
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avec une compétence de maître, une ardeur d 'a-
pôtre, une. fougue de soldat; de cette grande vic- : 

time chrétienne, qui, ayant assuré des aumôniers 
à nos régiments, et travaillé à eptrainer la Patrie 
dans la voie d'une Réden1.plïon nationale, pouvait 
dire que, s 'offrant et mourant pour la France, il · 
mourait aussi pour l,Eglise et pour Dieu (1). 

(1) Allocution pour le service funèbre àu Comte de Mun . 
à Saint-Pol de Léon, le f4 Octobre 1914: 

• 

J 
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LES CEUVRES 

• C'est Je caractère de l'E,·angtlc. et 
c'es t aussi celui de ln France. de manj­
restcr l'e:xcel lcnce de sa ' ' ie pal:" Je 
rayonnement de ses œuvres. ti'il est 
un pays oit la c harité se soit épanouie, 
c'est it coup sùr le nôtre, qui réali s~. a 
la lettre. Je p rrlr<Jn8iit hene(acicndo du 
Chri ::-1. " 

1\hr TisSJBR , L.1 l'ïe Catholique dans 
la Fr<m ce Contemporaine. 

On ra déjà dit : le vendredi, 24 Novembre ·1916, 
a lieu l'audience accordée par le Souvèrain Pon­
tife à Monseigneur de Quimper, au cours du 
voyage de Sa Grandeur ad limina) et dont la Lettre 
pastorale du 23 Février suivant nous rapporte 
l'entretien, en même temps qu'elle nous livre 
l'impression dominante demeurée en l'âme de 
notre Evêque: << Pour nous, nos très chers Frères, 
accueilli avec le chaud intérêt d ' un P ère qui s 'oc­
cupe des souffrances d'e ses fil s , c'est son cœur 
que nous avons d'abord senti battre . · 

(( A cet accueil plein de bonté et de familiarité du 
Père, correspondent, est-il besoin de le dire, une 
reconnaissance filiale et une déférence dévouée 
qui saisiront toutes les opportunités pour consoler 
le Vicaire de Jésus-Christ, des mesures . dos­
tracisme et des interprétations calomnieuses ~ 
pour manifester la charité de ses interventions la 
noblesse et la dé Ji ca tesse de ses démarches, la b'au-

.. ' 
• 
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teur de ses enseignements, ~t. l ' indéfectible amour 
dont, à nous Français, il donne des .marq ues sans · 
pareille (1). 

« Que si, comme Français et fils dan$ la foi, nous 
lui vouons tous pareille docilitè et pa.reille grati­
tude, nous sommes, en tant que Bretons et Finis­
tériens, particulièrement, et profondément touchés 
de cette bénédiction que le Père de nos âmes dai­
gnait nous donner par écrit et ré"diger de sa propre . 

• matn: . . 
« A Notre V(~nérable Frère .. L\dolphe, évêque de 

Quimper, Nous accordons afiectueusément1a béné­
diction apostolique, en priant de tout cœur le Dieu 
très bon et très grand d'enrichir de ses bénédic­
tions le clergé, les fidèles et spécialement les con­
grégations religieuses du diocèse de Quimper et de 
Léon.»- Du Palais du Vatican, le 6 Décembre 1916. 
BENOÎT XV, Pape . . 

Nous étions tous présents à la pensée du Pas­
teur suprême, en cette audif!nce des jours précé­
dents. C'est sur nous et sur nos familles quï1 
pleurait, quand il parcourait sous les yeux de 
notre évêque, au Livre d'Or de notre clergé dé­
cimé par la mort et glorifié par les décorations 
militaires, la liste déjà longue des victimes en­
traînées de l'autel au champ de bataille et du 
champ de bataille au ciel ; ou qu'il apprenait le 

\ nombre croissant des zélés pasteurs de nos villes 
et de nos campagnes, succon~bant à la fatigue dt' 
leur apostolat solitaire et laissant trop tot sur leur 
sillon la tâcha inachevée (2). 

(1) Ainsi dans cette Lettre pastorale du 23 Fevrier t9l7. -
Allocution, à la Cathédrale, 7 Février 1915; etc. 

' 2) Lettre pastorale du 23 Février 1917. 

LIVRE D'OR 10 
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cc Le tableau de nos Œuvres, dont l'Union 
catholique doit toujours être le centre, l'a ému 
vivement. Et il ne distinguait pas entre ces. 
Œuvres. Il mettait sur le même rang, dans son 
estime, celles du temps de guerre et celles du 
temps de paix, souhaitant à celles-là le même 
esprit de foi qui anime celles-ci. » 

Quelle floraison de patriotisme et de générosité 
que ces œuvres de guerre ! On reste confondu 
devant l'inépuisable de la pitié et des multiples 
dévouements qui ne laissent sans secours aucune 
misère, sans assistance aucune douleur. La main 
gauche ignorant ce que fait la droite, nous rie sau­
rons jamais que la moitié. Le reste restera le se­
cret de Dieu. Ce qui, toutefois, a dû se montrer au 
grand jour révèlera que les catholiques Bretons, 
prodigues pour la France du sang de leur fils, n 'ont 
point hésité davantage à renouveler,jour par jour, 
leurs libéralités de toute nature. - « Joindre les 
mains, c'est bien. Les ouvrir, c'est mieux (1). >> Au. 
pays d'Arvor le premier geste se double du second. 
Façonnée par J'Evangile, l'âme bretonne est faci­
lement secourable. On voudra bien souffrir qu'une 
énumération un peu sèche, défilant comme un film 
rapide, retrace quelques gestes de la charité de 
l'arrière: et justifie la confiance avec laquelle notre 
Pasteur peut faire appel à ses diocésains. 

22 ~Vove1nbre 1914.- Sa Grandeur recommande 
la cueillette, dans les Ecoles chrétiennes, du Sou 
du Soldat, et s'inscrit pour 200 fr., afin de procu­
rer des subsides aux Instituteurs libres mobilisés. 

Durant les quatre années de guerre, cette Œuvre 

( 1) \J sr· Fuzet. 

1 
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a distribué près de 100.000 fr. en argent, ainsi ~~e _ 
des vêtements et des dons en nature, par quant1tes 
innombrables. ,. 

8 Janvier 1915.- Quête d~ns le Diocèse pour les 
prisonniers de guerre. Sa Grandeur verse pour 
eux 200 fr. 

. . 
7 Mai 1915. -Monseigneur recomman~e q~e, 

dans toutes les paroisses, les memb-res de« 1 Unio.n 
catholique » recueillent des dons po~r le Patn 
du Prisonnier, œuvre destinée à secourtr les Bre­
tons du Finistère internés en Allemagne. Sa Gran­
deur fait un versement de 500 fr. . , 

Dès le 30 Août 1915, cette Œuvre, ayant organtse 
un système d'abonnements p~ur le ravit~i~~ement 
de nos prisonniers par la Sutsse, a expedie en ~e 
pays, 35.470 fr., versés. pour 1~ plus grande partie 
par 5.177 abonnés ainsi répartis: 

Arrondissement de Quimper · 
de Quimperlé. 
de Ch~teaulin 
de Morlaix 
de Brest . 

Autres départements . . . 

1 4.07 
178 
412 
667 

1.900 
612 

Six mois après, le chiffre atteint est de 6.96S, le,s 
Œuvres de M~ Caradec, de Brest, et de M. Choque, 
de Quimperlé, ayant confié leurs prisonniers à 
l'Œuvre de Quimper. . 

Après quoi, sous le nom de Secours Breton, on 
envoie des colis aux prisonniers connus, et o~ re­
cherche dans les camps d'Allemagne les pr1s_on~ 
niers nécessiteux. Plus de 10.000 Bretons sont a1ns1 
touchés par l'Œuvre. 

.. 
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Autre but du Secours Breton : la recherche des 
disparus (1). 

2i :"4oûl el 3 eptentbre 1915. - La Senuûne Reli­
gieuse recommande à la charité des diocésains les 
J1. utilés de la. Guerre, ainsi que La Journée du Finistère, 
afin de pou voir créer un céntre de rééducation 
professionnelle, une colonie pour les blessés de la 
tuberculose, etc. (Cette« Journée ·» produit plus de 
104.000 fr. ) 

't9 Octobre 1915. - Recommandation par la<< Se­
maine Religieuse» de l'Association de Secours aux Cul­
tivateurs mutilés de la. guerre, du Finistère. L 'Œuvre 
reçoit de Sa Grandeur un don de 500 fr., et se trouve 
à la date du 23 Mars 1917, avoir recueilli plus de 
41,.0.00 fr. Le je_udi 9 Novembre H)l6, Monseigneur 
benit le doma1ne de Pennanrun, en Dirinon des­
tiné à« l'Œuvre de réadaptation des Mutilés ru,raux 
du Finistère », et à cette occasion exalte la vie des 
champs et exhorte les cultivateurs à ne pas dé­
serter la terre. 

4 Octohre 1914. - Sur l'invitntion de Monsei­
gneur, une quête pour les blessés est faite dans 
toutes les églises, en la solennité du Saint-Rosaire. 
. S~ Grandeur va, Elle· même, porter les consola­

tions de son cœur et de son sacerdoce dans les di­
~e~s hôpitaux ou ambulances du département, fé­
licitant les blessés de leur bravoure, leur souhai­
tant rapide rétablissement, et se plaisant à admi­
~er l'~sprit de décision des organisateurs, le zèle 
1ntelhgent des Infirmiers dont plusieurs sont des 

.(1) Rens_ei~nements communiques par M. L . Corre, l'orga­
nisateur s1 devoué de l'Œuvre. 

... 
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prêtres du diocèse, ainsi que le tendre dévoue­
ment des Religieuses et des Infirmières. 

Parfois, des journées entières doivent être consa­
crées à ces visites paternelles . C'es1 que Morlaix, 
par exemple," a huit hôpitaux , dont quatre aux 
Œuvres catholiques. Brest a ouvert un non moins 
grand nombre de ces établissements de secours. 
On y voiC en particulier, les ambulances remar­
quablement organisées de l'Ecole Saint-Louis et 
du Patronage, toutes deux insta~lées dans des 
locaux mis par M gJ' Roull à l_a disposition des · , 
Sociétés de la (< Croix-Rouge >>. 

A l 'occasion de son passage, Monseigneur se 
plait à laisser aux hospitalisés un t émojgnage dé­
licat et généreux de sa touchante bonté. Notam­
ment en fin de Septembre 1914 , après avoir 
parcouru les salles de l'hôpital de Quimper, Sa 
Grandeur fait remettre un lot de tricots et de 
chandails au ùé.pôt du 118e. 

La détresse des d~partetn e nts envahis et de la 
Belgique sollicite aussi la générosité bretonne. 

"27 Aozît 1915. - Recommandation d'une œuvre 
pour les Jeunes filles sans ressources des pays envahis. 

En Mars 1916, Monseigneur fait remettre 
10.000 francs, aux prêtres de la Belgique et du 
Nord, pour 5.000 intentions de messes. 

Le 5 Mai sui va nt , Sa Grandeur remet 10.000 fr. , 
à M gr Odelin, et à S. A. R. la Duchesse de Ven­
dôme, moitié pour la Belgique, moitié pour nos 
d c.l partements envahis. 1 

li Novembre 1917. - Recommandation par la 
• Semaine Religieuse >> de l'Œuvre du Secrétariat 
Français des Villages libérés. 

' 
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14 Juillet 1919. - << Journée des Régions libé· 
rées» pour les communes sini trées de l'Alsace et 
de la Lorraine. Sa Grandeur fait appel à la généro­
sité de ses fidèles et de son clergé. 

8 Décembre 1915. -Monseigneur bénit les orne­
ments destinés aux églises des pays dév~stés. 

Dans son Bulletin de Novembre 1916, l'OEuvre 
de secours aux Eglises dévastées, publie la liste des 
dons en nature pour les di vers diocèses de France. 
Celui de Q·.limper y tient un rang très honorable. 

30 J.Voventhre 1917. - Monseigneur prescrit une 
quête dans le diocèse, pour l es besoins religieux 
des treize diocèses des régions envahies. 

13 Octobre 1918. - Monseigneur bénit la cha­
pelle édifiée pour les Réfugiés hospitalisés à Quim­
per, et, le 24 Novembre suivant, une soixantaine 
d'enfants y reçoivent le sacrement de Confirma­
tion. 

L"assistance ainsi offerte aux Evacués provoque, 
de la part de leurs Evêques respectifs, une recon­
naissance dont notre diocèse s'honore. C'est d'a­
bord, en fin de Mars 19l5, Son Eminence le Car­
dinal Luçon, Archevêque de Reims, qui remercie 
Monseigneur de Quilnper. Puis, au mois de Mai 
1919, ce sera le Cardinal Mercier, Archevêque de 
Malines. Les Evêques de Bretagne lui avaient 
adressé, lors de leur réunion provinciale de 1915, 
l 'hommage de leur sympathie, ainsi que leur fra­
ternelle gratitude pour ses puissantes paroles de­
vant l'envahisseur, et l'hospitalité assurée naguère 
par la catholique Belgique aux membres dispersés 
des Congrégations françaises. Mais, en outre, le 
peuple qui s'est sacrifié au service de la France a 
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de tels droits à l'entraide matérielle de nos dio­
cèses que Son Eminence le Cardinal Mercier, lors ... 
·qu'il nous remercie, ne doit point s'étonner. 

21 et 28 Mai 1915.- La Semaine ReligiPuse fait un 
appel en faveur de l'OEuvre des Orphelins de la Mer , 
de l'Association nationale pour la protection des 11euves 
et des Orphelins de la. Guerre. 

21 Janvier 1916.- Monseigneùrcrée l'Œuvre dio­
césaine de l'Association en faveur df!S Orphelins de la 
·Guerre, laquelle est autorisée p.ar décision ministé­
rielle du 15 Mars 1917. 

A la date du25 Juin t919, cette Œuvre a secouru 
3.299 orphelins auxquels elle a remis une somme 
de 21.450 fr. ' 

Quant aux fonds provenant du (( Secours N atio-
na1 )) , mais distribués par les soins de r~uvre 
diocésaine et l'intermédiaire des Chefs de paroisses, 
ils s'élèvent à 336.918 fr., et atteignent 2.220 orphe-

lins (1). . 
En daignant, dans l'audience du 24 Novembre 

1916, s'enquérir tout spécialement de cette Œuvre, 
Notre Saint Père le Pape nous donne à penser 
quelle importance s>y attache et avec quelle vigi­
lance il convient de la soutenir. 

27 octobre 1916.- Recommandation par la (J Se­
maine Religieuse » de La Journée pour les Orphelins 

de la Guerre. 

14 Mai et 26 Novembre 1915.- Le~ catholiques 
sont in vi tés à collaborer à la Journée française 
du Secours 1Va.tiona.l et à la Journée dite du Poila. 

(i) Renseignements fournis par. M: A_. de Couesnongle, 
Président du Bureau de l'Œuvre dtocesaine. 

' 
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22 Octobre 1.915. - La Semaine Religieuse demande 
à ses lecteurs de s'intéresser à l'Œuvre du Comité 
de Propa.ga.nde française à l'étranger. 

3U Juin 1916. - Semblable note en faveur de 
J'Œuvre du Livre des romhattants. Rappelons, à ce 

. propos, les enYois faits par les soins de Monsei­
gneur, de journaux, paroissiens, livres de tout 
genre, aux marins des escadres et aux soldats du 
front, voire aux prisonniers en Allemagne. 

8 Afars 1918.- Monseigneur déclare bénir toutes 
les personnes qui voudront bien participer, par 
leurs prières et leur souscription, .à 1 'achèvement 
de la Chapelle de la lVIarine à Montn1artre. 
' En Janvier 1919, les deux comités de Brest et de 

Quimper ont recueilli, à cet effet, une somme de 
9.700 fr. 

3 Jfai 1918. - Une quête est ordonnée pour les 
Communautés françaises de Jérusalem. 

30 Mai 1919. - Monseigneur prescrit une quête 
pour subvenir aux frais de la canonisation de la 
Bienheureuse Jeanne d'Arc. 

On ajoutera à cette récapitulation les appels que 
l'Episcopat promulgue partout, à l'occasion des 
quatre Emprunts nationaux de la Guerre, et ert vue 
de la cueillette de ror, cueillette qui, dans le Fi­
nistère seulement, fait entrer dans les caisses de la 
Banque de France q7.807.713 fr. 25 et un prêtre de 
Bretagne pourra écrire : « Il ne nous reste pas un 
sou d'or (1). » 

Contre les deux fléaux de l'alcoolisme et de la 

(1) 1\'ouvelles Retigieuus, 15 A \'Til 1919. 
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tuberculose, la lutte que la guerre rend plus ur­
gente que jamais, est poursui vie avec résolution 
et 1néthode. Deux actes épiscopaux seraient. entre · . 
bien d'autres, à signaler: . __ 

28 Avril1918.- Monseigneur érige canonique­
ment, sous le patronage de saint Jean Baptiste 
et de saint Corentin, en la chapelle de Saint-Vin­
cent, à Quimper, la Ligue pieUse de tempérance, 
dénommée la Croix Blanche et p_ublie les indul­
gences accordées aux So,~iété~ de ce genre par le 
Sou verain Pontife, Pie X. 

6 Juillet 1918. - Sa Grandeur préside la confé­
rence. donnée à Saint-Vincent, par la Mission 
Américaine qui a entrepris de lutter contre la tu­
berculose et la mortalité infantile. 

* * *· 

Quiconque parcourrait la précédente li~te, point 
complète d'ailleurs, des initiatives surgies de la 
guerre, lesquelles juxtaposées dans une ligne inin­
terrompue, font, en face de toutes les misères et de 
tous les besoins, comme un front de charité et de 
maintien moral, celui-là s'écrierait avec M gr Tis­
sier (1): << Si nous étions la nation impie et athée 
qu'on nous accuse d'être, pourrions-nous porter 
devant les peuples une telle moisson de prières, 
de sacrifices », et de dévouements? Il se plai­
rait à proclan1er la puissance de fermentation des 
convictions catholiques. Mais une réflexion ~jou­
terait, sans nul doute, à son admiration étonnée. 
Tout cet imp9t, en effet, que prélève volontaire-

(1) La Vie Catholique dans la France èontemporaine. 

.. 
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ment sur sa demi-pauvreté la population finisté­
rienne , se superpose aux lourdes charges :Denier 
du culte, Ecoles, etc., etc., qui lui incombent déjà 
par ailleurs. Ainsi, soit en or, soit en dévouement, 
soit en sang, il n'est pas défendu de croire que 
notre diocèse, c'est le moins qu'on puisse dire, a 
bien fourni son appoint. 

• 

' 

• 

.. 

.. ' 
• 

. -
• 

CHAPITRE X VI 

LE CLERGÉ PAROISSIAL 

LES PRÈ1'RES PROFESSEURS OU INSTITUTEURS 

• Comment _ne pas admirer ce clergé 
qui continue son ministère. ne pen­
sant qu'à d eu.x. choses : d'une part. 
fortifier les âm es; d·nut.re peut, sou­
lager les corps dans l'infortune? • 

Revue pratique d'Apologétique. 
Jtr .Ua;i lfJ 1 G. 

M. le chanoine Roull, Curé Archiprêtre de 
Saint-Louis de Brest, ayant été, à l'occasion de 
son cinquantenaire de prêtrise, élevé par le Sou­
verain Pontife au rang de Protonotaire Aposto­
lique, Monseigneur de Quimper voulut présider 
les fêtes, et conférer au vénérable jubilaire le~ 
insignes de sa nouvelle dignité. Dans son allocu­
tion, Sa Grandeur, par une élogieuse allusion à 
cette longue vie de labeur que venait rehausser la 
prélature, rappela la phrase de Louis Veuillot : 
f< Plus d'unjeune trouverait pesante la charge que 
ces vétérans savent porter sans fléchir. » 

Ils sont nombreux les vétérans qui arrivent au 
seuil de la guerre déjà blanchis dans les travaux 
du Sacerdoce, et qui continuent à garder sur des 
épaules peut·être moins fortes des fardeaux certai­
nement plus lourds. De quoi on ne saurait faire 
trop grandement l'éloge. 

Tout concourt, en effet, à rendre leurs fonctions 

.. 
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pénibles. Plus de la moitié du clergé a é~é mo~i­
lisée. Les prêtres encore jeunes dont na potnt 
voulu le dieu de la guerre, outre que le~r nombre 
est faible, sont peu robustes et de sante compro­
mise. « Pour beaucoup de professions, il y a des 
sursis, des mobilisations sur place. En ce qui con­
cerne nos confrères, rien de semblable (1 ). » 

Puis la mort, au front et à l'arrière, fait son 
œuvre. D'Août 1914 à Juin 1919, le diocèse perd 
156 prêtres que viennent supplé~r seule~ent 
15 autres, ordonnés durant la pénode terrtble I 
Le diocèse devient un secteur qu'il faut tenir en y 
répartissant de façon suffisante des . forces qui 
numériquement le sont trop peq.. V1ngt-quatre 
paroisses sont c .. ')mplètement privées de leurs 
prëtres et pasteurs. .. 

Eu égard qu'un certain nombre. de confrer_es 
étranuers sont mobilisés en nos rég1ons, on dott, 
et ave

0

c reconnaissance, se souvenir de l'aide qu'ils 
apportent. Mais du fait de leur ignorance de_ la 
langue, leur concours est moins efficace et mo1ns 
complet. En outre, la besogne courante d'avant 
guerre a plutôt pris de l 'ampleur : fréquentation 
meilleure encore des sacrements par des popula­
tions déjà très croyantes et très pratiquantes; 
prières publiques multipliées; offices funèbres. 
hélas! plus nombreux; binage nécessaire; œuvres 
de secours nées des circonstances et qui consti­
tuent un chapitre nouveau du labeur paroissial, de 
tout cela résulte une somme d'occupations que la 
lon<Tue durée des hostilités fait accablante. A trop 

0 

vouloir tenir quand même, à trop mener de front 
tous les ministères et•teutes les œuvres, plusieurs 

.. ' 
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succombent. Des morts prématurées créent des 
vides douloureux que de nouveaux titulaires ne 
viennent pas remplir. Ni d)ici longtemps peut- .. 
être. Car le Séminaire où s'alimente' le Sacerdoce, 
fermé en ·1914-1915, ou vert depuis, ne rassemble 
encore qu'un groupe infime de clercs, la plupart 
étant, de par leur âge, rete.nu" sous les drapeaux 
dans les divers Corps d'occupation . 

Mais il est beau qu'avec ces chiffres restreints 
du personnel, le clergé ait maintenu tout ce qui 
était la vie des ârnes . Joint que les difficult és ma­
térielles sont venues rendre pénibles, et pour ainsi 
dire précaires, les condition~ de fonctionnement 
des Œuvres les plus vitales. Pour ne parler que de 
ce qui regarde les écoles, les pasteurs ont pourtant 
pu, Dieu sait avec quels embarras <.' t par quels 
sacrifices, les maintenir ouvertes, grâce à un per­
sonnel de fortune et une collaboration fém'inine 
dont le dévouement mérite d'être reconnu. 

Quant aux collèges, cela tient du prodige. En 
dépit de l'occupalion d'une bonne partie de leurs 
locatL~ par des arnhu lances, et la mobilisation des 
deux tiers des professeurs, ces établissements ont, 
tel Sieyès, réussi à vivre. A vivre, et même à bien 
vivre, si on en juge par les succès aux examens. 

A défaut de pouvoir tout dire des travaux du 
' clercré de l'arrière, arrêtons-nous un peu a ces 

0 ' 
manifestations qui se rapportent de plus pres aux 
anuoisses de rheure : les Pardons et les P èleri-

t) • , 

nages. Le peuple breton a, d~ tout temps1f a1me 
ces mobilisations partielles et ces grandes ma­
nœuvres de la prière. La guerre ne pouvait qu'en 
multiplier le nombre. En présidant la procession 
du t5 Août 1914, à Loc-Maria de Quimp~r, Mon­
seigneur inaugurait une ère de pèlerinages plus 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

15 ' . LE LlVRE D OR DU CLERGE 

fervents et de supplications collee ti ve " pl us olen­
nelles. Sans re,·enir sur ce qui a été dit des grinci-
• • 
paux sanctuaires, mention doit être faite des 
grandes journées de dévotion qui ont vu les foules 
accourir, sous la conduite de leurs prêtres, aux 
diverses chapelles de sainte Anne (1) et aux 
autres , plus nombreuses dédiées à la Sainte Vierge. 
Sur tous les points du diocèse les fidèles implorent 
la n.Ière de la sainte Espérance, et lui renouvellent 
le v œu de Louis XIII lui consacrant le pays, afin . 
qu'on puisse continuer à dire : R egnum Galliœ,. 
regnun~ .llfa.riœ. Ils pensent m ê me pou YOir complé­
ter la très antique formule , comme fit le Pape 
Benoît XIV : 1\ 7unquanz. peribit , Royaume de 
France, Royaume de Marie, tu ne saurais périr ! 

Citons les pèlerinages à Notre-Dame de Ker­
sa int: à la Salette, de Morlaix ; à J(ernitron; à 
Notre-Dame de Confors ~ à la Nfère-de-Dieu ; à 
Loc-~1aria-an-Hent, en Saint-Y vi· à Notre-Dame­
de Bonne-Nouvelle, en Melgven ; à Notre-Da m e­
des-Cieux, en Huelgoat ; à Notre-Dame, d e Cl éden 
Poher~ et surtout à Lambader, où l e Pardon du 
lundi de la Pentecôte, le 9 Juin 1919, réunit les pro­
cessions de treize paroisses , avec de 12 à l5. 000 
p èlerins . 

Faut-il rappeler que les efforts patriotiques du 
clergé ont , dans toutes les occurrences, secondé 
les initiatives et suivi les directions de Sa Gran­
deur '? Que ne s 'est-il trouvé partout mieux garan­
ti par qui pouvait le faire, contre les insinuations 
verbales ou écrites, et les rumeurs infâmes ! Quoi 
qu'il en soit, ni pour Dieu, ni pour la France, il 

( t ) Par exemple, à Sainte-Anne de Fouesnant, où les sept 
paroisses du Doyenne se reunissent, le 25 Octobre 191~. 
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n'a ménagé sa peine. Parce que sa t âche discr.ête 
se prête ·moins que celle d es confrères sous les 
armes au .. ~ proclamations d e la r en ommée, on 
serait tenté de l'estimer moins· n écessaire. B ien a 
tort , certa inem ent. Ainsi , que la gloire éclatante . 
des uns ne nous empêche point de porter a J'fJ rdre 
du jour le zèle et la valeur, t r ès méritoires égale­
m \!nt, de~ a utres. 

.. 
* ** 

1 

A ces OU\Tenirs con sa crés au travail du .clergé 
~e l.'a~rière, o n s'ét onnerait que ne vinssent pas 
s a dJOindre qu elq ues lignes r em émorant le constat 
fait en .A.oùt et Septembre 1915 de la situation 
reli aieu se du pays. A cette date_, en effet: le Comité 
de p ropagande française à l'étrano-er . désir eux de 
fai r e connattre par delà les frontières, et en pani­
culier chez les neutres~ 1 état au vrai de la France 
catholique. sollicita chaque diocèse de répondre 
à u n tableau de questions qui se résume ai nsi : 

to 1:' .. a -t -il eu un renonYeau religieux, à la mo­
li ... a t ion en Août 191i? 

2° Ge mouvement s·est-il maintenu? 
3o Que dire des rappor entre les autorités ci­

viles et ecclésiastiques? .~ttitude de la population 
jusque-là indiffér,ente? 

o Ce mouvement a-t-il infiué; pécial~ment 
. r raccomplissement du deçoir pascal? 
5• L"actilrité catholique ·e t -elle manifestée 

dans le Œuvres de guerre. Sor ce terrain: une 
entente a-t-elle eu lieu entre les partis? 

ti Quelle aurait e é l influence d es Œu\"'r es ca· 
tholiqu ~ de formation. d'en eianement, de cha-
rité. e c. _.ur lè mou ·ement re ligie llX? .. -
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Les renseianetnents recueillis dans le Finistère 
émanent de B3 paroisses. Disséminées aux quatre 
coins du diocèse, et témoignant, pour toutes le_s 
catégories. de la mentalité religieuse, elles repre­
sentent un sondage suffisamment compl~t, .et ell~s 
ver ent à l'enquête des informations qut,. a s.e re­
péter davantage, n'en seraient pas plus signtfica-

tives. , , , 1 
Nous indiquons ce qui parait a voir éte gene~~ ~ 

~x · de même qu'au front. une e~trême vartete .ruats, . , . . 
régnera ici encore. ~e cr.atnte q u on s Y ~e-
prenne. qu'il soit donc etabh que tous les _« ou1 n 

et «non )) répondant au questionn~ire, do1vent se 
prendre avec des atténuati~n: posstb~es ou se mo­
difier par des nuances. Vértte en deça, .erreur au­
delà. Quiconque se croira informé, recttfier~ pour 
son secteur, suivant « la ta ble de correcttons >l 

qu'iL estimera exacte. . . . , 
Quant aux raisons q ut exphq~er~t~nt le~ resul­

tats, parfois inattendus. constates ICL ~tl la, nous 
a vouons qu'elles nous échappent, et declarons ne 
pouvoir déduire a-randes conclusions. 

Posées ces rése~~;es, il appert de Penq uête : 

to Qu'un renouveau religieux a été sensible un 
peu partout, lors de la déclaration de. guerre, 
chez les mobilisés et dans la populat1on. On 
cite une paroisse, Plouguerneau, où, à rappel 
du tocsin, dans l'après-midi du 1 or Août 1914, 
les hommes accourent à l'église et entourent les 
confessionnaux jusqu'à une heure et demie du 
matin. · . ' Par la suite le réveil des âmes conttnue a se , , . 
manifester par les différentes prières, et l.assls-
tance aux offices de l 'église paroissiale, mats au-

, 
• 
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tant pent-être, par un redoublement de dévotion 
dans les c~apelles vénérées, particulièrement de 
la Sainte Vierge et de sainte Anne; par ]e messe 
nombreuses qu'on y demande ; par ·les proces­
sions des plus sui vies qui s'y organisent. 

~ Que le mouvement de piété s 'e t prolongé 
pendant les premiers mois de la guerre. Mais tout 
ainsi que sur la montagne où Moise s'était mis en 
prières, les bras lui tombaient de. lassitude, l'élan 
primitif des jours d'angoisse a fait place peu. à peu 
à une accoutumance et à une fatigue qui ont 
rendu les supplications moins ferventes. Les indif­
férents retournent, s ïls en étaient sortis. à leur 

( , 
indifférence ;jusque-là que le nombre dec; cc pasca-
lisants »ne s'est guère, par la suite. trouvé modifié. 
Néanmoins, en plusieurs paroisses, on a constaté, 
pour le temps ordinaire, une augmentation tr.ès 
sensible des communions. 

. 
3° Que les autorités ci \"Îles ont, quand un effort 

en ce sens était nécessaire) visé à être parfaite­
ment correctes, et à se conformer aux exigences 
de l'Union sacrée :1). Ailleurs même, l'unanin1ité 
des ,~ue_ e rn ue en cordialité, comme aux meil­
leures paroisses dès aYant la guerre. 

Quant aux élément qui faisaient profes ... ion 
d"'être anti-reli«ieux. ho'"tiles ils étaient. ho'"'iile_ 
ils resteront. Les réponses sont ici d'une attris­
tante concordance. n ~ect<.1risme inchang-é e 

· dresse toujours! propagateur quasi attitre de ru­
meurs infâme . et proYoquant partout la défiance 

(1) On regrette toutefois que, en particclierà Bres! et a 
Saint-Pierre-Quiibignon, un antre e .... prit ait prévalu: 

• 
11 J.t r :: E D 0 J~ 
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vis-à-vis du prêtre, parfois même, explique la 
chose qui pourra, en des localités où se constate 
un accroissement des pratiques religieuses. 

/1° (Voir au 2°). 

5° Que les catholiques ont constamment appor­
té leur concours et leur part, incomparablement 
la plus forte, de subsides, à toutes les Œuvres 
de guerre; ne se refusant point aux collaborations 
qui le~r étaient proposées, à moins, chose fré­
quente. qu'ils n,a~ent eu l'initiative du dévoue­
ment. Et pour parler de la seule activité féminine, 
lfl. Ligue patriotique des Françaises, la, Ligue des Dames 
Fra.nraises, les Croix-Rouges, Les Ecoles chrétiennes, nos 
Ouvroirs et nos Patronages, - énumérer n'est pas 
exclure, -ont magnifiquement renouvelé le geste 
des aïeules filant pour du Guesclin. 

« Si, dans leur collaboration occasionnelle aux 
Œuvres de guerre, nos Œuvres catholiques n'y 
ont parfois reçu qu'une place restreinte, elles y ont 
toujours apporté leur esprit de foi (1 ). » 

. 
6° Que les Ecoles chrétiennes et les Patronages 

peuYent dûment réclamer. comme un résultat de 
leur influence, les manifestations alors admirées 
du sentiment religieux, et ég-alement. quoiqu'à 
un degré moindre. r Union catholique. 

. 
En supplément à ces diverses réponses, il est in- . 

téressant de retenir deux autres observations. La 
première concerne la demande généralement faite 

. 

(1) Lettre pastorale de Monseigneur l'Evêque de Quimper~ 
pour 1~ Carême de 1919, : Sur quelques Devoirs du Temps cie 
Plix. 

• 
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de prières, messes et servicés, pour les victin1.es de 
la guerre, et l'assistance considérable, même d'in.:. 
différents, à ces offices funèbres. 

La seconde, plus consolante encore ·peut-être, 
apprendra aux prêtres mobilisés combien leur ac­
tion a été réelle et pér.étrante. Le hommes se 
trou vent a voir, - au front, pas dans les dépôts 
- une mentalité supérieure à celle de jadis. Plu­
sieurs indices montrent bien qoe l"étiage religieux 
a monté: ce sont des combattants qui écrivent pour 
implorer des prières, recom~anèle.r des messes . 
aux chapelles qu'ils vénèrent, .et ne manquent 
point, à leur retour en permission, de s'approcher 
des sacrements. Ce sont aussi des pères de fa­
milles qui déélarent nettement ne plus voulo:r 
pour leurs enfants d 'autre enseignement que celui 
de l'école catholique. 

Par cette justice rendue à nos Ecoles~ ces 
hommes mobilisés témoignent qu'elles peuvent, 
pour l 'enseignement proprement dit, soutenir 
toutes les comparaisons, et offrir pour l'êducation 
des garanties difficilement trou vées ailleurs. L'in­
fluence des Instituteurs chrétiens en particulier, 
sur la formation n'lorale des futurs combattants, 
s'est trouvée démontrée par la guerre. << Ne sont­
ce pas les Frères qui, de concert avec nos Institu­
teurs libres, ont façonné, en n1aj eure partie, cette 
âme héroïque qui s'est manifestée à Dixmude, par 
exemple, dans les Fusiliers Marins. des Bretons 
pour la plupart? Ne sont-ce pas, eux aussi, qui 
ont fait l'éducation de beaucoup de ces braves qui 
forment nos régiments de l'Ouest et qui ne cessent 
de se couvrir de gloire "? ( l) » 

---:------
(1) Semaine Religieuse du Diocèse de Rennes. 
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De quelque sentiment qu'on puisse être animé 
à l'égard de nos croyances, on ne sera pas sans 
remarquer que le relevé suivant est, dans son laco­
nisme, tout à l'éloge de nos prêtres instituteurs: 

Sur 1~:4 Prêtres instituteurs, 42 sont mobilisés. 
25 sont cités avec un total de trente-huit citations; 
7 sont victimes de la guerre. 

La terrible et sanglante leçon de choses qu'il5 
donnent! Dites s 'ils ne méritent, pas eux aussi, ces 
vers: 

« Et vous êtes venus pour la commune Mère, 
« Face au commun péril simplement vous offrir. 
~ Que vos élèves, (vos) enfants, ferment tout Jivre, 
« Et qu'ils regardent ! Rien, pour appr~ndre à vivre, 
« Ne vaut cette leçon :Vous voir si bien mourir! (1) 

* * * 

Comme un Yoyageur se retourne pour empor­
ter, par une vue d,ensemble, l'image des sites qui 
frappèrent ses regards, ainsi on a voulu que 
fût résumé et fixé dans un document sincère, tout 
le déploiement d'énergie et d'activité qui a marqué 
la vie diocésaine de cette dernière période. Une 
conclusion, croyons-nous, s'en dégage, faite) mal­
gré tous les nuages, de confiance en l'avenir ... 

Sur le jeton qui autrefois se frappait annuel­
lement pour la lVlarine, on ,·oit à la date de 1749, 
un chêne violemment secoué par la tempête, 
et d'où, nombreux, les glands totnbent à terre . . 
En exergue : « Concussu silva resurget >> . C'est par 
la tourmente même que renaît la forêt. Modi-

(1) Correspondant, 10 Avril1915. 

.. . 

· LE CLERGÉ PAROISSIAL 1(35 

fiez un mot, changez le millésime, la médaille sera 
d'une actualité parlante. « Concussu Ga.llia. resur­
gel. » L'ouragan vient de passer sur le pays. Mais · 
Dieu a des desseins d'insondable profondeur et 
des puissances infinies de résurrection: c'est par la 
tourmente même que va renaître la France! 
Dieu a déjà trop fait en notre faveur pour ne 
pas nous réserver mieux encore. Il est d 'un pa­
triote, il est d'un chrétien, d'en caresser respoir . 

,. 

\ 

• 

-

) 
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Les Morts 
-----

If .Ces héros, cummenl 
.vont-ils tombés au milieu 

• du comb«ll?, 

Il Rois, 1. 25 . 

.. ARZEL ( FRANÇOIS- MARtE) , surveil lant au collège 
de Lesneven, tué à l'ennemi, le ~3 Septembre 
191(l. 

ARZEL ( HRRVÉ-MARIE), vicaire à Pouldergat, 
mort des suites de ses biessures, à Beau,·ais, 
1 e 1er J u i Ile t 1918. 

BESCONJ) (JEAN- PrERRE), vicaire à Plounéour­
l\llénez, caporal au 2t9u d'infanterie, tué à 
Bapaume: le 27 Septembre 1914 . 

BILLANT ( FRANÇOIS-MARIE) , vicaire à Garlan, 
mort au cha.n1p d'honneur, en Aoùt 1914. 

BIZlEN (VICTOR), vicaire à Guiclan, mort dans 
une ambulance du front , le 7 Septembre 1918. 

BORGNE (LE) (JEAN-FRANÇOis-MARIE), vicaire à 
Landeleau, brancardier au 219° d'infanterie, 
tué à l'ennemi, le 26 Juin 1916. 

BOTHOH.EL (YvE ), surveillant au collège Saint-
Yves, tué à l'ennemi, le 6 Mai 1916. . 

BOULCH (FRANçors-MARIE), vicaire à Lanvéoc , 
sous-lieutenant au 19° d'infanterie, tué à l'en­
nemi, le 25 Septembre 1915. 

' 
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CELTON (CoRENTIN), vicaire à Lesneven , mort 
des suites de maladie contractée au service, le 
19 Février 1917. 

COCHOU (CoRENTIN), vicaire à Lothey, n1ort au 
champ d 'honneur, le 11 Août 1918. 

COGNEC (EuGÈNE) , vicaire à Camaret, infirmier 
militaire à Florina, mort le 21 Août 1917. 

CONSEIL (JEAN-l\IIARIE), vicaire à Saint-Mathieu 
de Morlaix, caporal brancardier au 2t9e d 'in­
fanterie, tué à l'ennemi , le 4 S eptembre 1916 . 

CORRE (JACQUEs', jeune prêtre de Penhars, mort 
au cha tnp d)honneur, à Puiseux, le 20 Sep­
tembre '1914. 

COZIC (FRANçor·). Yicaire à Kergloff, sergent au 
641

' dïn fanterie, blessé à la Fère-Champenoise. 
Août 1914. 
, 

CREACH (J EAN-FR.\Nçors-l\1ARIE), vicaire à Ma-
halon . mort] P, iU D écen1bre 19lï. 

1 

DILASSER (JosEPII-MAruE), instituteur à Brest, 
mort au champ d'honneur, 1914. 

FLOCH (JEAN-MARIE·: , in<>tituteur à Saint-Pabu, 
mort au cha1np d'honneur, le 6 Octobr e ·J 918. 

FORICHER (EuGÈNE-L~ris-iVlAnl E). ordonné le 
23 juillet 1914, tué à Saint-Hilaire-le-Grand, 

1 

le 30 Septembre 1915. . 

GOFF (LE) (P ACL-NlAruE). vicaire à Poullan, mort 
dans une ambulance du front, le 24 Octobre 
1918. 

GORET ( LAURENTJ, vicaire à Lanmeur, mort à 
Brest. le 12 Décembre 1917. 

GRALL (Paul ). professeur au co ll<'ge de Sa.int­
Pol-de-Léoo, tué à l ' ennemi, le 2~ Juillet 1916. 

1 

LES MORTS 1 Ï1 

GUELLEC (HENRI), professeur au collège de Saint .. 
Pol ·de Léon, mort des suites de ses blessures, 
à Paris , le 2 Juillet 1918. 

, 
GUENNEGAN (JEAN), vicaire à Rosnoen, bran-

cardier au 219e d 'infanterie, tué à l'ennemi, le 
26 Juin '1916. 

-
GUINV ARC'H (YvEs), instituteur à Plounéour-

Trez, adjudant au 293• a)infanterie, mort à 
l 'armée, le '18 Mai 1916. 

HÉRÉUS (I1ENRI), vicaire à- Briec-de-l'Odet, in..; 
firmier, mort des suites de ses blessures, le 
~g SeptPmbre ·1915. 

HELGO U AC'H (L') (RENÉ), vicaire à Lambézellec, 
mort à Plounéour-La~vern, le 27 Janvier 1919. 

HEYDON (JEAN-MARIE), ordonné le 23 Juillet 1914, 
brigadier au 28e d'artillerie,. mort des uites de 
ses blessures, le 23 Octobre 1914. ... 

JÉZEQUEL (NoEL), vicaire à Plovan, mort au 
champ d'honneur, le 26 Mars 1917. · 

JONCQUEUR (JoACHIM), vicaire à Crozon, infir­
mier militaire, décédé à l'hôpital mixte de 
Quimper, le 26 Juillet 1915. 

l{ERJEAN (ERNEST), vicaire à Pont-A ,--en, soldat 
au f9c d'infanterie, n1ort au champ d'honneur, 
Novembre 1914. 

LAXCIEN (RENÉ), professeur à Saint-Yves, mort 
au champ d'honneur, le 23 Juin 1917. 

LAREUR (JEA~-LorJs-~lARIE), vicaire à Daoulas, 
tué à l'ennemi, le 3 Octobre 1914. 1 

LÉOS~ (J OSEPH-FRANÇOis-MARIE), instituteur à 
Pl0umoguer, soldat du groupe des brancardiers 
de corps, n1ort des suites de ses b~essures, à 
l'hôpital de Vannes, le 15 Juin 1915. 
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LIDOU (AuGUSTE ), instituteur à Morlaix, mort 
au champ d'honneur, le 22 Août 1914. 

MENGUY (JEAN-FRANÇOis), vicaire à Plogonnec, 
mort près de Salonique, le 7 Novembre 1918. 

MORVAN (JosEPH-MAruE), vicaire aux Carmes, 
mort au champ d'honneur, Avril 1918. 

PELLIET (JosEPH), infirmier militaire, décédé à 
l'hôpital de Nantes, le 10 Mars 1916. 

PEMP (LE) (JEAN-Louis), ancien vicaire de Lo­
pérec. infirmier militaire à Nantes, mort le 
18 Août '1917. 

POTIN (HENRI), vicaire à lVfotreff, tué à rennemi, 
le 23 Septembre 1914. 

POULIQUEN (Au GUSTE), professeur à Saint-Pol, 
n1ort au champ d honneur, le 25 Avril 1917. 

QUERNÉ (GuiLLAmm), professeur au séminaire, 
!;Ous-lieutenant au t9e d'infanterie, tué à l'en­

' nep:ti, le 4 A\·ril1916 . 
.., (. L 

ROUDAUT (LAURENT), vicaire à Sainte-Croix, de 
Quimperlé_, mort au champ d'honneur. le 3 Dé­
cembr-e 1917. 

ROUDAUT (YvEs), instituteur à Brest, mort le 
24 Mars 1917. 

ROUX (LE) (.Laurs), vicaire à Saint-Melaine, 
aumônter militaire du G. B. C. 34, mort au 
champ d'honneur, le 7 Novembre 1918. 

SERGENT (OLIVIER), jeune prêtre, mobilisé à 
Quimper, mort le 19 Octobre 1918. 

TASSIN (CoRENTIN), instituteur à Concarneau. 
caporal brancardier au 318e d'infanterie, mort 
des suites de ses blessures, le 2 Septembre 1916. 

•• • 

• 

,. 

ROUX (LE) (JEAN-FRANÇOis), vicaire à PJouégat­
Guerrand, mort au champ d 'honneur, le 31 Oc­
tohre 1918. 
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LIDUU (A uGUSTE), instituteur à Morlaix, mort 
au chan1p d'honneur, le 22 Août 1914. . 

MENGUY (JEAN-FRANÇOis), vicaire à Plogonnec, 
mort près de Salonique, le 7 Novembre 1918. 

MOR\,. AN (JosEPH-MARIE), vicaire aux Carmes., 
mort au champ d 'honneur, Avril 1918. 

PELLIET (JosEPH), infirmier militaire, décédé à 
l'hôpital de Nantes, le 10 Mars 1916. 

PEMP (LE) (J EAN-LotnsL anr_lpn v1r~1rP nP T n _ 

CClH Ul· e lv 1/. 

ROUDAUT (YvEs)" instituteur à Brest, mort le 
24 Mars 1917. 

H.OUX (LE) (Lours), vicaire à Saint-Melaine~ 
aumôn1er militaire du G. B. C. 3q, mort au 
champ d 'honneur, Je 7 Novembre 1918. 

SERGENT (OLIVIER) , jeune prêtre, mobilisé à 
Quimper, mort le 19 Octobre 1918. 

TASSIN (CoRENTIN), instituteur à Concarneau .. 
caporal brancardier au 318e d'infanterie, mort 
des suites de ses blessures, le 2 Septembre 1916. 

.. ~ 
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Les ~ispar!--ls 

BERTHOU ( FRANÇOIS ), vicaire à Tourch. 

BR OUST (RENÉ), surveillant à Saint-Vincent, 
disparu à Guencamt, près Tourteron (Ar­
dennes), le 30 Août 191~. 

CAER (JEAN-AUGUSTE), vicaire à Plouigneau . 

,. 

Les Prisonniers 

ABHERVÉ-GUÉGEN, vicaire ü Luz. 

BELLEC, professeur à Lesneven. 

BIHAN, étudiant à Ron1 e. 

BOUnCHIS, vicaire à Hen\·ic. 

CHRISTIEN, vicaire au Trévoux. 

FIL Y, Yi caire à Peumerit . 

FO LL, économe au Petit-Séminaire , 
!nilitaire . 

GOURIOU, vicaire à lrvillnc . 
• 

GOUitiOU, institute ur à Crozon. 

GRALL, vicaire à Santec. 

GR .. VERAN, jeune prêtre de Crozo n . 

.. 

" . 
RU lll OOieT 

... 
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GUl~~G UEN, vicaire à Scrignac. 

liÉNORET (L'), Yicaire à Meilars. 

HOSTIS (L'), professeur au Petit-Séminaire. 

1\:ERAlVIO. L, vicaire à Douarnenez, aumônier 
militaire. 

, 
KERHERVE, professeur au Petit-Séminaire. 

LA Y (LE), Yicaire à ChâteauHn, aumônier mili­
tai re. 

, 
MAZE, instituteur à Landivisiau. 

MELL (Le), vicaire à Kerfeunteun. 

NÉILDÉ, vicaire à Guipavas. 

PHILIPPE, instituteur à Plougasnou. 

PICAl{D, vicaire à Landudal. 

PICARD (YvEs), vicaire à La Roche. 

ROUALEC, jeune prêtre de Plouénan . 

1 

LE ROUX (AuGUSTIN), vicaire à Plouzévédé. 

LE ROUX (YvEs-M_ARIE' , instituteur à Ploumo-
guer. 

SALA UN, instituteur à Concarneau. 

S4-\.UX (LE), instituteur à Landivisiau. 
, , 

SEITE, vicaire à Plonévez-Porzay. 

SPARFEL, instituteur à Plougastel-Daoulas. 

TIEC (LE), vicaire à Recouvrance. 

- ····-·- -

• 

. ' ' 

' 

. .. 
"' AUMONIERS 

Armées de Terre 

TITULAIRES : t~ 

BELLEC, :f{;:, à la 6tc Division ( ,~ Citations). 

BERR~ ( bE , à la place de Brest 

l30SSUS, au G.B. D. dela22eDivision (2CÜa.lion 

IIERVÉ, au lïc Corps d'Arinée (1 Citation ). 
, 

GUEGUEN. au G. B. D. de la 123u Division 
( ,~ Citations, . 

MADEC, *· a u 2e rég' Colonial (1 Citation). 

ROUX (LE;, au 3e Groupe du 112c rég' d 'A.rt. , 
mort au champ d)honneur (2 Citations). 

VOLONTAIRES: 

CROISSANT, au 11Se rég' d'lnf. 

FOLL, ~v~, au t-ISe rég1 d'Inf. (7 Cïta.tionsl . 

GALL (LE), :f{{:, au 4088 r ég' dllnf. (5 Citations}· 

LA Y (LE) ..... 

PAUL, au 130l' r ég1 d 'Inf. (1 Citation:,. 
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BÉNÉVOLES: 

' 
l(ERA~10;\.L, au 19e rég1 d'lof. (::J Citations). 

MORVAN, au 2c rég1 de Chasseurs à cheval. mort 
uu c ha1np d 'honneur (3 Citations ). 

Marine 

TlTULAlRl!:S: , 

BOETTÉ ~ LR) , à bord du Gaulois. 

BOSSENNEC, à bord du Voltaire (1 Citation ). 

LOU ARN, à bord du na vire-hôpital La. FlandrtJ 
( 1 Ci 1 a t ion ) . , 

' 

-· 

-

. . 
Les Citations 

ct L'J Îistoire recueillera le mémorial 
san!!lant de leurs ci tation" innom ­
brables qui. sont comme Ir.~ ver:.ets 
d ' hérotsme d'un hymne immense À 
l'Honneur et à Jo Patr!e. • 

(V. OtLIGENT. Revue des Oeu.t- Uoudef' , 
t u Décembre 191~. 

1 

ABGRALL (JEAN-FRANÇOis ) , vicaire à Gueries-. 
qu•n : 

Brancardier au G. B.D. 169: «Brancardier-prêtre, 
adjoint à l1 officier gestionnaire d\1 G. B.D.; peudant 
la période de combats du 8 au 15 Août et du 28 Sep­
tembre au 12 Octobre 1918, dans des zones violem­
ment bombardées, a dirigé Ja recherche des tués; a 
retrouvé leurs corps malgré les difficultés du terrain, 
sans se soucier ni du danger, ni de ]a fatigue; a 
assuré leur identificat!on et fait préparer les tombes· 
et l'inhumation avec le soin Je plus scrupuleux. » 
(Ordre de la 226 Division.) 

ARZEL (HÉRVÉ), vicaire à Pouldergat: 
Sergent au 2198 d' Infanterie : « De sa propre 

initiative, est allé chercher en avant des lignes, et 
malgré une très vive fusillade, Je corp~ de son 
lieutenant, qui venait d'être tué.» (:l.6 Août 1916. ' 

AUTRET ( PIERRE-MARIE) , prêtre instituteur à 
Concarneau ; 

G. B. D. 32 : « Brancardier aussi modeste que 
courageux. A montré les plus belles qualités en 
assurant la relève des blessés dans les secteurs les 
plus bombardés et notamment au Mort-Homme, 
du 20 au 25 Août 1917. » 

LIVRE D,OR 12 

' 
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BALBOUS (JosEPH), vicaire à Saint-Sauveur de 
Brest: 

Brancardier à la 511 Section d'infirmiers militaires : 
« A fait preuve de grand courage et de dévoue­
ment, en prodiguant ses soins à des blessés, 
au cours d'un bombardement par obus toxiques, 
le 12 Avril1918. » (Citation à J"Ordre du Service 
de Santé.) 

BARS (LE) (ALA.IN), vicaire à Plonéis : 
Sergent au 2628 d'Infanterie : '< Chef de section; 

quoique blessé le 1er Juillet , n'a consenti à se faire 
soigner que le jour suivant, donnant ainsi l'exemple 
du plus grand courage.» (Ordre du Corps d~ _.t\.rmée. ) 

BATA~Y, prêtre instituteur à Saint-Martin de 
Brest: 

Lieutenant au 358 d'Infanterie Coloniale : « Pen­
dant les 18 mois qu'il a passés au 358 R. I. C., a fait 
preuve ~ans le commandement de sa section des 
plus beUes qualités militaires. Véritable modèle 
d'énergie, d 'abnégation. Au cours de nombreuses 
patrouilles a montré du sang-froid, du jugement et 
un beau courage. » 

BELLEC (AnoLPIIE-JosEPH), recteur du Cloître­
Pleyben, Chevalier de la Légion d'Honneur : 

1re Citation. - Aumônier catholique au groupe 
des brancardiers : « Sur le front, depuis le début des 
hostilités, a toujours fait preuve du plus grand 
dévouement et de la p1us belle vaiJlance. Blessé 
légèrement, en Mars 1916, en se rendant aux tran­
chées de première ligne. A participé aux. combats 
des 1, 2, 3 et 4 Juillet 1916, se dépensant sans. 
compter, pour porter aux hommes ses encoura­
gements moraux et religieux, relever les blessés. 
dans les premières lignes et procéder, sous le feu, 
à la recherche des cadavres et à Jeur inhumatjon. » 
(Ordre de la Division. ) 

2 8 Cita.iion. - <c Aumônier d'un groupe de brancar­
diers div isionnaires depuis Je début des hostilités,_ 

• • • 
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n'a cessé de faire preuve, en toutes circonstances, 
notamment au cours des opérations de Juillet à 
Septembre 1916, d'un zèle et d'une a_bnégation au-. 
dessus de tout éloge. S 'est constamment prodigué 
sous des violents bombardements, ·encourageant par 
sa présence les blessés et les brancardiers. » 

(36 Citation non parvenue .) 

BELLEC (YvEs). 
Soldat au 126e Régiment du ~ C. A. C. : « Infir­

mier d'une compagnie de mitrailleuses, soldat très 
courageux, d'une haute valeur morale. Les 16 et 
17 Avril1917, n 'a cessé de relever les blessés en avant 
des lignes françaises et leur a prodigué ses soins · -
avec le plus grand dévouement et au mépris absolu 
du danger. » 

Aux Armées, le 26 Juin 1917, 
Le Lieutenant-Colonel commandant le R égiment. 

DEBIEUVRE • . 
BERNARD, vicaire à Sizun : 

.. 

Le Médecin principal de 1re classè Thooris , 
directeur du service de santé du 118 C. A . , cite à 
l'Ordre du Service de Santé du 118 C . A , ambulance 
10/21, le caporal Bernard : << Le 27 Mai 1918, ayant 
été désigné pour commander une corvée qui devait 
se rendre à Fismes pour ravitaiJler en pain l' R. 0. E. 
de Saint-Gilles, est entré, sans hésiter, dans la zone 
battue par le tir de l'artillerie pour accomplir sa 
mission. Sous le bombardement et le feu des avions 
ennemis, a ramassé et chargé dans un fourgon , des 
blessés anglais qu' il a ramenés à l'H. 0 . E. Le soir 
du 27 Mai, a été volontaire pour faire partie du déta ­
chement d'infirmiers d,arrière-garde chargés de 
1 'évacuation des derniers blessés. » · 

Q.G. le 12 Février 1919, 
L e D. S. S. du XIe C. A. , signé : TaooRIS. 

BERRE (LE) (J EAN-Louis), vicaire à Landivisia u: 

«Excellent infirmier, d 'un dévouement qui ne s'est 
jamais démenti, n i joar ni nuit. A assuré avec intel-

• 
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ligence et sang-froid son service dans des conditions 
pénibles et souvent dangereuses, lors des bombar­
dement~ de .l'hôpital par avions et grosses pièces et, 
en de rn 1er lteu, Je 13 Juillet 1917. » 

BERRE (LE), vicaire à Saint-Martin de Morlaix: 
Le cap.oral Jean-Marie Le Berre. du groupe de 

brancardaers de la 1re Di vision : « D'un dévouement 
à toute épreuve. Le 27 Août, a donné Je plus bel 
exempJe ~·initiative et de courage; il a permis ainsi, 
sous un vto1ent bombardement, l'évacuation de dix 
blessés graves. » (Ordr'e du Service de Santé.) 

BERTHOU (FRANÇOls), vicaire à Tourch : · 
Sol~at cycliste de la 22e compagnie du 2198 d'ln-

fantene: «Très crâne dans de nombreuses missions 
périlleuses comme agent de liaison de son chef de 
bataillon. » (Ordre du Régiment. ) . 

BIHAN (LE) (IGNACE), vicaire à Saint-Mathieu de 
Quimper : 

fre Citation.- Soldat au 47e d1nfanterie: «Chargé 
d'assurer la liaison par T. S. F. dans un secteur 
violemment attaqué et soumis à des bombardements 
intenses, a rempli parfaitement sa mission et rendu 
Jes plus précieux services, en particulier au cours 
des actions des 9 Septembre, 2 et 6 Octobre 1917. » 
(Ordre du Régiment.) . 

fie Ci!alio~. -. Brancardier-aumônier au 108 Régi· 
ment d Arhllerte de campagne: « Le 15 Juillet i918 
a fait preuve d'un esprit de dévouement remar~ 
quable, en allant relever les blessés et leur prodiguer 
ses soins sous un violent bombardement. » (Ordre 
de la Division.) 

BIHAN-POUDEC, économe de l'École Saint­
Blaise, à Douarnenez : 

Brancardier. au 219 dïnfanterie: « A malgré une 
vive fusillade, accompagné son capor~l, pour aller 
chercher .le corps d·un capitaine appartenant à un 
autre régtment, rest~ sur le terrain.? t12 Août 1916. ) 

1 

. . ' 
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BIZIEN (VIcToR), vicaire à Guiclan : 

Le médecin inspecteur, chef supérieur du Ser~ce 
de Santé de la 46 Armée, cite à l'Ordre du Service 
de Santé de 1' Armée (Croix de guerre· avec étoile dé 
bronze). Caporal, ambulance 3 ~c: cc Au cours de 
ta campagne, n'a cessé de donner à tous l'exemple 
de la discipline et du dévouement, en imposant à 
chacun par la hauteur de ses sentiments patriotiques 
et moraux. Est mort en Septembre 1918, victime de 
son devoir~ en soignant les grippés.» (Q. G., le 
12 Jan vier 1919. ) 

BOS SEN NEC (Louis) , Aumônier de rÉcole 'des 
Mousses et Apprentis-Marins : 

Le contre-amiral Lejay , commandant la 2e Di vi- · 
sion de la 2e Escadre et les bâtiments détachés à 
Odessa, cite à l'ordre de la 2e Division, M. l'abbé 
Bossennec , Louis, aumônier de la 2& Division de Ja 
28 Escadre: « Aumônier d'un dévouement parfait . 
s ·est rendu spontanément sur le Pluton lors de Pé­
vacuation de Kherson, malgré une fusillade très 
nourrie, pour aider à l'embarquement d~s blessés et 
pour les soigner. >> 

B(JSSUS tH uBERT), professeur à l'Institution 
Saint-Vincent, Quimper. 

1re Citation. - Aumônier du Groupe de Brancar­
diers de la 228 Division: «Présent au front, depuis 
le début de la campagne, a prodigué aux blessés et 
aux mourants les soins de son ministère, avec un 
dévouement et une abnégation absolus, soit dans le~ 
ambu!ances, soit sur le terrain du combat. S'est 
particulièrement fait remarquer. penàant les jour­
nées du 25 Septembre et du 10 Octobre. » 

Le Gênêral commandant la 22u Divi!-;ion d:Infanteric, 
BOlJYSSOU. 

.e~ Citation. - Le général commandant ]a e D. I. 
cite à rordre de la Division l'aumônier ti tu laire 
Bossus Hubert: « Par son calme et son sang-froid 
remarquables, a su, pendant Ja nuit du 26 au 27 Mai 
1018, maintenir élevé le moral des hommes dans un 
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poste avancé violemment bombardé. Au milieu 
d'énormes difficultés, à travers un terrain battu 
par les tirs de l'artillerie, a réussi, dans Ia matinée 
du 27, à rejoindre le groupe. •> 

BOT (LE) ( FRANÇOis-MARIE) , vicaire à Saint­
Thurien: 

Infir~ier. à 1~ 111 e Batterie de 58 m; t>.• du 1er Régi­
ment d Arhllene de montagne: « Infirmier, lors des 
attaques des 11 et 12 Novembre 19f6, et sous un 
bombardement violent, a donné ses soins avec le 
plus grand calme et le dé-vouement le plus absolu, 
à ses camarades blessés. » 

BOUCHER (Laurs) : 

<< Prêtre-brancardier qui a fait preuve depuis son 
~rrivée au front , en Mars 1915, des plus belles qua­
htés d'endurance, de sang-froid et de dévouement 
professionnel. S'est particulièrement distingué au 
cours des combats devant Bouchavesnes, en Octobre­
Nov~mbre 1916, et des .opérations du 21 Juin au 
2 J uiJlet 1917, où il n· a cessé de prodiguer les soins 
les plus dévoués et les secours de son ministère tant 
en première ligne que dans des postes de secours ex­
posés à des bombardements d'une grande violence. >> 

BOULC'H ( FRANÇOIS-MARIE), vicaire à Lanvéoc : 
Le Général commandant la deuxième Armée cite 

à l'Ordre de l'Armée, l'adjudant de réserve Boulc'h 
François-Marie, du 198 ~'Infanterie : «A fait preuve 
de la plus grande énerg~e, le 26 Mars, à la Boisselle, 
~u moment de l'explosion d'une mine, en maintenant 
Intact 1~ moral de ses troupes, dont une partie était 
ensevehe sous les décombres. '> 

DE CA.STELNEAU. 

BOUSSARD (JEAN-BAPTISTE), vicaire à Plou-
gasnou: 

. 2• c.anonnier servant : « Accompagnant comme 
1n~rm1er, dans la nuit du 5 ou 6 Août 1917, un ravi­
taülement en munitions surpris par un violent · 
bombardement d'obus de gros calibre , s'est porté au 

"' 
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point où le feu était le pl us intense pour secourir les 
blessés. et n'a cessé de leur donner des soins pendant 
toùte la durée du bombardement.» (Ordre du Corps 
d'Armée.) 

BOZEC (JEAN-BAPTISTE), vicaire à Saint-Evarzec: 
Soldat à la 11 e Section d'J nfirmiers : (C • A fait 

preuve de courage et de sang-froid en portant secours 
aux victimes du hom bardement par avions de la 
nuit du 1er au 2 Jan vier 1918, sans se laisser arrêter 
par le passage répété des a~ions, ni par la chute de 
plusieurs bombes ou torpill~s dans l'ambulance 

"' meme. » 

BRÉNÉOL (JEAN) , vicaire ·à · Saint-Joseph du 
Pilier-Rouge, Brest : 

1!'8 Citation. - Caporal brancardier du 29~8 d'In­
fanterie: « S,est fait remarquer dans les circons­
tances Jes plus critiques et sous le feu le plus vio­
lent par son dévouement à régard des blessés en 
première ligne, qu'il a toujours fait relever et trans­
porter ». (Ordre de la Brigade.) 

Le Colonel NussBAU.rti, commandant l'infanterie 
de la 63e Division. 

!28 Cila.lion. - Caporal brancardier due bataillon 
du e Régiment d 'Infanterie: « D'un courage et d 'un 
dévouement au-dessus de tout éloge. Toujours volon­
taire, plein de calme et d'esprit du devoir. A fait 
enlever ou enterrer des cadavres en avant des pre­
mières lignes dans un secteur menacé et violemment 
bombardé. ,> ~ Ordre du R égiment. ) 

BROC'H (JACQUEs), vicaire à Elliant : 
1re Citation.- La médaille d"honneur des épidé­

mies en argent est accordée à l'infirmier Broc~h 
Jacques, ambulance ?;37, .11• Section infir!Diers-m~­
litaires, pour Je mot tf su1vant : « .A toqJours fait 
preuve d 'un dé~oueme_nt absolu .. ~ été ~ictime d "~ne 
piqllre anatom1que qu1 a nécessite une Intervention 
chirurgicale. » (Décision du Ministère de la Guerre 
du 25 Décembre 1916.) 

f2e Citation. - Caporal Broc'h Jacq\les, à la 1.6" 
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Section d'infirmiers militaires, ambulance 3/37 : 
« A fait preuve du plus grand dévouement en s 'of­
frant spontanément pour une opération de trans­
fusion de sang. )) (Décision du 2 Octobre 1918.) , 

BROU DEUR (GABRIEL), vicaire à Scaër: 
1re Citation.- Infirmier au 51° d'Infanterie:« A, 

dans la journée du 6 Octobre, montré un extrême 
sang-froid et Je plus grand mépris du danger, en 
allant, pendant un violent bombardemen.t, soigner 
ses camarad~s blessés. )) 

Qe Citation.- « A, Je 17 Juillet 1917, fait preuve 
de dévouement et de sang-froid, en relevant Jes 
blessés sur un terrain difficile et balayé par la mi-
traille.>> (Ordre du Régiment. ) . 

CADIOU (JosEPH), professeur à Saint-Vincent de 
Quimper: 

Jro Citation. - <• Officier d'un dévouement et d·un 
zèle inlassables. Dans un secteur perpétuellement 
soumis à un violent bombardement, a, pendant deux 
périodes successives, assuré les services extérieurs 
du régiment et fait des reconnaissances très péril~ 
leuses, avec une bravoure simpJe au-dessus de tout 
éloge.» (Ordre de Ja Brigade. ) 

~e Citation. - <<Officier de renseignements, s'ac­
quttte de ses fonctions avec un zèle et une compé­
tence dignes des plus grands éloges. Dans un sec­
teur d'attaque. durant dix jours (Avri11917) n'a cessé 
de J?rovoq ~er de recueil! ir et de contrôler les ob~er­
va:~~~s qu1 ont renseigné Je commandement avec 
precrs1on et exactitu_de; aux heures les plus criti­
q~,es du combat, a ~a1t preuve d'un courage qui n'a 
d egal que sa sérénité et sa modestie. )) (Ordre de Ja .. 
Division. ) 

3r Citation. -«Officier de renseignements d'une 
h_aute valeur morale, homme de devoir, conscien­
cteux, modeste. Le 27 Mai 1918, n'a quitté son poste 
que_sur .. ~'ord.re ~e ses chefs, alors que l'ennemi y 
avatt deJa pns pted et que le feu des mitrailleuses 
en balayait les abords. A aidé à l'organisation du 
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pont de B ... et C ... et n'a cessé d'être un précieux 
auxiliaire pour le capitaine commandant provisoi­

. rement le régiment, dans Ja direction des éléments 
privés de leurs chefs e~ la réorganisation des services 
du corps. >> • • • • 

4• Citation. - ct Officier de haute valeur morale. 
Au cours d~s combats du 24 au 28 Mars 1918, s 'est 
rendu sous le feu, aux endroits les plus exposés, 
pour porter les ordres, donnant à tous l'exemple de 
l'abnégation et du mépris du danger.» (Ordre du 
Corps d'Armée. ) 

.5° Citation. - c< Officier d"e ]a pl us gr-ande valeui. 
Auxiliaire précieux du chef de corps. P endant les 
combats du 26 Septembre au 12 Octobre, a fait de 
nombreuses reconnaissances, accomplissant toutes 
les missions dont il était chargé, avec sa sérénité et 
sa mod estie coutumières. n (Ordre de la Division .) 

CANN (LE) , professe ur à l'lnstitution Saint­
Vincent, Quimper : 

Brancardier-infirmier au e Régiment d'Infanterie : 
, « Fait fonction de brancardier-infirmier et remplit 

ses fonctions avec un grand dévouement. Au cours 
de nombreux bombardements ·subis par la batterie , 
a fait preuve d 'un sang-froid et d'un courage remar­
quable, sortant aussitôt de son abri, dès qu'un coup 
paraissait être tombé dans la batterie, et s'assurant 
que personne n'était atteint. A diverses reprises, a 
porté secours, le premier, à des militaires de tous 
grades blessés sur la route, sans se soucier des 
dangers qu'il pouvait courir. » (Ordre du Corps 
d'Arm~e. ) 

2!) .11:1 i f 9 1 Î . 

Général DuAT. 

CAP (LE) (FRANc ts) , -,.Ticaireà Loc-Maria-Plouzané : 
Caporal, 68 Section d'infirmiers militaires : « Très 

brave au cours du bombardement ennemi du 4 Sep­
tembre 1917; a fait preuve de grandes qualités de 
calme et de sang-froid . Blessé griè\:ement par les 
éclats de bombe. 1> · 

• 
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·C.t\ROFF croussAINT), vicaire, instituteur à Plou­
dalmézeau : 

(< Grièvement blessé: A rempli son service d'i~fir­
mier, sous un feu violent d'artillerie, avec un courage 
et un sang froid admira ble. )) 

·CHAT (LE) (JuLEs), vicaire à Concarneau: 
Le Médecin-inspecteur, chef supérieur du Service 

d~ Santé de la e Armée, cite à l'Ordre du Jour le 
sergent Le Chat Jules, de l'ambulance 12/14: «S'est 
proposé spontanément pour assurer Ja garde du 
matériel après le départ de l'ambulance ; a sauvé 
encore de nombreux objets précieux, et ne s'est 
retiré qu'à l'approche de l'ennemi, sur l'ordre formel 
qui lur en a été donné. » (28 Mai 1918.) 

CHAUSSY (JEAN), vicaire à Logonna-Daoulas: 
Brigadier à l'E. M. du groupe C du 86e R. A. L. : 

<• Brigadier brancardier d 'un courage et d'un .dé~oue­
ment absolu. S'est particulièrement dtst1ngué 
pendant les combats des 14 et 15 Juillet 1918, en 
allant panser et encourager des blessés sur des 
positions de batterie violemment bombardées. » 

(Ordre du Régiment.) 

·CLÉAC'H (LE) (CoRENTIN), vicaire à Lannilis: 
« Brancardier toujours prêt à porter secours; sous 

de violents bombardements est allé relever des 
blessés ; par son courage et son esprit de sacrifice a 
contribué à assurer les soins à de nombreux blessés 
d'un régiment dont le personnel sanitaire avait été 
très éprouvé. )) (Ordre du Régiment.) 

CLOA REC (FRANÇOis-LoUis), vicaire à Edern: 
c< Soldat brancardier très dévoué, a assuré l'éva­

cuation des blessés sous un violent bombardement, 
allant chercher les camarades en avant des lignes 
sur un terrain battu par la mitraille. » 

COCHOU (CoRENTIN), vicaire à Lothey : 
1re Citation. -Sergent au 7° d'Infanterie coloniale, 

détaché à PE. M. de la 3e D. I. C. : « Sur le front , 

\ 

LES ClT:t\.TlONS . 187 

sans interruption depuis le début de la guerre, a 
toujours brillamment rempli son devoir avec ·un 
.zèle inlassable et avec un dévouement absolu, dans 
des circonstances très souvent pé~ibles et dans des 
P.C. souvent bombardés. ». · 

Le Général commandant la 2r D. l. C. , 
Général PUYPEROUX, 

2 8 Citation. - Sergent-fourrier, 28 compagnie, du 
7e d'Infanterie coloniale : cc 47 mois de front . Sous­
officier d'une valeur et d'un dévouement txcep­
tionnels, s 'est particulièrement distingué pendant 
la période du 14 au 20 Juillet, par son calme et son 
sang-froid, en assurant lui--même plusieurs liaisons 
entre les sections, et cela malgré les plus violents 
bombardements. Sous-officier d'élite. » (Ordre du 
Régiment, 28 Juillet 1918. ) 

Le Colonel commandant la 3e R. 1. C., 
Signé : CELLER. 

Mort au champ d'honneur, le 11 Août 1918. 

COGNEC (EuclliNE), vicaire à Camaret: 
Infirmier. Par un ordre daté dui9Septembre 1917, 

M. le Directeur du Service de Santé lui a décerné , . 
la Médaille d'argent des Epidémies que M.le Médecin 
chef a remise à sa famille avec cet éloge : « Il est 
mort victime de son dévouement pour ses malades, 
et nous nous sommes tous inclinés pieusement sur 
sa tombe. » 

• 
COLIN (PROSPER), directeur de l'Ecole libre de 

Plabennec : 
Du G. B. D. 158: « A, pendant la journée du 

1er Juin, coopéré avec beaucoup de courage et de 
dévouement à la relève et au transport des blessés, 
sous un très violent bombardement. » (Ordre du 
Régiment.) 

CONSEIL (JEAN), vicaire à Saint-Mathieu de 
Morlaix : 

Caporal brancardier au 2194 d 'Infanterie : « Au 
cours de l'assaut et des com~ats qui l'ont suivi, 

• 
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a toujours marché avec la compagnie la plus ex­
posée, pansant les blessés sur Je terrain violemment 
battu. Blessé en transportant un camarade, est allé 
se faire panser et est revenu immédiatement sur la 
ligne de feu où il a continué à soigner les soldats 
frappés. » (Ordre de la e Armée. ) # 

CUEFF (CHARLEs), surveillant au Collège de Saint­
Pol de Léon : 

tre Cital!'on .. - Le Général commandant 1a 3056 bri­
gade d 1Infanterie cite à l'Ordre de Ja Brigade Je ser­
gent Cueff, de la 58 compagnie du 4118

, pour le motif 
suivant: «A fait preuve d'énergie et de sang-froid 
au cours de Ja rencontre d'une patrouille dont il 
faisait partie, avec une patrouille allemande, supé­
rieure en nombre, qui a ëté dispersée et a laissé un . . pnsonn1er. ,, 

(23 Juillet /915.). Signé: DELBOUSQUET. 

Jte Citation. - «Au front depuis Je début de la 
campagne. S'est toujours fait remarquer, par son 
entrain et sa belle attitude au feu. A été grièvement · 
blessé Je 7 Septembre 1915. au cours d 'un violent 
combat. (Ordre du Régimer:t, 5 Janvier 1917.) 

DANT (LE) (En~roNn) , vicaire à Plouyé : 

Soldat à la 8e Section d'infirmiers: « Infirmier d'un 
dévouement toujours en éveil pour le soulagement 
des malades et des blessés. S'est porté spontané­
ment, dans Ja nuit du 23 au 2~ Août 1918, au se­
cours des blessés d'artillerie atteints par ]'explosion 
d 'un dépôt de munitions.>> (Ordre du Régiment.) 

DARÉ FRANÇOis) , vicaire à Taulé : 
!7(_ Caporal G. B.D., 628 D. I. : l( Dans un village 

soumis à un feu extrêmement violent, a organisé un 
poste de secours et évacué tous les blessés d'un 
bataillon très avancé, du 30 Juillet au 2 Août 1918. » 

DILASSER, instituteur aux Carmes de Brest : 

Le Caporal-fourrier Dilasser, de la 238 Compa­
gnie : « Blessé ~u ventre par une balle, a continué 
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de se battre jusqu'à ce qu'une seconde blessure L'ait 
mis· hors de corn bat. n 

2 Septembre 1914. 
Le Lieutenant-Colonel, comQJandant le 2l9•, 

Signé : STHUL. 

FAILLER (SÉBASTJEN), vicaire à Saint-Ségal : 
<< Plein de courage et de dévouement, le 19 Jan­

vier 1916 n'a pas vou! u abandonner un blessé exposé 
au tir de l'artillerie; dans ' les combats du 24 au 
28 Octobre, est allé jusqu'aux premières lignes rele­
ver des blessés malgré des ràfales d'artillerie. » 

F ALHON (JOSEPH), économe à · l'Institution N.-D. 
du Creisker, à Saint-Pol de Léon : 

1 

Soldat de Ja 11• Section d'infirmiers militaires à 
]'ambulance 4/ XI : « ·A toujours servi d'exemple à 
tous par sa façon de servir, son constant dévoue­
ment et sa belle attitude dans les circonstances les 
plus critiques, particulièrement au cours des bom­
bardements de la Sucrerie de Roche, Février 1916. >) 

(Ordre no 184 de la Direction du Service de Santé 
de la Xe Armée. ) 

FEREC (JEAN), instituteur à Plabennec : 
1re Citation.- Sergent au 2198 d'Infanterie: cc Très 

bon sous officier, très crâne au feu, sur Je front 
depuis le début de ]a campagne a fait preuve d'une 
énergie remarquable pendant les opérations de 
Mars-Avril1917. s·est particulièrement distingué à 
la prise d'un village occupé par l'ennemi, en entraî­
nant ses hommes à l'assaut.>> (Ordre de la Division. ) 

M. Férec a été décoré de la Médaille militaire pour 
sa brillante conduite au (t Chemin-des-Dames n et 
de plus il a été nommé adjudant. 

1,8 Citation. - cc Sous-officier d'une grande valeur 
morale et militaire. Le .... , son groupe de combat 
bousculé par un ennemi supérieur en nombre, a 
réussi à regagner nos lignes en combattant, après 
a voir abattu deux Allemands qui le so1pmaient de 
se rendre. » 
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38 Citation. - Sous-lieutenant au 2658 d'Infan­
terie : « Officier très courageux, s'est parti!u­
lièrement distingué en entraînant ses hommes à 
l'assaut des positions ennemies, au cours des 
corn bats du 6 au i1. Octobre 1.918. )) 

FIL Y (JEAN-PIERRE), vicaire à Saint-Pol de Léon:. 

28 Canonnier-servant : « Canonnier d'un dévoue­
ment éprouvé. S'est distingué comme brancardier à 
l'affaire d'Hébuterne, en Champagne et à Verdun. 
Légèrement blessé par un éclat d'obus, au moment 
de la prise du fort de Vaux; a été, aux attaques de· 
la Malmaison, gravement intoxiqué par les gaz 
ennemis. " (Ordïe de la Division.) 

FLOCH (JEAN), prêtre-inst~tuteur à Saint-Pabu: 
tre Citation. - Sous-lieutenant, chef de section à 

Ja 17e compagnie du 219e d'Infanterie : <( Au front 
depuis Je début de la campagne, a toujours montré 
un zèle et un dévouement absolus. S'est particu­
lièrement distingué dans les combats de Ja Somme, 
en entraînant ses hommes à l'assaut et en faisant, 
avec une poignée de soldats, une reconnaissance 
périlleuse.» (Ordre du Régiment.) 

f!.e Citation.- Le Général commandant le e Corps 
d'Armée cite à l'Ordre du Jour du Corps d'Armée 
le sous-lieutenant FJoch, de la 1 j e compagnie du 
2198 R égiment d'Infanterie: << Le ... 1918, a entraîné 
bravement sa section à l'assaut des positions enne­
mies, donnant à tous Je plus bel exemple de mépris 
du danger: Tué au cours de L'opération. >) 

FOLL (JosEPH) professeur à l'Institution Saint­
Vincent de Quimper : 

fre Citation -- Le Général commandant le XIe­
Corps d'Armée cite à l'Ordre d11 Corps d'Armée le 

~soldat brancardier Foll Joseph du J188 d'lnfanterie : 
{t Dans la nuit du 7 au 8 Mars, à la suite d'une ex­
plosion de mines devant la B ... , est allé à vingt mètres 
de la tranchée allemande pour relever les blessés; a 
ensuite exploré tout le terrain aux environs, pour 

{ 
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rechercher les disparus sous les décombres, et -n 'a 
abandonné le terrain qu'après avoir acquis la certi­
tude que personne n'avait plus besoin de secours .. 
S'est distingué déjà en plusieurs circo·nstances ana­
Jogues par son courage et son dévouement. J) 

Signe: BAUMGARTEN.» 

!2• Citation. - Le Général commandant la Ile Ar­
mée cite à l'Ordre de l'Armée « les militaires titu­
laires des décorations que .Sa Majesté l'Empereur 
de Russie, en témoignage de son admiration· pour 
les hauts faits de l'armée française, a bien voulu 
décerner exceptionnellement aux auteurs d'actions 
remarquables ou de faits de guerre ayant contribué 
aux succès des opérations. )) 

Le brancardier Foll Joseph du 1f8e d'Infanterie 
(médaille de Saint-Georges, 48 classe.) 

Le General commandant la Jie .A:rmee, 
DE CASTELNEA U. 

38 Citation. - Aumônier du 11.88 d'Infanterie: 
« Pendant Jes violents bombardements auxquels le 
régimënt a été soumis, du 31 Mars au 19 Avril, a 
constamment donné l'exemple du plus grand cou­
rage et d 'un bel esprit de sacrifice, en allant en toutes 
circonstances porter ses secours aux blessés . » 

4 e Citation. - « A fait preuve de courage et d'un 
beau dévouement en allant rechercher un patrouilleur 
disparu, devant les tranchées allemandes, malgré 
le feu de grenades qui venaient de blesser deux 
hommes. ,>(Ordre dè la Division.) 

5• Citation . - A été blessé et a mérité la citation 
suivante à l'Ordre de 1' Armée: « Au cours des jour­
nées du HO Octobre au3Novembre 19i6, s 'est montré 
admirable de dévouement; plein d'allant , n'a pas 
hésité à se porter en première ligne, dans un secteur 
soumis à un bombardement extrêmement violent, 
pour donner les secours de son ministère. Quoique 
blessé en allant chercher le corps d 'un aspirant tué, 
a continué d 'exercer ses fonctions, refusant de se 
faire évacuer. ,, ( Ordre de la Ire Armée. Croix de 
guerre avec palme.) 

Signe : NtYELLE. 
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61) Citation. - «Modèle de bravoure et d'abnéga­
tion; homme de devoir dans toute l'acception du 
terme. Déjà cité cinq fois. Vient encore de se signaler 
journellement dans les circonstances difficiles tra­
versées par le Régiment, se prodiguant sous les 
balles auprès des blessés. » (Ordre du Corps d 'Armée. ) 

7e Citation. - Aumônier militaire territorial au 
groupe de brancardiers de la 22e D. I. détaché au 
1188 d 'Infanterie, a é té nommé dans J'Ordre de la 
Légion d 'honneur au grade de chevalier: « A donné 
en toutes circonstancPs l'exemple de Ja bravoure, de 
l'abnégat ion et du mépris le plus absolu du danger, 
soutenant de son courage les combattants. Se trou­
vait toujours dans la zone la plus bombardée et la 
pl us exposée pendant les c.ombats en secteur. En 
particulier, le 27 Mai 1918, a parcouru le terrain et 
prodigué son dévouement sous un bombardement 
de la dernière violence. S'est sacrifié en ne voulant 
pas abandonner des blessés, et a preféré tomber aux 
mains de rennemi plutôt que de se retirer.1 blessure, 
6 citations. )) 

La présente nomination comporte l'attribution de 
la Croix de guerre avec palme. 

Signé: PÉTAIN. 

FORICHER ( EuGÈ~R), jeune prêtre de Ploudaniel: 
«Ayant appris, à la nuit tombée, qu'un officier 

grièvement blessé gisait sans secours dans une 
tranchée, sans indication sur l'endroit où cet officier 
se trouvait, est parti, à sa reéherche, sous un violent 
bombardement, a passé la nuit à le découvrir et l'a 
ramené au poste de secours. Tué le lendemain, en se 
rendant à s on poste.» (Fin Septembn~ 1915.) 

L e Général commandant Ja IVe Armée 
t 

DE LANGLE DE CARY. 

GALL t Lu) (EuCIIER), vicaire à Cléden-Poher: 
1re Citation . - Au 2658 d'Infanterie, le 6 Juillt!t 

1916 = Le Gall Eucher, << Agent de liaison d'une 
bravoure exemplaire qui profite des accalmies du 
combat pour porter secours à ses camarades blessés 
ou m ourants. ,, 

, 

1 

.. • 
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f2.e Citation. - S o ldat à la 238 compagnie du 2658 

<J 'Infanterie: <( D 'une bravoure e t d 'un dévouement 
remarquables~ a ét é grièvement blessé Je 2::J Juillet 
1916, en portant un ordre. S ·est trainé pendant plus 
de 200 mètres, sous un feu de barrage extrêmement 
violent, pour accomplir sa mission jusq u'a u bout, 
donnant ainsi à tous l'exemple du plus baut dé­
voue ment. >>(Ordre de l'Armée, no 380.) 

V ient de r ece voir la (( Médaill e d 'or de la Valeur · 
Milita ire S erbe. » 

GALL (L t-:) ( FRANÇOIS), directeur de rEcole de 
Ker feunteun : 

/ . . 
1ru Cila.lion.- Le Gén éral·commandant le 118 Corps 

d'Armée cite à rOrdre du Corps d 'Armée : l'abbé Le 
Gall, aumônier volontaire: (( Fait preuve, depuis le 
début de la campagne, d'un dévouement absolu; 
réservé et plein de ta ct dans l 'exercice de son minis­
tère. S 'est p art iculièrem ent distingué . les 17 et 18 
Décembre, en allant sous le feu de l'ennemi~ relever 
les morts et les blessés tombés devant La.Boisselle. » 

Le Général com~nandant le t1 c Corps d'Armée, 
S igné : EYooux. 

/28 Citation.- « Quoique r éformé et de santé dE!Ii ­
cate, est parti comme aumônier volon taire avec le 
régiment, à la mobi lt::,n tion. A é té, dès le début, pour 
tous, le modèle incarné du dévouement et de 1 abné­
gation. Est monté à J'assaut, Je 25 Sept~mbre 19J5, 
au matin, en tête du régiment. Depuis ce jour ) a 
passé ses nuits et ses jours à ramener les blessés et 
à secouri r les tnourants. Toujours en première ltgne, 
sans aucun souci du danger, o. donné le plus bel 
exetnple de magntfique intrépidtté et de cbarit~ 
envers ses semblables. _-\. umôn1cr de la plus haute 
valeur morale, qui a par son influence per!:>onnelle, 
due à ses vertus, rendu les plus · grand~ 5ervtces. A. 
été blessé le 12 Octobre L915, en a liant d nns les tran­
chées de pren1ière ligne identifier les morts et pro­
céder à leur inhumation , sa division étant au repos. >) 

Si g-nè : J OFFRE. 

3e..Cilation.- Aumônier volonta~re au 4(1 e d'In-

Ln' tt F. o'o:• 13 
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fan terie: «Aumônier de Ja plus haute valeur morale. 
S'est prodigué, au mépris du danger, pendant les 
journées du 17 Septembre 1916 et 10 Octobre 1916, 
pour assister les blessés et les mourants. Déjà dé­
coré pour faits de guerre et cité à l'Ordre du Corps 
d'Armée. (1er Novembre 1~i6. » Ordre de l'Ar.mée.) 

Le Gênerai commandant la Xe Armée, 
~ignè : MJCRELER. 

4 8 Citation.~ « Aumônier volontaire, modèle de 
dévouement et d'abnégation. A accompagné voJon·­
tairement un bataillon se rendant dans un secteur 
attaqué par l'ennemi (Bois Je Chaume), s'y est pro­
digué sans compter, aidant au transport des blessés 
dans les conditions les pl us périlleuses. » 

Aux Armées, 21 Décembre 1918. 
Le Colonel commandant l'lnfanterie de la 12Qc Division, 

Signe: RENoUÂRn. 

se Cita lion.- Le Général Mordacq, commandant 
l(l 120d D . 1., ~ite à l'Ordre de Ja Division M. Le Gall 
François, aumônier volontaire: (< Aumônier d ·une 
brawoure exceptionnelle. Au cours des dernters com­
bats a toujours fait preuve du pl us beau courage en 
~ecourantJes blessés et en aidant à leur évacuation.)) 
.A été blessé le 19 Juin. (Décoré de la Légion d'hon­
neur, et 4 citations antérieures. ) 

G Jrl=tiN ( CORENTIN) , directeur de rÉcole chré­
tie nne de Saint-Mathieu de Quimper : 

Brancardier de corps: « Brancardier zélé, s 'est 
fait remarquer par sa belle conduite au cours de la 
bataille de Champagne (Septembre-Octobre 1918) . 
BJt:ssé le 7 Oçtobre en accomplissant sa mission. n 

{Ct tation à J'Ordre du Service de Santé.) 

GOAZlO ,. (LE) (DÉsiRÉ)l professeur à Lesneven : 
Jre Cilafion. - Brigadier brancardier au 0~' d'Ar­

tillerie à pied :<< P endant un violent bombardement, 
a , volontairement et au péril de sa vie, aidé dans 
plusieurs postes à donner des soins à des blessés 
d 'autres régiments oui se trouvaient dans les parties 
les pi.Js exposées du vi liage sou 01 is au born bar-
dement. ,. • 

' 

t 

.. 
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.2° Citation.- u Brigadier d 'un dévouement et·d'un 
courage exceptionnels, toujours prêt à faire plus que 
son devoir, s'est plusieurs fois distingué dans des 
missions particulièrement dangereuses, notamment 
le 18 Juillet et Je 20 Décembre 1916. Le 19 Mai 1917, 
s'est porté spontanément et le premier sor un terrain 
découvert et sous un violent bombardement, au 
secours d ' un chef d 'escadron d'artillerie grièvement 
blessé, l'a transporté dans un abri avec l'aide d 'un 
brancardier et ra assisté dans ses derniers moments. 
Déjà cité le 14 Novembre1916J pour un fait antérieur 
à ceux relatés ci-dessus. » 

GODEC (JEAN), .,;·icaire à Ploudiry: 

J re ('ilalion - Prêtre-soldat, passé sur sa demande, 
d 'une ambulance de l'arrière au 24 8 Dragons : 
« Depuis plus d'un an. dans ses séjours prolongés 
dans les tranchées d e première ligne, n'a cessé de 

. réconforter ses camar aàes bretons, par son exemple 
et sa parole. A. pris part comme volontaire, Je 
18 Mars 1916, à une reconnaissance des plus dan­
gereuses en avant de n os fils de fe r . » (Or-dre no 67 
du4Avril1916.) ~ · 

Signè : Le Colonel GEOF!-ROY, comm• le 21e Dragons. 

2t! Citation - Le Général com mandant la 64~ Divi­
sion cite à l'ordre le maréchal des Jogis aun1onier 
Godee J ean : .. , A toujours donné l'exemple des plus 
belles qua lités de patriotisme et de dévouement. 

· Prêchant la parole, a su également en toutes circons­
tances prè~her l'exem ple, entr'autres, en part tcipant 
a ux n ombreux et hardis coup s de m ain exécutés par 
l e 24•' Dragon s d ans Je secteur de l'Argonne , de 
Janvier à i\1ai ·1917. n (Ordn:' n u 78 du 2 Mai 191ï.) 

Signe : Général Coi.IN. 

GOLI AS (JEA ~; , professeur à Saint-Pol: 

Capora i-·brancardier au 46~ d 'Infanterie : « D 'une 
très grande bravoure. A parcouru le champ de 
bataille pour soigner Jes blessés aussitôt après Je 
départ des troupes d'a ssa ut, malgré les plus violents 
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tirs d'artillerie et de mitrailleuses. A été blessé en 
accomplissant son de·1oir. , (Ordre du Régiment, 
9 Juin i 917. ) 

GONIDEC (HENRI), vicaire à Bannalec : 
Soldat à la C. M. 4 du ~44e R. I. : <' Brancardier 

de premier ordre. faisant preuve, en toutes circons­
tances, d'un mépris ab3olu du danger. Blessé en 
Août 1918l en assurant la relève d'un blessé sous 
un violent tir d'artillerie.'> (Ordre du Régiment. ) 

Aux ArmPeS, 28 tlotîl 1918. 

GOURIOU vicaire à Irvillac : 
Soldat-infirmier de la 118 Section d'infirmiers, à 

l'hôpita 1 temporaire d'Héricourt : « Le 20 Mars 19i6, 
par sou sang·froid et sa présence d 'esprit, a évité 
un grave accident, en prévenant des camarades 
travai llant à côté de lui, de l'explosion imminente 
d 'une grenade, qui se trou\rait dans Je paquetage 
d 'un soldat entrant à l'hôpital. A été lui-mème 
grièvement blessé. )) 

Le Général D. F. S., MAUGER 

GOURIOU (THÉNÉNAN), instituteur à Crozon: 
Caporal ~u ?ïe Régiment d'Infanterie. 3° Com­

pagnie: « S'est distingué le 25 SeptembrP '1915 en 
allant chercher toute Ja nuit des blessés en avant 
des lignes. )) 

GOURVIL (FR--\:\TÇOrs), vicaire à Poullaouen : 
Caporal-brancardier : •1 A. u cours des r écents 

combats de Champagne, en Octobre ·HH8, a fait 
preuve huit jours durant, dans un secte11r d nltaque 
des plus difficiles, d'.un dévouetnen t sans born es 
pour les ti Jessés et d·un courage souten'u. assurHnt. 
sans arrèt, l'évacuation, malgré des circonstances 
très pénibles. )) ~Ordre de la Division.) 

GR1\LL (CHARL~s) , vicaire à Santec : 
u S 'est distingué le 25 Septembre en allant cher­

etier toute Ja nuit des ble~sés en avant des li!.! nes . n 

Le Co,nmo.ndant dù 77e d ' l nfante~·ie, 
VASSOH.. 

• 
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GRAVERAN (JosEPH) : .. 

Infirmier au 35° d ' Artill erie : (< Infirmier très 
dévoué. S'est déjà signalé à Ve~dun , en Avril '1916, 
en portant secours à un de .ses camarades sous un 
bombardemen t violent. A aidé avec Je plus grand 
calme à soigner les blessés pendant la nuit du 19 au . 
20 Octobre, alors que le groupe était soumis à un 
bombardement par obus toxiques. n 

GUÉGUEN (JEAN - FRANÇOJs L vicaire à Plou­
gasnou : 
~ (( Très bon grenadier,· modèle de courage et · de 
dévüuement : intoxiqué et ·r ésigné. a attendu que 
s es forces le trahissent complètement pour se laisser 
é~.Tacuer. ,, (11 Juin 1918.) 
, 

GUEGUEN (JEAN-FRANçors) , vicaire à Scrignac: 
« Venu sur sa demande dans un Groupe de Bran­

cardters divisionnaires d 'abord et des Brancardiers 
divisionnaires dans un régiment. S 'est toujours fait 
r emarquer par son abnégation et son dévouement. 
Pend~nt le combat du 27 Mai 1916, n·a pas hésité à 
porter secours à des blessés d'un Corps voisin, à 
proximité des lignes ennemies et sous un très violent 
born bardement. » 

GUÉGUEN (JEAN-FRANÇOI~ ), vicaire à Saint­
Sauveur de Brest : 

1re Citat ion. - .A .. umônier du Groupe de Bran­
cardiers du Corps 7 : <t Est venu volontairement au 
groupe du 28 et y est resté jour et nuit , pendant tout 
le t em ps que le groupe a occupé une position violem­
ment bornbardée. Le 3 ,Mai 1916, s,est élancé le 
premier pour dégager des décombres d'un abri les 
hommes qui s'y trouvaient renferm és, et a permis 
ainsi de sauver deux d 'entre eux de l'asphyxie. )) 

.f_a C1tation- Le Général commandant ]a 41° Divi­
sion cite t.l l'Ordre de la Division : « Guéguen Jean­
François, aumônier d'un courage et d'un dévoue­
ment exen1plaires; a tenu à accomplir sa mission 
dans ·un poste de secours soumis à des bombar-
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dements violents par obus explosifs et à gaz jusqu'au 
jour où il a dû être évacué. >> 

:Je Citation. - « Aumônier d 'un zèle et d 'un 
courage remarquables ; s 'est dépensé~ sans compter, 
auprès des trois régiments de la Division, portant 
jusqu'aux premières lignes, avec un absolu mépris 
du danger, le réconfort de sa présence et Je secours 
de son ministère. Le 1 ï Aolit 1918, a ramené lui­
m ême, sur une brouette, e t sauvé ainsi un blessé 
égaré et à hou t de forces, jusqu'à un relais de bran­
cardiers. >> (Ordre de la Divi sion. ) 

GUELLEC (LE) (HENRI). professeur d'a1Iemand à 
l'Institution Notre-Dan1e du Creisker, à Saint­
Pol-de-Léon : 

Fusilier-mitrailleur au 116 R égiment d 'I nfant erie , 
grièvement blessé devant Lassigny, Je 9 Juin 1918, 
décoré de la médaille militaire, et dont la citation 
ne nous est pas parvenue, est mort le 22J uillet 1918, 
des suites de ses blessures, dans un hôpital de Paris. 

GU:ELLEC (JosEPH), Yicaire à Douarnenez : 
Soldat au 173e Régiment d'I nfanterie: << Excellent 

brancardier, d 'un courage et d'un dévouement hors 
pair ; s 'est dépensé ~ans compter pendant la journée 
du ?Q Août 1917. Très grav.ement blessé, en recher­
chant les blessés, a refusé tout concours pour se 
rendre Au poste de secours. » \Ordre du R égiment. ) 

GUENNOU (JEAN-FRANÇors) , vicaire à P.Iourin­
Morlaix : 

1re Citation. - Caporal à la 23e Compagnie du 
219e d'Infanterie : <<.A .. ·toujours montré beaucoup de 
courage et de sang-froid au feu. A employé toute 
son énergie pour soutenir Je moral de ses soldats 
très fatigués . » (Ordre du Régiment. ) 

2e Cil~tion. - « s ~est volontairement offert, le' 
22 Octobre, pour rechercher des blessés d·artil Jerie 
au ravin de Morval, sous un violent bombardement. 
S 'est à nouveau signalé par son courage, le frr No-

! 

.. 
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vembre, dans la relève des blessés de f re ligne. >l 

(Ordre de la Division.) / 
Déjà cité à l'Ordre de l'Armée et blessé à la 

bataille de la Marne . · 

GUEREC (HAMoN), vicaire à Moëla'n: · 
Soldat brancardier au 211e R. I. T . : « P endant. 

les journées des 19 et 20 Octobre 1915, malgré les 
émissions de gaz chloré et un v:Jo1ent bombardement 
d'obus lacrymogènes, n'a pas cessé de parcourir Jes 
tranchées et les boyaux du SQus::-secteur et d'aider 
au transport des blessés et des intoxiqués. A donné 
à cette occasion un bel exëm ple de courage et 
d·énergie. » · 

Le Lie ut. -Colonel commandant le 2 t1 e ·a. I. T.
1 

, .. CHA.RYÉ. 

G UILLERMIT (A uGusTIN), professeur à Lesneven: 
Médaille des Epidémies (Argent), pour l e zèle et Je 

dévouement dont il a fait preuve dans les soins 
donnés aux malades e t blessés dans les hôpitaux 
maritimes de Brest pendant la guerre. 

HÉNAFF ( REl\~) , vicaire à Donarnene~: 
Caporal : (<Unit a~ plus complet dévouement les 

' qualités morales les plus élevées. Blessé par éclats 
d 'obus Je 1er Juille t 1916, en transportant des blessés 
pour Jes abriter, au cours d ·un violent bombarde­
ment de sa formation. A dernanàé de continuer 
son serv1ce. » · 

Au Quartier général, le 2.'J Juillet 49/v. 
Le GénéraL commandant ]a . . e Division, 

signé : PATAY. 

HENRY (CHARLEs), vicaire à Briec-de-l'Odet : 

S oldat au 1er Bataillon de pionniers du 691! Terri­
torial : « Très bon soldat, courageux ~t discipliné : 

.._ en a donné maintes preuves au cours de la cam­
pagne, notamment pendant Ja dernière avance du 
13 Octobre au 11 N ovembre 1918. )) (Ordre du 
R égim ent.) 

~ , 
HEREUS (H ENRI) , vicaire à Briec : 

« H enz:i H ér éus , infirmier plein de zèle et de dé-
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vouem ent, a été mortellement blessé, en relevant, 
sous un v iolent bombardement, les blessés tombés 
à proximité de l'ambulance. )) (Ordre général no 8f> 
du Général commandant le / 6 Corps d 'Armée.) 

Si g oé : DE V ILLAHE'f. 

HERRY fJosEPH) , professeur à N.-D. de .Bon­
Seco urs, à Brest: 

<< Du ... e Régiment d 'Infanterie: « A été blessé en 
accompliss3nt, avec son dévouement habituel Ja 
r~lève des blessés de son bataillon.>> (Ordre du Ré­
gunent., 

HERVÉ (JOSEPH), vicaire à Plouguerneau : 
. Le~· <;énéraJ commandant le .. c Corps d 'Armée 

ct te. a 1 Ordre de l'Armée, l'aumônier militaire Hervé 
Joseph : «Remplit sa mission avec un inlassable 
dé vouement. Se prodigue, de jour et de nuit, à toute 
beure, au chevet des blessés, des contagieux et des · 
m ourants. A montré le plus complet mépris du 
danger pendant la période du 24 Décembre 1917 au 
4 A:"r~l1918, penda~t Je: bombardements qui attei­
gnaient les abords unmedtats de l'ambulance. • 

L'HOSTIS(ATHANASE), professeur à Saint-Vincen·t: 
1r" Citation. -Adjudant à la C. M. 6: c< A main-

tenu! sous un violent bombardement sa section , , , 
eprouvee par la perte de son lieutenant. ;, (Ordre du 
(Régiment.) 

!le Citation . ...- <c Gradé aussi brave que modeste, 
a accompagné une reconnaissance avancée et a 
larg~ment contribué~ par la précision et l'intensité 
d~ tlr de ses mitrailleuses , à mettre en déroutc .une 
tr.e~ !orte contre-attaque ennemie. )) (Ordre de Ja 
DlVJSlOn.) 

Promu sous-lieutenant au 21.08 d'Infanterie a été 
blessé en Juin 1918. ' 

' J AFFRES (STANISLAs),surveillantà Saint-\' incent: 
M~ré~bal des Jog1s au 426 d'Artillerie : cc Au front 

deputs 1e début de la campagne, n'a cessé de faire 
preuve de courage et de bravoure A été grièvement 

.. 
• 
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blessé à son poste, le 20 A v rd H)16. »· (Ordre de la 
Division .) 

, , 
JEZEGOU. vi caire b Crozon. 

<< Infirm ie r d 'une bravoure éprouvée, a donné le 
plus be l exemple de hardiesse et de dé vouement, le 
13 A.vril19.15 . en portant seco urs aux bl essés, sous 
le pl us violent bombardeme nt .>) fOrd re de la Di-
vision .) 

, 1 • 

JEZE(lUEL (NoEL-LA.unENT), vicaire à Plovan. 
S oldat de 28 classe, ambulanc~ 2/61: tl B on infir­

m1er , courageux et dévoué, ~ été très grièvement 
blessé, en s ervice, au co urs d~ bombardement de 
l 'ambula nce 2/61, le :l4 ~1 a rs. 19t7 . n 

l{ÉRAMOAL ( FRANÇOls-ER~EsT) , vicaire à Doua r­
nenez. 

Jr~ Cilnl ioll. - A umô nie r au 19c d'Infanterie : 
<< Aumônier du Régiment depu1s le début de la cam­
pagn e, n ' a cessé d 'encourager les bommes par son 
n1 é pris du dang~r et sa bonne humeur constante. 
D evant Veroun sa con du1 t e a fo rcé l'admiration de 

t ous. » 
Le Geoéral cotnmandant la 416 'Brigade: 

LA. VILLÉON. 

!26 Cllalion. - L e soldat brancardier-aumônier 
bénévole Keramoal François-Ernest , du 196 d1nfan­
terie: « Modèle de courage et de dévouement . D e ­
puis le début de la campagne, toujours prêt à s e 
porter aux points ' les plus dangereux de la ligne, 
pour apporter aux hommes, avec les secours maté­
riels , les exhortations les plus chaudes et les plus 
patriotiques. n (Ordre de la Division, 13 Jan vier 1917 .) 

DE LA VILLÉON. 

.3" Cilalion.- << S'est toujours fait remarquer dans 
les circonstances les plus difficiles pàr son courage , 
son dévouen,ent et son activité. A profité de toutes 
les occasions pour relever le moral des combattants . 
Pendant les corn bats du 8 au 11 Mai 1917, a large­
ment contribué à la b onne exécution du service 
d 'évacuation des blessés et de 1'1nbumation des 
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morts dans des conditions très périlleuses, et avec 
un mépris du danger, encourageant les brancardiers 
épuisés, soulageant et réconfortant les blessés. n 

Général commandant le .. e Corps d'Armée. 

. KERMAil.EC (Louis), instituteur à Plouzané: 
Soldat à la 22a Compagnie du 219~ d'Infanterie : 

<< A soigné et ramassé plusieurs blessés, sous un 
violent bombardement et avec la plus grande 
abnégation. » 

l{ER VRAN (JEAN), aumônier de !"'Hôpital 
time de Brest : 

,l\JlédaiJie des Epidémies (Argent). 

LAMENDOUR (YvEs), vicaire à Hanvec : 

. 
mari-

Jre Citation. - fnfirmier, 28 Compagnie du 174c 
d'Infanterie. remplissant Jes fonctions d'aumônier 
au 1er Bataillon : (( Remarquable d'abnégation et de 
dévouement. S'est particulièrement distingué le 
4 Mai, en aHant panser d'abord et ensuite aider à 
ramener son corn mandant de co.mpagn ie, grièvement 
bJ ~sst! en avant de nos lignes . ,, (Ordre de la Brigade.) 

2e Ctlalion.- « Infirmier qui s'est parti cu l~èrement 
signalé, en Avril dernier, lors d'uu coup de main au 
Violu, où il a accompagné les sections d'attaque, et 
qui. en Champagqe, le26 Septembre, a manifesté un 
grand dévouement et un remarquable courage, en 
se portant au secours de ses camarades, sous un 
violent feu de mitrail leuses ennemies._..\. été blessé . ., 
(Ordre du Régiment. ) 

LANCIE:\f (RENÉ), professeur à l'École St--Yv·es : 
«Mis à la disposition d'un service de Brancardiers 

régimentaires, est parti comme volontaire, sous un 
bombardement violent~ pour relever un comman­
dant d'Infanterie ~Jessé, entre les lignes fra nçaises 
et ennemies. >> 

LAREUR, vicaire à Daoulas : 

Brancardier au Sie d'Infanterie : ' Modèle de 
dévouement et de bravoure. A montré , en toutes 
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remarquable, notamme_nt 
circonstances, un cour~~~5 en allant, au mépris de'" 
les 1, 2 et 3 Octobre l_ tense d . artillerie et de 
tout danger , sous un ~eu ~~~ ssés qu'il rapportait 
mitrailleuses, en leverét .e~ué :u poste de seèours, 
sur ses épaules. A ~ . 
bouleversé par J,artillene ennemie. >> 

• 

" · des Bretons, LAVRENT (FRANÇOis)' aumonter 

à Ancrers: f t' 
o d ' A 'rempli ses one lons 

Ca po ra l-~ran car ter : « S . est particulièremen~ 
avec un zele sans bo~ne. b rdements violents a . 
distingué sous des om a .1 Somme A montré 
Verdun, en Champagnde, dans (~rdre du Régiment. ) 
un mépris complet du anger.)) 

ILEC (LE) (PlERRE), vicaire à Plouzé.vP.dé: e; Ba-
. · J'Etat-MaJOr du 1 

Caporal-brancardter a V volontairement au 
. 1 d 83e R I T : « enu . . 

taü on u · · · d. r gradé consclenc1eux 
8Be R. J. T. co mm~ brancar te; lors des attaques de 
et dévoué. s'est fa tt remarque llant relever s ous le 
S eptembre 19~5, à Arras, e;: les lia-nes française et 
feu del 'ennemlles morts en r , Ord~e du R écriw ent.) 
aUe mande pour les enterrer. n ' . o 

LEC (LE) (YYEs), vicaire à Milizac: . . 
. très mérttant, passe sur 

"Cavalier t:ès ~c~n ~~dans un r égi ment de ca-
sa demande d ~n. . ; , lu si eurs repnses au cours 
valerie . S'est dlstlngue a~- l' r le 7 Novembre, en 
de la campagne, et en par l_cu ter des mitrailleuses 

b · la matn su 
chargeant sa ~e a . t la prouression de notre 

d qUl rrênateD o 
alleman.es o de la616 D.l. ). 
lnfantene. » (Ordre Général Bt.oooiN. 

bÉ0S'T instituteur à Ploumogueu :. 
, d Brancardiers de Corps : 

Soldat du ~roupe v:~ent blessé pendant qu'il 
« Excellent suJet. Glra d zèle à la relève des 

. 't vec le p us gran . 
coopera1 a hé de première ltgne >L 
blessés, dans les tranc ... es. 

ff . d Toutvent 7- 1::> Jutn.) 
(A atre e 'd ites de ses blessures. DécédtS, à Vannes~ es su 
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LOU A RN, aun1ônier à bord du navire-hôpitAl 
La Flandre. 

MédaiJ le des Epidémies. · 

LOZAC'HNIEU R (ALBBRT), prêtre-instituteur à 
Pont-Croix. 

Jrd Cttation.- «Prêtre brancardier très courageux ~ 
d'un inlassable dévouement. A sauvé de la mort 
plusieurs soldats, en se portant volontairement à 
quelqQes mètres de l'ennemi, lui arrachant de grands 
blessés, au milieu des obus et des balles. Est pour 
tous l'emblème du devoir simple et magnifique. )) 
(Ordre de la 1re Armée.) 

2 6 CL/ation.- Au 132" d 'Infanterie, 66 compagnie : 
((Brancardier d 'une bravoure légendaire, animé des 
plus beaux sentiments d'abnégation et d'inlassable 
dévouement qui font J'admiration et qui exaltent 
les courages de tous. Pendant les durs corn bats 
d 'Octobre, n 'a cessé de se dépenser sans compter, 
allant ~eleYer les blessés sous les feux les plus 
meurtners, donnant ainsi J'espoir d 'en sauver de 
très grièvement atteints ». (Ordre de Ja Brigade , 
:3 Décembre 1918) 

LOZ .. o\.CHMEU R ( CORENTIN) , professeur au Collège 
de L es ne ven : 

Maré~hal-des-Jogis, Section de repérage par Je 
son, n ot> : <c Sous-.officier modèle ; a donné maintes 
fois l'exemple d'un grand courage, en particulier le 
2 Octobre 1918 où q a fait preuve de grand moral et 
de mépris du danger en assurant son service sous 
un violent bombardement n 

Le Colonel commandant 1 'Artillerie du 16e C.A., 
DEDIEU-ANGLADE. 

lviADEC (FRANÇOis-MARIE) , vicaire au Relecq­
Kerhuon: 

Aumônier titulaire au Groupe des Brancardiers 
d'une Di vision coloniale: <<Au front depuis le 8 A.oût 
1914. s ·est signalé par son dévouement et son mé­
pris du danger, en assistant les blessés sur les 
champs de batail le , notamment les 22 et 27 Août 

' 
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1914 et le 14 Juillet 1915. Est resté neuf mois au 
service des blessés dans un village quotidiennement ·. 
bombardé. Le 12 Août 1915 a, par son exemple, 
donné confiance à un groupe d'hommes éprouvé par 
le bombardement. Le 25 Septembre 1915 est allé, 
sous les balles, panser les blessés et relever un of?­
<:ier supérieur blessé. A contribué, au plus haut 
point, à soutenir Je courage des troupe~ par· ses 
discours patriotiques et ses fr:-éq uentes vtsttes aux 
tranchées de première ligne.» 

Signé: JoFFRE. 

~1. Madec a été ciécoré de la Légion d'honneur 
par M. Poincaré, Président de _la· République. en 
pr~sence du Roi d'Angleterre et du M·aréchal Joffre. 

M ADEC (FRANÇOis), professeur à l'Institution 
N .-D. du Kreisker, à Saint-Pol-de-Léon. 

f re Cilalion. - Sous-lieutenant au 2356 Régiment 
d 'Artillerie : << Belle conduite au feu . Le 22 A vril1917, 
la batterie étant soumise à un violent bombardement 
par obus de gros calibre, et deux. hommes d~u~~ 
batterie voisine venant à être blessés, n 'a pas heslte 
à se porter à leur se~ours, faisant ainsi ,preuve du 
plus grand mépris du danger. » 

2 6 Cilation.- << 0 ffic ier du devoir et bien courageux. 
Le 3 Septetn bre 1917, la batterie étant soumise à un 
fort bombarde ment et un incendie s 'étant déclaré 
dan s un e sou t e à tn u nitions, s 'est immédiatemen t 
précip ité pou r a lle r é teindre le fe u , faisant a in s1 
pr euve d'un complet mt?pris c.Ju danger .)) 
3~ Citulion . - ((.Le 10 Août '1D18, pour l' a ttaque de 

L . . .. a con1n1an dé le t ir de sa ba tter ie avec Je pl us 
g r.and sang-froid, sous le bombarden1ent enn em Ï i1 
ob us t ox iques e t obus ex plos1 fs . u 

4 e Cilc1.liou .- « Ofticier d·~~ l1 tc ay~nt a u pl~s haut 
p oint le sentime nt du devo1r .... ~ pns. comme sou~ ­
lieut enant à T . T ., le cotn n1 a n dement de sa bat tent' 
en a pp ui direct. du 23 A.oùt nu 10 Septembre_1 91 ~, 
dans dos condition s très d ifficiles. A re m plt t res 
brilla'm ment ses missions et ex éc uté des t irs précis 
et uti les so us d'i ncessants bombardem ents. » 

1 
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MAIDEC (FRANÇOis-Guu3 .. AU~rE), vicaire à Te~gruc: 
Le Médecin inspecteur Toubert, chef supéneur du 

Service de Santé de 'l'Armée, cite à l 'Ordre du S~r­
vice de Santé de l'Armée : « ~adec -~ra?ÇOIS~ 
Guillaume (1.1 8 Section d'lrfirm1ers mJhtaires a 
l'ambulance 6j _ Je Corps : A fait preuve ?e _courage 
et de sang-froid en portant secours au~ vicbrr:;s du 
bombardement par avions, dans la nult du 1 au 2 
Jan vier 1918, sans se 1 aisser arrêter par le pa~sage 
répété des avions, ni par Ja chute de plus1eurs 
bombes ou torptlles dans l'ambulance mên1e. » 

MARTIN (ARMAND) vicaire à Plouvorn : 
t•e Citation - Soldat de 1re classe brancardier : 

<< Aux combats du 17 et 18 Juin, a fait preuve du 
plus grand courage et du plus complet dé~~uement 
en allant relever les blessés dans les cond1ttons les 
plus périiJeuses. )) _ 

Aux Armées, le 21 .fuillet. 
Le Colonel, commandant le 45c. signè : LoRlLLARD. 

2~ Citation. -- " A fait preuve de beaucoup de 
courao-e et de dévouement aux combats du 11 Dé­
cen1b;e 1916, se portant en avant de nos lignes pour 
relever Jes b1essés et enterrer les morts.>> (Ordre de 
la Brigade, 23 Décembre 1H16.) 

M ARZIN (Cortl!.'NTL'{), vicaire à Gouézec : 
1 r~ Oita.lion. - Caporal téléphoniste au 262e d'In­

fanterie: «Au front depuis le début de Ja campC~gne. 
S ·est toujours fait rernarq uer dans Jes opérations 
auxquelles Je Rég1ment a pris part, n_otamment sur 
Ja Somme en 1916, par son sang-frotd et son cou­
rage." (Ordre du Régiment nu 189, du 2 Juin 1U17.) 

Signé : Lt-Co lonel GIZARD. 

~.,Citation. - S ergent radiotéJégraphiste au 2c Ré ­
<'~"Ïment de Tirailleurs marocains : « Au cours des 
~orubats des 20, 21 et 22 Août 1918, a assuré la 
liaison t Éléphonique et téJégraphi9ue. au prix des 
plus <Ycnnds efforts et sous de v1olents bombar .. 
dt:me~ts. >>tOrdre duRégimentno ·18, du 5Sept.1918.) 

Signè : L'-Colonel FLYE Ste MARIE. 

.. 
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• 1° Citation. - « A assuré les liaisons du Régi­
ment avec une bravoure remarquable, pendant les 
combats des 31 A<?ùt et 1 cr Septembre 1918. »(Ordre 
du Régiment no 49, du 1~ Septembre 1918. ) 

Signè : L1-Colonel FLYE Sle MARIE. 

4e Cl"tation - cc Télégraphiste courageux et des 
plus dévoués. S ·est prod1gué dans son service au 
cours des attaques du :dG, du 27 et du28 Septembre 
i9J~, assurant Ja Jia.ison de 1 ri!. ligne, sous Jes plus 
violents bombardements. ,., (Ordre du Régiment 
no 62, du 15 Octobre d 918.) . 

Signé : L•-Colonel. FLYE Slc MARIE. 

MAZl~ \JOSEPH), prêtre-instituteur à Landivisiau:: 
1re Citation. - Caporal infirmier au 19e d'Infan­

t erie : « Au front depuis le début, fait preuve du 
plus grand dévouement et de la plus grande abné­
gation. Comme brancardier, a assuré la relève des 
blessés dans des conditions très périlleuses. Comme 
caporal infirmier, a donné ses soins à de nombreux 
blessés sous des bombardements très violents .. du 
25 Septembre au 8 Octobre 1915. Blessé d~on éclat 
d'obus devant Tahure. Infirmier très modeste et 
très méritant. » 

'Je Ctlation.- <( A fait preuve, dans la journée du 
11 Avril 1916, d'un mépris absolu de la mort. A 
~ecouru un grand nombre de blessés, pendant 
l'act1on la plus violente et assurè leur évacuation, 
n1aJgré une blessure au visage. >, (.1.\tlai 19-16 . . 

B e Ctf;tlion- cc A rempli ses fonctions de prêtre 
et de caporal-infirmier avec le plus grand dévoue­
tnent dans les ctrconstances les plus pénibles. A 
donné ses soins aux blessés et a su Jes réconforter 
grandement, sous les bombardements les plus 
·violents. » 

4 c Citation. - « D"un beau sang-froid et d 'unlrare 
dévouement. lVlodèJ e d'abnégation et de devoir. l> 
(Ordre du Service de Santé. ) 

l\1J(EL (LE) (JEAN-BAPTISTE ) , vicaire à l{erfeunteun: 
/ '~Citation. - «Brancardier zélé er dévoué,_blessé 

grièvement dans la nuit du 12 au 13 Août 1917, en 

• 
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assuran t son service en première ligne; a conti~ué, 
maluré la douleur causée, à soigner les blesses et 
n'a ;onsenti à se faire panser qu'après tous les autres 
blessés. Il (Ordre de l'Armée. ) 

2e Citation. - <c Brancardier volontaire pour Je 
coup de main du 17 mars 1.918, a sa.uté Je pa~apet 
avec ses camarades. et a rendu de précteux servtce~. >> 

(Ordre du Régiment ) 
Il avait été, sur ::;a demande, incorporé dans un 

réuiment de marche au moment de passer dans la 
'"' réserve de l'armée territoriale. 

MÉLANSON (Lours), vicaire à Sainte-Croix tle 
Quimperlé: 

tre Citation.- Le Lieutenant-Colonel Hanq uelle, 
commandant le 2068 d'Infanterie, cite à l 'Ordre du 
R éuiment Louis Mélanson , 238 compagnie: « Bran-o J 

ca rd ier, modèle de dévouement. Le 29 Dé cern bre 1917, 
sous un tir de barrage, a prodigué ses soins à plu­
sieurs blessés; après les a voir transportés au poste 
de secours, est revenu en ligne chercher des mor~s 
et a procédé, sous le bombardement, à leur identi-
fication. n 

A ux Armées , le .5 Février 1918. 

f2e Cita.tion.- Soldat brancard ter, 14e 0 6
, 206~ d ' In­

fanterie: « Modèle du brancardier régimentai re. Par 
son dévouement au-dess us de tout é loge, du 26 S ep­
tembre au 9 Octobre 1918, a provoqué l'admiration 
de tous ses camarades; sans vouloir pren ri re un ins­
tant de repos, s ans souct du danger, a fait partie de 
tontes Jes équipes qui sont allées relf:'~er les ble~sés 
de jour comme de nuit sous les ttrs enncmts. n 

(Ûrdre du Corps d'Armée. ) 

îVI1:~ VELLEC Louis- ... ;\ LAIN), Yicaire à S a int-Renan: 

u Remp lit les fonctions d'aumônier au régiment. 
S'est toujours spontanén1ent offert pour accompa­
gner les détachements en première Jignc , et notaffi:­
mcnt pendant les attaques sous V crc1un. en..:\oût 1917. 

1 'a cessé de montrer son dév-ouen1cn t. sa bravoure, 
~a charité chrétienne. dans l'exercice de son mints-, 
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tère et dans l'assistance apportée aux blessés . n 

(Ordre du Régiment.) 

MlOSSEC, vicaire à Saint-Marc: 
Le Général commandânt la . . 'ù Division d'Infan­

terie cite à l'Ordre de la Division: <c La section $ani:­
taire américaine32, du 3 Octobre au 5Novembre 1~17, 
sous Je commandement du sous-lieutenant Miossec 
et du chef adjoint Vosburg, .a fait l'ad mira tl on de 
tous, pour Ja rapidité et la régularité des évacuations 
des blessés . effectuées de jour et de nu it . malgré les 
difficultés extrêmes du terratn, sur des ro utes for- . 
tement battues par l'artiller.ie .. » i Q. G., Je 11 No­
vembre 1917. 

Signé: GARNIER-DLPLESSIX. 

~(ÜAN (LE) (CoRENTtN), prêtre-instituteur à l'é­
cole Saint-Charles, à Kerfeunteun : 

Caporal brancardier au .. 6 d 'Infanterie, a été l'ob­
jet de la citation suivante, à l'ordre de la brigade: 
<.: Caporal brancardier, zélé et courageux, a dirigé en 
première tigne, sur un terrain nouvellement conquis 
et battu par les feux. de l'énnemi, la recherche des 
so]dats français ton1bés au cours des p'récédentes 
attaques. )) 

MOIGN (LE), vicaire à Moëlan: 
Médaille d'argent des Epidémies. tTransfusion de 

sang. ) 

MORÉ, vicaire à Pont-l'Abbé: 
Infirmier militaire à Zeitenlick (armée d'Orient ), 

a reçu Ja médaille d'honneur des épidémies. 

MOR V AN (JEAN-MARIE), yjcaire aux Carn1es 
(Brest) : 

Jre Cilalion. - <<Ne cesse de faire preuve, depuis 
son arrivée au 26 Chasseurs, d 'un dévouem ent et 
d'une bravoure au dessus de tout éloge; toujours 
prêt à marcher et à se porter aux endroits les pl us 
exposés, pour prodiguer les secours de son miuis­
tère aux blessés et 6"UX. mourants~ le 26 Septembre 

LIVIlE D'Ot{ 14 
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19J5, près de P , .. , a contribué à sauver plusieurs 
blessés, sous un fort bombardement, et a été blessé 
légèrement. >> 

2 8 Citation.- Le Général commandant la .. 6 Di­
vision d'Infanterie cite à l'Ordre de la Division : 
«l'aumônier bénévole J .-M. Morvan, du 26 Chasseurs 
qui s'est particulièrement fait remarquer dans les 
périodes du 25 Septembre 1917 au 10 Octobre et du 
20 Décembre 1917 au 11 Mars 1918. en allant quo­
tidiennement visiter les postes fournis par son 
unité, de préférence les plus exposés. " 

Signé : DAuviN. 

38 Citation. - Maréchal des logis au 2• Régiment 
de Chasseurs à cheval : « Sous-officier d 'une bra­
voure et d ' un dévouement exemplaires qui lui ont 
déjà valu deux citations. S'est distingué dans un 
corn bat récent, .en assurant, en retraite, sous un feu 
violent, la liaison avec un groupe menacé d'en ve­
Loppement, puis s'est dévoué pour faire tête à cette 
menace en tenant au point le plus exposé, jusqu'à 
ce que Je r epli soit assuré. Est tombé glorieusement 
à ce poste, frappé d'une balle à la tête. » (Ordre de 
l'Armée.) 

MORVAN (PmRRE), vicaire à Crozon: 
Caporal infirmier au 6e bataillon du 219c d'Infan­

terie: « S 'est porté à l'assaut avec ]es premières 
1 vagues et a pansé les blessés aux endroits les plus 

battus. » (Ordre de la Brigade.) 

MOULLEC ( ALEXANDRE) , vicaire à Guil\''inec : 
1re C1tation. - cc Toujours sur la brêche pendant 

les combats du 1er Juillet 1916, n'a cessé, <;ians des 
postes de secours fortement bombardés, de prodi­
guer ses soins aux blessés du régiment, avec une 
intelligence et un zèle remarquables. » (Ordre du 
2û2" R égiment d'Infanterie. ) 

f2t.. Citation . - « Au front depuis le début de la 
campagne, a été pour ses camarades un exemple de 
générosité et de dévouement; pendant la bataille, 
n ·a cessé de prodiguer ses S6ins aux blessés avec un 

, 
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dévouement et un calme qui ont fait l'admiration 
de tous. » (Ordre de la Division.) 

.3 6 Citation . - Caporal : « Pendant les journées 
du 31 Août et 1er Septembre 1918, dans un P. S . 
fortement gazé, s'est employé' à panser et à évacuer 
les blessés avec un dévouement et une énergie 
dignes d'admiration. )) (Ordre de la Division.) 

Le texte des 4e et 58 citations ne nous a pas été 
communiqué. 

NEA (JEAN-MARIE) , rnaitre d'étude à l'Institution 
Saint-Vincent : 

Citation à l'Ordre de la 165c Division. - Caporal: 
c1 Gradé brave et coura~eux; volontaire pour les 
missions périlJeuses. Grièvement blessé le 30 Juin 
1915, au Bois de la Gruerie , en contribuant à en­
rayer une violente contre-attaque ennemie. ,. 

Le Général commandant la 1658 Division. . 
CARON. . 

NEILDÉ (JEAN), vicaire à GuipaYas. 
Soldat de 2p classe : « Brancardier d'un courage et 

d 'une abnégation à toute épreuve. Dans les journées 
de l'Aisne, a montré le plus bel exemple·et a obtenu 
un rendement considérable de son équipe dans la 
relè-\'e des blessés, malgré les dangers d'un born bar­
dement incessant.» (Ordre de la Division. ) 

:NEILDÉ (PIERRE), vicaire à Pont-Croix. 
t\ D'un dévouement sans limites, s 'est distingué 

spécialem ent aux combats d 'Août 1918, en assurant 
des liaisons difficiles, en se prodiguant auprès des 
blessés et en assurant la relève des morts. » (Ordre 
du Régiment. ) 

NICOLAS (PIERRE), instituteur à Sai.nt-Pabu: 
« Le 14 Juin , à 21 heures; cet infirmier , maJgré 

l'intensité du feu, s,est rendu. avec une brouette 
porte-brancard, au poste de secours des cuisines . . 
Renversé par l'éclatement d 'un obus, il se releva et 
poursuivit sa route. Au retour, atteint d)une balle à 
la région scapulaire gaucbe, ne se .fit panser qu,après 
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avoir évacué son blessé, au relais d'ambulance d'X. 
Il a conservé, dans cette circonstance, un bon mora 1 
qui fut d'un grand réconfort pour ses camarades.)> 

PALLIER (JEAN-MARIE), vicaire à Plouider. 
Soldat brancardier au 2198 d'Infanterie : 1< Depuis 

Je début de )a campagne a donné constamment le 
plus bel exemple de courage et d'abnégation dans Je 
danger pour rechercher les blessés et leur prodiguer 
ses soins.» (Ordre du Régiment. ) 

PAPE professeur à Saint-Vincent. 
1N Cile1lion.- cc Le lieutenant Pape a fait, le 23 Juil-

1et, dans un bois fortement occupé par l'ennemi, une 
reconnaissance admirablement conduite qui a per­
mis d'occuper une position importante. »(Ordre du 
Corps d'Armée.) 

• fie Citation. - «Officier d'une très haute autorité 
morale, qui a su faire de sa compagnie une unité de 
combat de premier ordre. S'est toujours fait remar­
quer par la justesse de son commandement, et a 
obtenu le rendement maximum dans Jes circons­
tances Jes plus difficiles.» 

PASTEUR (CLAUDE) , vicaire à Saint-San ,·eur 
de Brest : 

.. Brancardier courageux et dévoué. S'est offert 
Jes 6, 7 et 8 Octobre 1918, pour aller renforcer un 
poste de secours de première ligne dont le personnel 
avait été particulièrement éprouvé par Je feu de 
l'ennemi. u .. 

PAUBERT (HENRI), professeur à l~Écol~ Saint­
Yves, Quimper : 

Le Médecin-inspecteur Dupard, directeur du Ser­
vice de Santé du .. e C. A., cite à l'ordre du Service 
de Santé du .. 8 C.A., 118 Section d'Infirmiers mili­
taires, ambulance 5/ IX., le soldat Paubert Henri : 
u Au front depuis le début de la campagne. Chargé 
à plusieurs reprises de missions de confiance dans 
des circonstances difficiles, a toujours montré le 

.. 
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P!u~ grand dévouement. S'est particulièrement 
d1sttngué, Je 31 Mai 1918, lors de révacuation des 
blessés d'un H. O. E., sous la pression de l'ennemi.,. 

PA UGAM (FRANCis), vicaire à - Riec-sur-Belon: 
« ~ranca.rdi~r ayant une haute conception de son 

devotr profess1onnel, et donnant en toutes circons­
tances J'exemple du plus grand courage et de la plus 
belle abnégation. S'est parti~ul ièrement distingué 
au cours des combats d'Octobre 1917, à Ja Malmaison 
(Chemin-des--Dames). A été grtèvement blessé le 
20 Octobre, et a perdu Ja vision de l'œil gauche. » . 
(G. Q. G., Je 28 Novembre 191~. Ordre no _6057 D.) 

Deux fois blessé; huit blessures; croix de guerre 
avec pa 1 me ; Médaille militaire. 

PAUL (CHARLEs), pr0fesseur à Lesneven : 
<c Aumônier volontaire très dévoué. Au front 

depuis Mars 1915, cherche en toutes circonstances 
à entretenir chez les hommes Je sentiment du devoie 
envers la Patrie. Dans un secteur actif s·est con­
sacré à 1 ïnhu·mation et à ridentification d~s morts. JJ 

(Ordre du Régiment. ) 
' 

PELLE~ (HENRI )) vicaire à Ouessant: 

1ro Cilali~n.- « Branc?rdier dévoué et courageux. 
Le 13 Févrter 1918, a pns part comme volontaire à 
u.n coup de main sur un poste ennemi, et a ramené 
un prisonnier al:em~nd grièvemen~ blessé, dans les 
1 ignes françaises. u 

2 8 Cila.lion. - Brancardier C. M. 1., 166 R. L: 
(( Brancardier animé du plus bel esprit de devoie 
toujours volontaire pour les missions périHeuses: 
Pendant les combats du 20 au 23 Aolit 1918 a cons ­
tamment accompagné les vagues d '~ssaut S est 
particulièrement distingué en retirant les ~lessés 
dans un village récemment conquis et violemment 
battu par des obus toxiques. » (Ordre dela Brigade.) 

J e Ctlation. - « Brancardier d'un dévouement et 
d'un sang-froid remarquable5. S'est distingué une 
fois encore le 4 Septembre 1918 en transportant sous 
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le feu violent de l'artillerie ennemie un officier 
généra) grièvement blessé. » (Ordre du Régiment.) 

4e Citation. - Médaille militaire. Brancardier C. 
. M. 1, 1666 R. I. : « Brancardier-prêtre d'un dévoue­
. ment et d,un esprit d'abnégation au-dessus de tout 

éloge. Le 7 Septembre 1918, dans la forêt de Coucy-
le-Château, a assuré jusqu'à épuisement de ses 
forces Je transport des b]essés et des hypérités de 
Ja ligne de feu au poste de secours du bataillon, 
malgré un bombardement par obus toxiqu es d'une 
extrème vioJence. Gravement atteint par les gaz 
asphyxiants, n'a voulu quitter son poste et se laisser 
évacuer que sur l'ordre de son chef de service Déjà 
blessé le 28 Mai 1917, au Mont Cornillet; titulaire 
de trois citations . )) Cette décoration comporte 
l'attribution de la Croix de guerre avec palme. 

PENGAM (JosEPH), vicaire à Saint-Louis: 
., Infirmier très dévoué, fait 1 admiration de tous 

en se portant jusqu~en avant des premières lignes 
pour donner ses svins à des blessés. » 

. 
PENGA.i\'1 (SAMOEL), vicaire à Saint-Hernin: 

• 

1re Citation.. - Le soldat brancardier Pengam 
Samuel :· <<. Energique et actif, s'est toujours offert 
parmi les premiers pour les tâches les plus péri I­
le uses , et notamment, dans la nuit du 8 au 9 Sep­
tembre, a prodigué ses soins les plus dévoués à un 
certain nombre de blessés isolés de tout secours , 
dans le village de Villers-Saint-Genêt et sous le feu 
de l'artillerie ennemie. A pu, dans ces conditions 
assurer l'évaeuation de la totalité de ses blessés. » 

Le Lieutenant-Colonel. commandant. le 219e d'Inf., 
Signe : STuBL. 

f},c Citation. - Caporal brancardier au 2196 d 'In­
fanterie: « Le 31 Août est allé dégager des hommes 
enfouis sous un éboulement. Le soir est allé sur le 
terrain découvert panser de nombreux blessés et a 
ramené dans nos lignes les corps de nombreux ca­
marades. » 

.Je Citation.- <c Pris avec son bataillon sous un 
violent tir d~ barrage, a assuré le relèvement et 

. . ' 
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l'évacuation des blessés. Légèrement blessé a de · 
mapdé à n'être pas évacué.)) (Ordre de la Div,ision. , 

PENSEC (LucAs), vicaire à Clohars-Carnoët: 

1 

1re Cital_ion.- «Agent de liaison an1mé d,un pro­
fon~ espnt de dévouement. P endant Je coup de 
ma1n du 10 Mars 1918, ~st allé sous un v iolent bom­
barde~ent, à trois reprises différentes, prendre des 
re~setgnements auprès de sa secti0n qui était aux 
pnses avec l'ennemi .,> (Ordre de Ja Division.) 

2e Citation. - Soldat à ]a 23~ Compagnie du 234' 
d'Infanterie : «Agent de Itaison d' un dévouen1ent 
exemplaire; pendant J'attaqu~ du 1er Août, a cons­
tamment porté des ordres sous de violents feux de 
mitrailleuses. » (Ordre de la Division.) 

PERON (JEAN), instituteur à Concarneau: 
Infirmier de ]a 11e Section d'Infirmiers militaires: 

«.Au cours d~s momen!s critiq~es, pendant lesq~els 
1 ambulance 1nstallée a X ... a ét é atteinte par les 
f~ux de l 'ennemi (Juillet-Septembre 1917), s.' est di s­
tingué par son attitude calme et courageuse. A 
assuré, alors que le titula ire venait d\être blessé~ le 
service de vaguemestre, au moment où les routes 
étaient rendues très périlleuses par suite d 'un bom­
bard~ment systématique et quotidien. A rempli ces 
fonctlons avec le m ême zèle et le même dévouement 
qu 'il a manifes tés dans les différents em plois qui lui 
ont été confiés. >> (Ordre du Service de santé du 
Corps d 'Armée (citation assimilab]e à l 'Ordre du 
Régiment. ) 

. , Le Médecin principal dei re classe, 
BILOUET. 

PERROT (JEAN-MARIE), vicai re à Saint-Thé­
gonnec: 

Brancardier au G. B. D. 40: « S'est présenté 
comme volontaire pour évacuer, sur brouette, un 
blessé urgent, sur une route très violemment battue 
par l'artillerie et, malgré les gaz toxiques, a réussi 
à accomplir la mission dont il s'était chargé. >' 
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PHILIPPE (Yvus), instituteur à Plougasnou: 

tre Citation.- Brancardier au 1026 Régiment d'Ar­
tillerie Lourde: <tA donné un superbe exemple de 
courage et de dévouement en all~nt spontanément 
s ùo s un bombardement de gros calibre très violent 
aider Jes canonniers d'une batterie voisine à dégager 
Jeurs car:narades enfouis sous un abri défoncé par 
un obus, le 25 Septembre 1916. » (Ordre de la Divi­
sion.) 

Le Général LINDER, commandant la 41 Di vision 

fie Cila.tion. - «Brancardier d'une classe ancienne. 
M obilisé dans Jes services sanitaires, a demandé à 
faire partie d'une formation combattante, se dépense 
sans compter pour relever les blessés non seulement 
de son groupe mais encore des unités voisines~ ne 
se laissant jamais rebuter par les besognes le~ plus 
pénibles, se portant aux points les plus exposés 
sans soucis du dangèr, pour donner aux blessés, en 
sa qualité de prêtn:, le réconfort reJigieux et moral. 
S 'est particulièrement distingué dans les journées 
des B et 5 Mai 1917. »(Ordre de la Division. ) 

.)a Citation. - << Brigadier: «A donné un nouvel 
exemple de bravoure et de dévouement, venant 
s 'ajouter à un passé déjà riche en traits de courage 
et d'abnég-ation. en allant spontanément, le 22 Sep­
tembre 19l7, vjsiter sous Je feu tous les abris des 
batteries soumises à un tir de àestruction très 
violent et s'assurer qu'il n'y a v ait pas besoin de son 
secours de brancardier.» (Ordre du Corps d'Armée.} 

POULIQUEN (AuGUSTE), professeur de mathé­
matiques à l'Institution Notre-Dame du Creis­
ker, a Saint-Pol-de-Léon. 

Brancardier au 413tl d'Infanterie, a été tué Je 23 
Avril1918. Avait été l'objet de la citation suivante 
à J'Ordre du régiment: « Excellent brancardi(!r, se 
prod.iguant sans compter. Tué en accomplissant son 
servtce. >) 

Le Colonel commar'dant le 4l3c d'Infanterie .. 
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POULIQU~N (FRANÇOis), in st ituteur à Ploudal-, 

mezeau. 
Brigadier-brancardier au 228\) d'ArtiJlerie: « Bri­

gadier d'un courage et d'un dévouement à toute 
épreuve. Au front depuis le début de la campagne. 
Brigadier de pièce en 19l4 et 191 5, a toujours fait son 
service avec zèle. N ommê brigadier- brancard îer au 
début de 1916, s'est distingué pendant la préparation 
de l'attaque du 16 A vril1917 .en assurant son service 
sous un violent bombardement. Commandant le dé­
tachement chargé de rame:Qer . des lignes nouvel­
lement conquises , le corps d un officier du régiment, 
blessé mortellement , a remp1i sa mission avec sang­
froid, en tr~ versant les barrages ennemis. » (Ordre 
du R égi m ent. ) 

POULlQUEN (GABRIÉL), professeur 
Vincent : · 

' a Saint-

· Brancardier au 1184! d Infanterie. ; ((Brancardier 
prêtre, est venu volontair~ment. dans un régiment 
actif, s'est toujours fait remarquer par un r~re mé­
pris du danger et par un dévouement absolu. Blessé 
grièvement, le 26 Septembre 1915, en coopérant 
actî vernent à la recherche des blessés sur le champ 
de bataille. » 

P RI GENT (J EAN-Loois~, vicaire à Briec~de-rOdet: 
Soldat infirmier au 198 d 'lnfant€rie : « Infirmier 

remarqua ble par son courage tranquille et son 
mépris du danger. D'un dévouement inlassable dans 
les combats du 27 au 30 Mai 1918. >J (Ordre général 
no 200, d u 9 J u i 11 et 191 S.) 

Le Général coinrnandant la 206 Divi~ioo, 
Signé : RENOUARD. 

QUEFFÉLEC (FRANÇOIS) : 
1ra Citation. - Le 2 Octobre 1916, le Général 

Gouraud avait déjà remis à !\1. Queffélec la médaille 
de Saint-Georges,« pour sa belle conduite au ·feu 
uu cours de Ja campagne, et services signalés à . 
Verdun)>. 

f2o Citation. - Infirmier au 2484! d'Infanterie : 

• 

Il 
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«Infirmier d'un courage et d'un dévouement à toute 
épreuve. Les 11 et 16 Août 1918, a suivi la pro­
gression de son bataillon, se prodiguant inlassa­
blement pour porter secours aux blessés, et pour 
assurer leur évacuation rapide. S'était déjà fait 
remarquer par son attachement au devoir, pendant 
toutes les opérations auxquelles le régiment a pris 
part, notamment en Juillet 1916, à Thiaumont. >, 

(Ordre de la Brigade.) 
Signé : GUNY. 

QUÉMÉNER (FRANçors) , 
Lanvern : 

. . ' v1ca1re a Plonéour-

J re Cttation. - Caporal-brancardier au 5e bata1Jlon 
du 2f9t> d,Infanterie: «Parti avec les vagues d'assaut, 
a pansé les blessés sous un violent hom bardement. )) 
(Ordre du Régiment.) 

!26 Citation. - Caporal-brancardier au 219c d'In­
fanterie : << Caporal-brancardier ayant un sentiment 
élevé de ses devoirs. A donné, au cours des combats 
des 6 au 10 Octobre, Pexemple du courage et du 
dévouement le plus absolu ~ a dirigé, sous le feu de 
l'ennemi. la relève des blessés et l'inhumation des 
morts, s'attachant à ne Jaisser aucun des nôtres sur 
le terrain. Le 6 Octobre au matin, a porté secoure 
aux blessés, sous un' violent feu de barrage, au 
moment ott le bataillon prenait sa formnt1on de 
combat. » 

Le Général commandant le XIe Corps d'Armée. 
Signé : PHAX . 

, , 
QUERE (JEAN), vicaire à PlougonYen : 

228 Section d'Infirmiers : « Brancardier territorial 
d'un courage et d 'un dévouement à toute épreuve. A 
assuré, au cours de l'attaque du 4 Novembre, un 
service des plus pénibles et des pl us périlleux, trans­
portant de nom breux blessés des postes de secours 
aux premiers relais d'autos, à travers des chémins 
constamment bombardés. » (Ordre de la Brigade. ) 

Général BoNNIN. 

M .l'abbé Quéré est déjà titulair~ .de la Médai Ile des 

• 
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épidémies avec une citation dont le texte ne nous 
est. pas parvenu. 

ROUALLEC (JEAN), prêtre de l 'Ordination de. 
Juillet 1914 : .. 

Brancardier: <c Infirmier d'un dévouement absolu. 
Le 5 Mai 1917, a pansé, sur place et sous le bombar­
dement, les blessés dont le transport était rendu 
impossible par les tirs de b~rrage. >> 

Général commandant la 22c Di vision. 

ROUDAUT (JEAN-Louis), vicaire à Plohannalec: 
« Soldat brancardier très dév.oué, a .assuré l'éva­

cuation des blessés sous un violent bombardement, 
allant chercher le; camarades en a va nt des lignes 
sur un terra1n battu par la mitraille. )) (Ordre du 
Régiment. ) 

Signé : LE GALLOIS, Lieutenant-Colonel. 

ROUX (LE) (AuGUSTIN), vicaire à Plouzévédé : 
Du Groupe des Brancardiers de la 22e Division: 

« Brancardier toujours volontaire pour toutes les 
missions périlleuses; a donné Je plus bel :xem~le 
de courage et de dévouement au, .~ou~$ des JOurnee~ 
du 25 au 30 Mars 1918. S 'était deJa falt remarquer a 
La Malmaison et à Vauxaillon. J> 

ROUX (LE) (JEAN), vicaire à Plouégat-Guerrand: 
1re Citation.- Brancardier au G. B.D. 3: « Exc~l­

lent brancardier, n 'ayant pour guide _que son devotr, 
déjà cité, vient de nouveau de se stgnaler par ~on 
esprit d'abnégation, en assurant le transp~rt d un 
blessé le 5 Mai, sous un born barde ment tnt~nse, 
malgré la blessure dont 11 venait d'être attetnt . » 

(Ordre de la Division.) 
oe Citation . - « S 'est distingué pendant les com­

b~s du 1er au 5 Juillet 1\:>16, par son activité et son 
mépris du danger. » 

ROUX (LE) ( FRANÇOIS-MARIE) , vicaire-instituteur 
à Crozon : 

Sous·-lientenant à la 2~.: Compagnie de mitrail-

, 
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leuses du HOOc R. I. T. : <t Méprise le danger. Est 
sorti de la tranchée malgré un violent bombarde~ 
ment, pour aller capturer un soldat allemand. A été 
blessé. '>(Ordre du Régiment. ) 

Depuis nommé Lieutenant. 

ROUX (LE) (Lolns), Y ica ire à Saint-Melaine, 
Morlaix : 

f n. Cila.lion.- Aumônier titulaire au G. B. C 34: 
« 'A umôoier d ' un dévouement parfait; assure, sur 
sa demande, avec courage et abnégation, les 
fonctions de son ministère auprès des formations de 
Corps Jes plus avancées : a subi de ce fait une in­
toxication partielle par les gaz, en Mars 1918. ))(Ordre 
du Service de Santé.) 

!le Cilalion. - « Au cours de l'attaque ennemie du 
9 Juin 1918, s'est porté, sous un violent bombar­
dement, sur les différentes positions de batterie où 
des blessés lui étaient signalés, leur a prodigué ses 
soins. et a coopéré lui-même au transport de plu­
sieurs d 'entre eux, sur le poste de secours. » (Ordre 
du Corps d'Armée .) 

ROZEC, vicaire de Saint-Evarzec. 

Infirmier à l'ambulance 6f1'J : «A fait preuve de 
courage et de sang-froid ~n portant secours aux 
victirues du bombardement par avions dans la nuit 
du 1er au 2 Janvier 1918, sans se laisser arrêter par 
Je passage répété des avions, ni par la chute de 
plusieurs bombes ou torpilles dans !,ambulance 

" meme. )) 

SALA UN, instituteur à Concarneau: 

Le Général de Division cite à l'Ordre du jour de la 
Division, pour sa belle conduite au feu (combat de 
Bolante-sur-Meuse ), le soldat brancardier du 46od'In­
fanterie, Salaun Emile: (\Le 8 Janvier, transportant 
un blessé des tranchées au poste de secours, a été 
atteint par les balles ennemies; a continué néan-

• 
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moins à transporter le brancard, jusqu'à complet 
épuisement de ses forces. » · 

Fait prisonnier, le jour même de sa citation et de 
sa blessure, avec ses blessés. 

SAOUT (GuiLLAUME), vi~aire à l{e~feunteun : 
<<Le 27 Mai 1918, l' ambulance ayant reçu l'ordre 

de se replier, a fait preuve d ,un courage et d'un 
dévouement remarquables en restant jusqu'au der­
nier moment pour procéder à' l 'é vacuation des blessés 
n1algré le feu violent de l'ennemi . o (Ordre du Ser­
vice de Santé du Corps d'Armée.) 

, , 

SEITE (GouLVEN). vicaire à Primelin : -
Ordre du Service de Santé du 11• Corps d' A.rmée, 

du 15 Décembre 1918: <<Soldat infirmier d'un dé­
vouement inlassable. ' S'est dépensé sans compter, 
et avec le plus grand courage, dans des pé riodes 
particulièrement difficiles et périlleuses, en parti­
culier à Verdun, à Souhesme 1916, à Œuilly 1917, à 
Villers-Cotterels 1918, et au 'cours des r écentes 
actions en Champagne. r~ 

SIMON, vicaire à Tréboul : . 
Infirmier proposé pour la médai Ile militaire avec 

le motif suivant : « A fait preuve dans les diffé­
rentes situations qui Ju1 ont été confiées, d'un zèle, 
d'un dévouement, d ' un tact au-dessus de tout 
é loge. n 

. SPARFEI~ (JEAN), prêtre-instituteur à Plougastel -
Daoulas : ' 

Soldat-infirmier de 1re classe à l'am buJance de 
colonne mobile 156, 15e Section d 'Infirmiers: (< Infir­
mier de visite d'un tres rare dévouement, s 'est 
dépensé sans compter auprès de nombreux malades 
atteints de· grippe à forme grave, employant ses 
rares loisirs à remplir auprès des mourants et des 
morts les devoirs de son ministère. ,, 

ST A)JG {LE), directeur de l 'École libre de Pont­
Croix : 

Soldat de 2° classe, Groupe des Bra ncardiers du 
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a:~c C. A. : (( A montré beaucoup de dévouement et 
de courage en procédant à l'assainissement du 
champ de bataille et a été blessé par un éclat d'obus . n 

(5 Juillet 1915.) 
Le Mêdecin principal de 1 n classe : DARDE. 

TASSIN (CoRENTIN), instituteur à Concarneau : 
tre Citation.- Caporal brancardier, au 4° batailJon 

du .. e d'Infanterie : « Venant d"'apprendre que le 
corps d'un capitaine appartenant à un autre régi­
ment se trouvait sur le terrain, en avant d'un 
barrage, est allé le chercher, de sa propre ini­
tiative, accompagné d'un brancardier, et a, malgré 
une vive fusillade, inhumé le corps, entouré et 
marqué d ' une croix la tombe.» (Ordre de la Division.) 

2 8 Citation. - Caporal brancardier au 219e d'In­
fanterie: « D'un courage et d"un dévouement à toute 
épreuve, toujours prèt à se porter au secours des­
blessés aux points· les plus dangereux. Déjà deux 
fois cité à rordre. A été blessé très grièvement., le 
3t Août 1916, en donnant ses soins en première ligne.» 

THALAMOT (J E~N-MAruE) , vicaire à Ergué­
Armel: 

fra Citation.- Brigadier-infirmier, aumônier : à la 
l\1c.rne 1914 : « N'a pas craint de retourner sous un 
feu violent de l'ennemi, donner ses soins aux blessés; 
s·est adjoint un camarade pour transporter, sous le 
feu , deux. kilomètres durant , un sergent ambulancier 
grièvement blessé; actif et toujours sur la brêche. >> 

2d Citation. - Décembre 1916 : <t Revenu à sa 
demande sur )e front , a pris part aux ravitaillements 
sous le feu, aux positions de batterie; en sa qualité 
de prêtre, s'est prodigué pour donner ses soins à 
tous les blessés et assurer leur transport aux. postes 
de secours. » . 
, 

THJ.: PA CT, vicaire à Goulien : 
Le soldat infirmier Thépaut, du 219e d'Infanterie: 

«A soigné et ramassé plusieurs blessés sous un 
violent bombardement et avec ]a plus o-rande abné-

. 0 
gat1on. )) 
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THOMAS (JAcQuas), instituteur à Concarneau: 
S~ldat ~u 233e d'Infanterie, 176 compagnie: « Bran­

cardier tres courageux et très br8:ve. S 'est dépensé 
sans compter pour Ja reJève des blessés . pendant 
1esc~m~ats du 01 Juillet au4 Août 1917, dans un 
terrain mauvais et sans ces se battu par J'artillerie. » 
(Ordre du R égiment .) 

TIEC (LE) (FRANÇOis), vicaire à Saint-Sauveur de 
Brest : 

~1re Citation. -. <' Brancardier- prêtre d. un grand 
d~vouement, touJours prêt pour accomplir les mis­
~10ns dangereuses, a constamment servi d'exemple 
a , ~es camarades dans les circonstances les plus 
penlleuses. >>(Ordre du R égiment.) 

2 c G_ilation. - Brancardier au 118" d'Infanterie: 
«A déJà été cité une fois à l'Ordre du Régiment. 
Exe~ple de courage. d'esprit d'abnégation et de 
sa~rtiice , est toujours ]à ott son devoir J'appe1Je, 
so1t comme ?rancardier, soit comme prêtre . » 

L~ médaille de Saint-Georges (russe) a été 
attnbuée à François Le Tiec du 118e d'Infanterie. 

TRAON (AuGUSTE) vicaire à Lanildut~ 
Le Ministre de la Guerre a décerné une médaiJle 

d'honneur, en a rgent (ruban tricolore), au soldat 
Auguste Traon, 118 Section d'infirmiers militaires, 
ambulance 3j 61 : <<A fait preuve du plus grand dé­
vo~ement, en s'oflrant spontanément pour une opé­
ratton de transfusion du sang. » 

Paris, 22 Juillet 1918. 
Pour le Mtnistre de la Guerre: 

LE Sous-SECRÉTAlRE n'ETAT. 
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PROMOTIONS 

BAT .ANY, prêtre instituteur à Saint-Martin de 
Brest. lieutenant au 35° Régiment d'Infanterie 
coloniale ( 1 Citation). 

BOULCH, vicaire à Lanvéoc; sous-lieutenant au 
t9c régiment d'Infanterie. 

CADIOU, vicaire à Saint-Corentin; lieutenant au 
19e régin1ent d!nfanterie (5 Citations). 

COATAUDON (nE), vicaire à Saint-Louis de 
Brest~ lieutenant gestionnaire. 

• 
FEREC, instituteur à Plabennec; sous-lieutenant 

au 2656 régiment d'Infanterie (2 Citations). 

FLOCH, instituteur à Saint-Pabu; sous-lieute­
nant au 219c régiment d'Infanterie (2 Citations). 

HOSTIS (L') professeur à Saint-Vincent~ sous­
lieutenant au 2tOe régiment d'Infanterie (2 Ci­
ta tion,ç:). 

MIOSSEC, Yicaire à Saint-.tVlarc; sous-lieutenant 
d'automobiles. 

P ~.\.PE, professeur à Saint-Vincent; lieutenant au 
262c régiment d'Infanterie (2 Citations). 

QUERNÉ, professeur au Grand-Séminaire; sous­
lieutenant au t9e régiment d'Infanterie. 

ROUX (LE), vicaire à Crozon; lieutenant à la 
2e Cio de mitrailleuses du 3QQc régiment d'In­
fanterie (1 Citation ). 

.. 
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.. 
LES DÉCORATIONS 

. . 

Légion d'Honneur 

BE~LEC, recteur du Cloîtr.e-Pleyben, aumônier; 
che~alier de la Légion d)Honneur. . 

FOLL, économe au · Petit-Séminaire, aumônier 
volontaire, che v ali er de la Légion d'Honneur. 

GALL (LE), directeur de l'école libre de Ker- . 
feunteun, aumônier, chevalier de la Légion 
d'Honneur. 

MADEC, recteur de Goulven, aumônier, chevalier 
de la Légion d'Honneur . 

MédaiJJe MiHtaire 

1 

J!EREC, prêtre-instituteur à Plabennec, sous.: 
lieutenant au 265e régiment d'Infanterie. 

GUELLEC, professeur à Saint-Pol de Léon. 

HERRY, professeur à Bon-Secours. 

PAUGAM. vicaire à Riec. 
, 

PELLE, vicaire à Ouessant. 

TASSIN, prêtre instituteur à Concarneau. 

, 
Décoratjons Etrangères 

FOLL (LE), aumônier militaire, médaille de 
Saint-Georges (11• 

(1) Les deux premières médailles de Saint-Georges attribuées au 
118• ont été décernées à deux prêtres : les abbés Foll et Le Trec, 

LIVRE D'OR 15 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

LE LIVRE D'oR DU CLERGÉ 

Q UEFFÉLEC jeune prêtre de Dinéault: médaille 
de Saint-Georges. 

TIEC (LE), vicaire à Saint-Sauveur de Brest, 
médaille de Saint-Georges. 

l; .... \LL (LE) (EucnER),-. vicaire à Cléden-Poher, 
médaille d'or de la Valeur l\1ilitaire Serbe. 

Médailte d'Honneur des Épidémies· 

. 
BROCR, vicaire à Elliant, m.édaill-€ d'oonneur 

(vermeil) des épidémies; (transfusion de sang) .. 

COG~EC, vicaire à Camaret. m'édaille d'argent 
des épidémies. 

GUILbERM!F.t', pFofesseur à Lesne, .. eo·. méclailte 
d'argent des épidémies. 

KER VRAN, aumônier de l'hôpital maritime de 
Brest, m édaille d'honneur (argent), des épi­
.démies. 

MOIGN (LE), Yicaire à Moëlan, médaille d'hon­
neur (argent) des épidémies; (transfusion de 
de sang). 

, 
l\IORE, vicaire à Pont-Uabbé, médaille d'honneur 

des épidémies. 

Q UÉRÉ. vicaire à Plougonven, médaille d "h0rr­
neur des épidémies. 

TRAON. vicaire à Lanildut , médaille d'honneur 
(argent, ruban. tricolore) des épidémies; (trans­
fusion de sang-. ) 

.. 

• . . . 

Ll 

SÉMINARISTES 

.. 
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Les Morts 

u Mon cœur va lt ceux qui 
spontanément s'offrirent 
(pour le combat ). n 

(.Cantique de Débora . 
. Juges, V, 9). 

BARS (LE) (JEAN-FRANÇOis), de Landivisiau, tué 
à l'ennemi le 22 Octobre 1917. 

BER (LE) (TmvrsrAu), de Landivisiau, mort au 
chan1p d'honneur, le 30 Juillet 1918. 

BILLON (HENRI), de Sizun, tué à l 'ennemi. 

BLONS (FÉLix), clerc tonsuré, de Ploudaniel, 
mort au champ d'honneur, le 1er Octobre 1918. 

BRETON ( l~AURENT), clerc minoré, de Plouguer­
neau , mort au champ d'honneur J le 7 No­
vembre 1916. 

CAL VEZ (PAuL), séminariste de Saint-Louis de 
Brest, mort au champ d 'honneur le 24 Mai 1917. 

CAROFF (FRANÇOis), clerc minoré, de Saint-Marc, 
mort au champ d 'honneur, le 21 Aoùt 1914. 

CLOASTRE (AuGUSTE), clerc tonsuré, de Saint­
Pierre-Quilbignon , aspirant au 118e d'Infan­
terie, tué à l'ennemi, le 30 Octobre 1916. 

COLIN (JEA-N), clerc tonsuté, du Folgoat, tué à 
l'ennemi, le 10 Juin 1917. 

cozrc (JEAN), séminariste, de Saint-Goazec, mort 
des suites de blessures, le 20 Juin 1915. 
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DORVAL (MARC), séminariste, de Kerfeunteun, 
Inort des suites de blessures, le 5 Août 1915. 

GALL ( LE) (JULES), séminariste, de Douarnenez, 
mort des suites de blessures, le 250ctobre 1915. 

GALL (LE) (RENÉ), sén1inariste, de l{erfeunteun, 
tué à l'ennemi le 5 Juin 1916. 

GENTRIC (NoËL), clerc minoré, de Q·uimper. 
n1ort au champ d}honneur) 21/22 Août 1914. 

GEORGELTN ' AuGuSTE), clerc tonsuré, de Lan­
nilis, tué à l'ennemi, le 25 Septembre 1915. 

GEORGELI~ !JosEPH), séminariste, de Lannilis 
mort des suites de blessures, le 25 Février 19J5. 

GORGEU fJosEPn), clerc tonsuré, de Dou·arnenez, 
tué à l'ennemi, le 2 Mai 1917. 

L'HARIDO~ (JEA-~-Lotas ) , clerc minoré, de Plo­
név~z-du-Faou, tué à lJennemi, le 25 Sep­
tembre 1UI5. 

HARNA Y (Y\·Es), sous-diacre: de PlouYorn, tué 
à l'enne1ni, le 24 Août 19llt:. 

o'HERV AIS (JEAN), séminariste, de Lennon, tué 
à l'ennen1i, .le 2 Février 1917. 

HER~~É ~ PIERRE) , sénunariste, de Saint-Goazec, 
mort au champ d"honneur, le 26 Juillet 1918. 

' 
J~AFFRES (FR.d.....~çors ) , séminariste, de Lampaul-

Guimiliau, tué à renne mi, le 14 Juillet 19 t 7. 
, 

KiEJR['NEC (JuLEs), séminariste, de Crozon
1 

mort 
au champ d 'honneur. 

, . ' 
M.EROMJNES (HERY~:) séminariste, de l'Hôpital .:. 

Camfrout, mort à fK.reusnach (Allemagne), le 
12 Février 1~19. · 

MASSON ( GoRiE~"4:rtv); clerc minoré, de Collorec. 

' 
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MÉAR 'GABRieL), séminariste, de LampauJ ... Gnn-. 

milia.u, mort a.u champ d'ho.nneur, le 27 Juillet 
1918. 

MEUR (LE) (.1VlAURICE ~ , clerc minoré, de Concar­
neau,mort a\il champ d'honneùr, le ·1 erAo~ùt 1~18. 

MIGADEL (JEAN), séminariste, du Pilier-Rouge, 
tué à l'ennemi, le 2S A.oilt •1916. . 

MILlNER (FÉirx), séminariste, de l'Ile de Sein, 
tué à l'ennemi, l'e ter .J.uin 1916. 

MOENNEH. (YVEs), clerc 'm!neré, d'Elliant, tué à 
rennemi. le 26 Août 1914. 

'NICOL (FRANçors) , clerc tonsuré, de Scaër, tué à 
rennemi. le 28 Avril 1918. 

PATINEC ( FRANÇOIS ) . clerc minoré, de Plouider, 
tué à l'ennemi, le 4 Septembre 1916. 

PORSMOG UER iJEAN-FRANÇOis), clerc minoré, 
de l'Ile de Sein, tué à l'ennemi, le 8 Sep­
tembre H)14. 

RIOU (JEAN-CLAUDE}, clerc minoré. de Tcézélidé, 
mort à l'ambulance, le 24 Juin '1918. 

ROY (LE) (J EA-~-MARIE) . clerc minoré, de Lango­
len, tué à l'ennemi, le 25 Février 1~16. 

, ' 
SEVERE (RENÉ) , clerc minoré, de Plougoulm, 

tué à l'ennemi, le 4 Septembre '1916. 

TALABARDON (JEAN-PIERRE), clerc minoré, de 
Saint-Thégonnec, tué à rennemi) en Déce,mbre 
1914. 

ThiÉ.PAUT (RENÉ), clerc minoré, de Saint-lVléen, 
tué à l'ennemi, 1e 1Q Septembre 1915. 

THOMAS (JEAN), clerc tonsuré, de Scaër, tué à 
l'ennemi, le 6 Avril 1916. 
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TREUSSIER (JosEPH), clerc minoré, de Saint­
Corentin. Quimper, tué à l'ennemi, le 10 Sep­
tembre 1914. 

TROADEC (JEAN-MARtE). séminariste, de Goues­
nou, blessé le 6 mai 1915, mort des suites de 
ses blessures, le 28 Juin suivant. 

TROMEUR (GusTAVE), séminariste, du Pilier­
Rouge, tué à l'ennemi, le 28 Décembre 1914. 

VASSE LET (YvEs), jeune séminariste, de Lothey, 
tué à l'ennemi, le 1.3 Novembre 191.6. 

Les Disparus 

BRAS (LE) (ALAIN), clerc minoré , de Bodilis, 
disparu depuis le 21 Aoùt 1914. 

GOURVEZ (JEAN-Louis), clerc tonsuré, de Diri­
non, disparu depuis Je 15 Juillet 1916. 

· KER LIDO U {JEAN- Lours), clerc tonsuré, de Plou­
daniel, disparu depuis le 9 Juin 1918 . 

• 
PENNAGUEAR (HENRI), clerc minoré, de Tré-

garantec, disparu depuis le 2J Août 1914. 

POSTEC (JOSEPH, . séminariste, de Saint-Michel, 
de Brest, disparu depuis Septembre 1g15. 

RIOU (ALAINJ. sén1inariste, de Landudal, disparu 
en 1917. 

SCOUR (ALBERT), ~lere minoré , de Landerneau, 
disparu depuis le 8 Septembre 1914. 

• 

.. ' 

Les Prisonniers .. 

1 

BIHAN ( Lo u1s), diacre, de Saint-Frégant, fait 
prisonnier le 7 Septembre 1914, rapatrié comme 
appartenant au Service de · Santé, en Octobre 
1916. 

-
BOTHOl-tEL (JosEPH), séminariste, de Loc-Mélard . . 

BUREL (LE) (ALAtN), clerc minoré) de La~dudect 
fait pri~onnier le 8 Jan vier 1915. 

CAM (JOSEPH), séminariste , de Plougastel- Daoulas. 

CLOA REC (JEM'-.-MARIR), clerc· tonsuré, de Saint-
Sauveur, fait prisonnier le 17 Avril1916. 

CORRE (LE) (CHARLEs), de Saint-Lou.is, de Brest . 

COTTEN (JEAN-FRANçors), clerc tonsuré, d 'Elliant. 

DARÉ LE (Jr.:A~), séminariste, de Lannili s. 

DENlEL (JEAN-LOuis), séminariste, du R elecq. 

J)ERRIEN (PAuL: , séminariste, de Plouescat. 
, 

GUEGUE~ (JosEPH:, c ler c n1inoré, de Moélan. 

GUI LLERM (FRANÇOis), séminariste, de St-Méen. 

GUILLOU (LE rCuRISTOPHR), clerc tonsuré, de 
Saint-Goazéc, fait prisonnier le · t7 A vril1916. 

JÉZÉGA BEL ( ALPHONSE), clerc minoré, de l'Ile­
Tudy. 

LABBÉ (Lot:rs), clerc minoré, du Relecq-Ker­
huon , fait prisonnier en Octobre '1914. 
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LAR. ICOL (CoRENTIN\ séminariste, de Plonéour­
Lanvern. 

MESSAGER (JEAN-FRANçors), clerc minoré, de 
Henvic, fait prisonnier le 50ctobre 1914,interné 
en Suisse comrne grand blessé, en Septembre 
1916. 

1\10IGN E (LE) (J EAN-FRANÇOJs). clerc minoré, de 
Plonévez-du-Faou, fait prisonnier le 22 Août 
1 ~ 11:. 

NOURH.Y ( Louxs) , clerc minoré, d'Argol, fait 
prisonnier le 8 Septembre 1914, rapatrié comme 
appartenant au Ser,-icc de Santé, en Octobre 
1916. 

P.AUGAwi (J.EA:'1), séminariste, de Lothey. 

POUPON fJEA~, , clerc minoré de I!)ouarnenez, 
fait prisonnier le 22 Février 1916. 

RANNOU 'ÉTTENNf~ . e lene xniuoré, d'Elliant, fait 
1 

prisonnier le 22 Aoùt 191.4. 

RIOU (FR.\NÇOis), séminariste, de Saint-i\tlarc . 

' 

.Les- Citations 

6 Nous acqut>rrcm:; de fa gloiJ·c 
m1près de la mullilude, et. quoique' 
jeunes, de l:honneur auprès des 

• vicilJar c.ls . .• 

(S.'lgf's~e. V/Il , 10.) 

.ABGUli.:LERl\tl (RENÉ) , séminariste, de Plou­
guerneau : 

<< Très bon sous-officier, énergique et brave. Le 
6 Juillet 1918, au cours d 'un coup de main. a con­
tribué à con1battre bien que blessé au bras, et n 'a 
été évacué qu'e~ arrivant au cantonnement.>, (Ordre 
du R égiment. ) 

A BI VEN (J EAN- YL-\.RIE) , de Plonéour-Trez : 
~ Sous-lieuten ant à la 1218 batterié du '14(: d'.A .. rtil-

lerie : (( Jeune officier conscienci€ux et brave. A 
montré cl€ grandes qualités d 'organisation dans 
l'installation des pièces de sa section. Dans Ja pré­
paration du 5 Mars, a observé et dirigé le tir d 'une 
de ses pièces, et a rempli d'une façon parfaite la 
mission qui lui avait é té confiée. » {Ordre du 
Régiment. ) 

..ALLAIN (JEAN) , de Plo.uvorn : 
'< Gradé ayant montré beaucoup d'abnégation et 

de savoir-faire dans les soins prodigués aux grands 
blessés. Attitude courageuse en maintes circons­
tances périlleuses. >) (Ordre du service de Santé de 
la 108 Armée.) 

AMÉRY (JOSEPH), du Conq U<'t: 
Au 328e d 'Infanterie: ,« Agent de liaison de com­

pagnie, brave et courageux. A rempli les missions 
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qui Jui étaient confiées avec beaucoup de zèle, malgré 
les tirs continus de l'artillerie ennemie.>> (Ordre du 
jour du Régiment.) 

A U FFRET (JEAN-MARIE), de Plouvorn: 
1re Citation. -Téléphoniste à S. E. M. de l'Artil­

lerie du C. A. A. : (( D'un dévouement et d'un cou­
rage à toute épreuve, toujours prêt pour les missions 
périlleuses. A rendu les meilleurs services dans 
l'organisation du réseau S. A. L., dans le camp re­
tranché de Salonique et sur les fronts de Doiran et 
de Monastir.>} (Ordre du Régiment. ) 

!2e Cilat1'on. - Maréchal-des-logis au 104• R. A. L: 
« Chef de pièce d'un sang-froid èt d'un courage re­
marquables. S'est distingué au cours des combats 
de .... et a à maintes reprises, remplacé à leur 
poste .. des servants indisponibles. ~> (Ordre de la 
Brigade.) 

Signé: RABOTEAU. 

BALBO CS (YVEs), sous-diacre, de Saint-Corentin,. 
Quin1per : 

1re Citation. - Sergent au 2° Zouaves : « Esprit de 
discipline et de sacrifice. A su inspirer à ses hommes. 
les sentiments les plus élevés ; a été grièvement 
blessé dans une reconnaissance en avant des lignes .>> 
(Ordre du Régiment. ) 

Lieutenant-Colonel DECHERF. 

2e Citation - « Excellent sous-officier, énergique 
ct conscjencieux ; s'est distingué dans plusieurs 
circonstances, depuis Je début de la campagne. 
Blessé très grièvement le 7 Novembre 1914, en allant 
reconnaitre un poste ennemi, est venu lui-même 
rendre compte de sa mission . n \Ordre de l'Armée.) 
Médaille militaire. 

BERV AS (JEAN-MARIE) , clerc minoré, de Saint-
~ Martin de Brest : · 

Caporal au 48• d'Infanterie: « Excellent caporal. 
Grâce à sa fermeté, a maintenu dans son escouade, 
sous un très violent bombardement, l 'ordre et la 
discipline.» (Ordre du Régiment, Juillet 1916.) 

' 

. . " 
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BESCOND (JEAN), de Saint-Louis: 
« Commandant une section à l'attaque du .... a 

fait preuve d'une bravoure toute particulière. Son 
char ayant été atteint par un obus, a fait inataller 
ses mitrailleuses en batterie sur le terrain , est lui­
même remonté dans un autre appareil et, bien que 
atteint par les gaz, a continué l'attaque. Véritable 
entraîneur d'hommes, pour lesquels il est constam­
ment un superbe ex~mple. >> (Ordre du Corps 
d 'Armée.) 

BLOAS (LE) (FRANÇOis-MARIE) , clerc minoré, de 
Guilers, Brest : 

Infirmier au 76 Génie, Ârrnée d 'Orï'ent : « A fait 
preuve de sang-froid et de mépris du danger en 
allant, au milieu des éclatements provoqués par un 
bombardement aérien~ rechercher les ble~sés dans 
les débris obstrués par des décombres en flammes. » 
(Ordre du Corps d'Armée, Avril1916. ) 

Signé : SARRAIL. 

BLONS (FÉLrx), de Ploudaniel : 
1re Citation . - Le Général commandant en chef 

confère la Médaille militaire au militaire dont le 
nom suit : Blons Félix, caporal au 2656 d 'Infan­
terie: « Gradé d'une haute valeur morale et militaire, 
exerçant sur ses hommes un très grand ascendant 
par sa bravoure, son sang-froid et son énergie. A 
brillamment entraîné Je groupe qu'il commandait à 
l'assaut d'un poste ennemi, au delà d'un canal, et a 
contribué personnellement par une lutte corps à 
corps, à la capture de trpis prisonniers et d'une 
mitrailleuse. >> (Ordre du jour de l'Armée.) 

28 Citation. - Sergent au 265e d'Infanterie, 23e com­
pagnie : <l Sous-officier ayant montré, une fois de 
plus , ses qualités de combattant d'élit e et de chef, 
ayant ascendant sur ses hommes, dans les combats 
du 27 au 30 Mai 1918. '> (Ordre de la Divis ion .) 

BLONS (JEAN-FRANÇOis) , de Ploudaniel: 
Caporal radiotélégraphiste C. B. R. 225e d' Infan­

terie : l\ Au cours d,une r e lève dans la nuit du 15 au 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

. ' 
LE LIVRE' D OR DU CLERGE 

16 Octobre 1918, sous ua violent bombardement~ 
s 'est porté volontairement au secours d!un soldat 
grièv.ement blessé. appartem:ant à un autre régiment, 
et l'a transporté au p<D~e: de. se..ca.urs .. » (Ordre du 
Régjm~nt. )) 

BOT (LE) (JEAN-~fARlE) , d'e Dirinon: 
« Le 2TMai alors qtlle l'ennemi était à proximité 

du central téléphonique du groupe7 est aH~ prendre 
du matériel indispensable. Du 25 Mai. au 5 Juin. a 
placé et réparé, de nombreuses fois, des lignes télé­
phoniques sous un violent bombardement. » (Ordre 
du Régiment.) 

BOT (LB) Lou1s), clerc tonsuré de Plougastel­
Daoulas : 

Sergent au G. B. D.: «Désigné pour relever !es 
blessés dans un village bon1bardé d 'une façon inten­
sive, a réussi, par son énergie et son intelligence, à 
évacuer 75 blessés couchés.» (Ordre de Ja Division.} 
Septembre 1913. 

~ BR ETON (LE), de Saint-Mathieu de Morlaix; 
. ~1édaillc. des Epidémies (Bronze) .. 

~"' CA BlOU (YvEs}, de Saint-Louis de Brest: 
Sergent au 232e d'Infanterie: «Au cours d 'un en­

gagement avec une patrouille ennemie, s'est dis­
tingué en attaquant à la baïonnette plusieurs ennemis 
qu'il a mis en déroute .» (Ordre du jour de Ja Division.} 

€ALMEZ (PA 'L), de Saint-Louis de Brest: 
<t Brancardier modeste et zé1é, toujours le premier 

à parti r au moindre signal pour secourir les blessés. 
Tué 1~23 Mai en portant un blessé sous un bombar­
den1cnt int~nse des premières lignes. » 

CAS'fRIC (SÉBASTIEN), séminariste d~ Combrit: 
(<Blessé une première fois., a rapidement rejoint 

son Corps. A fait preuve à différentes reprises des 
plus belles qualités miJitaires et a été à nouveau 
grièvement blessé à la tête de sa section, le 4 No­
vembre 19t~ , à Messines. n 

LES CITATIO~S 

CLOASTRE (A uG·osTe), de St-Pierre-Quilbignon :· 
Aspirant à la 7e compagnie du 11Se d ,Infanterie : 

« Sous-officier courageux, énergique, modèle de­
courage et de sang-froid pour la troupe qu'il a su. 
maintenir en position sous un violent bombarde­
ment. Avec le plus grand mépris du danger et une 
activité inlassable·,. s ,est employé à organiser la 
prem.ière ligne Est tombé gl ori~.usement. frappé 
d.'un éclat d 'obus, le 30 Octobre. 1916. » (Onlb;e de 
FArmée. ) 

COLIN (JEAN), du Folgoat : 
« Soldat courageux et d évoué. A montré beaucoup· 

de sang-froid et d'énergie, en. assurant des corvées 
de ravitaillement pénibles. sous de violents bombar­
dements. D écembre 1916, Jan vier 1917. )) (Ordre du 
R égi ment. ) 

COTTEN (J B.AN-FRANçors). clerc tonsuré, d 'Elliant:: 
1ri! Citation. -Téléphoniste au 118e ·d' Infanterie: 

« Pendant le violent bombardement du 2 au 6 Avril,. 
a fait preuve de sang-froid et de courage, en 
s 'offrant notamment puur aller répa rer· les lignes 
téléphoniques coupées . . '> (Odre du Régiment. ) 

A vril1916. 
2u Citation. - Sergent téléphoniste : (( Est ·parti 

· avec les premières troupes d'assaut, développant 
son fil téléphonique et réussissant, sous un feu meur­
trier de mitrailleuses, à transmettre quelques ren­
se;gnements . A fait l'admiration de- tous par son 
calme et son sang·-froid . >> (Ordre de la Division. ) 

Mai 1917. 
3u Citation.- c< D 'un dévouement absolu. donnant 

dans Jes circonstances les plus difficiles l'exemple 
d'un grand courage . Vient de nouveau de se d is­
tinguer devant Vaux en assurant les liaisons télé­
phoniques de son bataillon malgré de violent~ 
bombardements . ( (Ordre de la Division. ) 

Novembre 1Ul6. 

t ,COURTET (PIEilliE ), d'Arzano: · 
« Le 10 A vril19i 7, la 228 batterie étant violemment 
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F ALC'HUN (FRANÇOis). du Bourg-Blanc: 
« Caporal d'une grande br a vou re et d'un dévoue­

ment à toute épreuve. Blessé pour la deuxième fois, 
fe 22 S'eptembre 1916. n (Ordre de la Brigade.) 

Y F AVÉ (YvEs), de- Trémaouézan : 
"'\ Maître-artificier : c< Artificier d ' un courage et d' une 

consâience irrêpr~cbâbles-. N'a cessé de·se prodiguer 
de tous côtâ.s, fa;sanïtJ la répartition,, et assurant 
rallotissement des munitions sous }·e harcè.lement 
continu. en:né.mi., au eoùrs de la bataille du 1~J uillet. » 

(Ordre du .Régiment.. ) 

F.LOC'B fltRANÇOTs), de Guipavas : 
« Excellent sous-officier plein de zèle et de dévoue­

ment; blessé grièvement dans la tranchée le 5 Oc­
tobre 1914, en donnant un bel exemple de ténacJté 
à ses hommes. » 

Le Général commandant la 19e Division, 
Signé : TaoucnA:Ro. 

GEORGELIN (AuGUSTE), clerc tonsuré, de Lan-
nil'is : · 

Soldat au 64e d'Inf-anterie : (( S'est proposé à son 
commandant de compagnie pour assurer Ja Jiaison 
entre des tranchées ennemies partiellement occu­
pées et la première ligne française, est tombé 
glorieusement en accomplissant son devoir. » (A 
l'ordre du .Jr re Corps d'Armée. ) 

Signé : BAUliGARTEN (Fin Septembre 1915). 

GO'FF LB) (JEAN-FRANÇOis ) , clerc tonsuré, de 
hl Saint-Pol-de-Léon : 
tl\ J re Citation. - Le Colonel du 19e d ' Infanterie cite 

à J'Ordre du jour du Régiment Le Goff Jean-Fran­
çois , soldat téléphoniste : « A toujôuts fait p-reuve 
d'un dévouement absolu et d'un grand COLH'age. 
Blessé dans un posté téléphonique soumfs- à un 
bombardement violent ec incessant. » (Ord't'e du 
Régiment. ) · 

2e Citation. - « Le Goff (J.-F.), au front depuis 
Novembre 1914, s'est toujours fait remarquer par 

1 

f 

.. 

LES CITATIONS 

son lia.ut sentiment du devoir et son mépris du 
danger. Le 21 A.vril1916, blessé et à demi enseveli 
dans un poste téléphonique. effondré par un obus de 
gros calibre, où trois de ses camarades trou.vaient 
la mort, il se dégagea en partie, réÙssit, à force 
d'efforts surhumains à atteindre rappareil télé­
phonique, et avec un sang-froid admirable rendit 
compte de l'ac,cident au poste voisin. » 

Le Général corn :nand'ant le XV Corps, 
BAUMGARTEN. 

Sù Citation . - Aspirant au . .. d Infanterie : « Belle 
attitude au ffi~ sur le front dtf Chemin des Dames 
en Octobre 19i7. ,, (Ordr:e du Régîment. ) 

Jean-François Le Goff a été promu sous-lieutenant 
au 19c d)lnfan.terie. 

1 

(~OFF (LE) (YVEs). clerc tonsuré, de Plouguer­
neau: 

1_re Citation. - Sergent au 198 d 'Infanterie : cc Sous­
officier très courageux, s'est distingué à plusieurs 
reprises, aU' cours des combats de Champagne 
(25 Septembre au 8 Octobre 191'5).1Le 17 Avril, sous 
un bombardement très violent, a rallié les rares 
survivants de sa section , et avec un grand calme et 
un parfait sang-froid, les a maintenus dans un 
é lé ment de tranchée vigoureusement attaqué par 
des forces s rrpérieures. » \ Ordre du .Régiment.) 

2<; Citation. - <( Très bon sous-officier. Alors qu 11 
remplissait une mission très périlJeuse, a été griève­
ment blessé, et n'a consenti à se faire panser qu'après 
avoir rendu compte à ses chefs du résultat de sa 
reconnaissance. >) (Ordre du Régiment. ) 

)' ' <.70 U A.LC·H (J EAN-MARIE), clerc tonsuré, de Saint-
Pol-de-Léon: · 

1re CiLalion,.:- (< Maréchal:-des.-logis- Goualc'h~ agent 
de liaison d'une grande aùdru:e. N'a pas hésitâ, le 30 
Août 19·L4, à revenjn dans un village é.vacué par. nos 
troupes pour y chercher du matérieJ a ban donné. » 

(Ordre du. Régiment. ) 
2e Citation~ - · « Officier orienteun très ruu.. c.ourant 
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de son service, précieux auxiliaire du chef de groupe, 
s'est dépensé comme toujours sans compter, au cours 
des attaques de Juillet 1918, a fait assurer dans les 
meilleures conditions possibles de rapidité, les trans­
missions des ordres de tir. Tombé malade par suite 
de surmenage, a refusé de se laisser évacuer. Après 
quelques jours de repos à l'échelon est revenu, 
quoique imparfaitement remis, prendre ses fonctions 
au groupe. )) 

- GOURMELEN (JEAN-Louis), de Telgruc : 
Brigadier à la 29e batterie du 228 R. A. C, : « Au 

front depuis Je 9 Mai 1917, a toujours fait preuve de 
beaucoup de sang-froid. Pendant la période du 11 au 
20 avril, a, comme fonctionnaire chef de pièce, obtenu 
un travail excellent de ses hommes sous des harcè­
lements fréquents de l ~ennemi. » 

GRALL (AuGusTIN), clerc minoré de Landivisiau: . 
1r~ Citation. - Caporal-fourrier au 62e d'Infan­

terie: c Très bon gradé. A fait toute la campagne, 
blessé en s 'élançant bravement à l'assaut du 25 Sep- · 
tembre 1915, affaire Perthes-Tahure.» (Ordre du 
Régiment.) 

Colonel GuÉNIN DE RÉGNlEU. 

2e Citation. -Le sergent Augustin Grali: «Très 
bon officier, brave, dévoué. Blessé grièvement en 
s'assurant que ses hommes étaient à leur post'e de 
combat, sous un violent bombardement, le 8 No­
vembre 1916. Déj'à c1té. >> 

~ Colonel BEUVELOT. 
, 

UEGUEN (JosEPH), clerc minoré, de Moë]a~: 
tre Cttation.- Sergent au 64e d'Infanterie: <c S'étant 

proposé à son commandant de compagnie pour 
assurer la liaison entre des tranchées ennemies par­
tiellement occupées et la première ligne française , a 
heureusement rempli cette mjssion. » (Ordre de la 
Division. Fin Septembre 1915 ) 

2e Citation. - Sergent de la classe 1914, 12e com­
pagnie:« Adirigéune reconnaissance avec beaucoup 
de sang-froid, dans la nQit du 30 au 31 Mars 1917. 

. \ 
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A pu prendre pied dans une tranchée ennemie, et · 
permettre ainsi à ses compagnons de progresser. >> 
(Ordre du Régiment. ) . 

Signé : Lieute.nant..Co\9nel Du CoUY13, 
commandant le 64e d'Infanterie 

Joseph Guéguen a déjà été cité à l'Ordre de la 
Divis1on , en septembre 1915. 

rY~ GUEN (LE) (JEAN), de G·uipav~s : 
v\ tr·s Citation. - Aspirant au 91 e d 'Infanterie : <c Très 

bon chef de section; a très bien-commandé son unité 
au feu; blessé sur la Somme, où il s 'était très bien · · 
condoît. >i {Ordre du Régiment , 7 Novembre 1917. ) 

28 Citation. - Sous-lieutenant : « A brillamment 
entraîné sa section pour deux contre-attaques 
successives: a atteint sés objectifs et s'y est main­
tenu, malgré des tirs violents d 'artillerie et de 
mousqueterie et un retour offensif de l'ennemi. » 
(Ordre du Corps d 'Armée, 20e C. ~· no 339, 24 Juin 
19HL) 

31{! Citation . - K Remarquable de calme et de sang· 
froid. A. brillamment dirigé une reconnaissance en 
avant de nos Jignes, s 'assurant la possession de deux 
canons de campagne, et d'un important matérieL )) 
(Ordre du R égiment , 91e R. I. n° 337, 13 Août 1918.) 

'lGUILLERM (FRANÇOis), de Saint-Méen: 
La première citation· ne nous est pas parvenue. 
2c Citation. - Aspirant, 28 Compagnie de Mitrail­

leuses, 4.1 e R. 1. : « Modèle de sang-froid et de 
bravoure. S 'est particulièrement distingué pendant 
la période de combats du 14- au 28 Avril 1918. S 'est 
bien acquitté , le 24 AvriL 1918, d'une mission délicate 
à. la tête de son peloton d e mitrailleuses. }) (Ordre 
de l'Infanterie Divisionnaire, 131.) · 

"" UIRIEC (HENRI) , de Cléder : 
Infirmier au 228e R. A C. : c( Excellent soldat; 

s'est imposé à l'estime et à l'admiration de t~us, par 
son courage et son dévouement dans la pé.node du 
28 Mai 1918, en assurant son service sous un fort 

. . 
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bombardement. Dans les journées du 10 Juin et du 
1S Juillet, s'est ·acquis de ·nouveaux titres à Ja recon­
naissance de tous, par les soins constants donnés 
caux blessés sous Jes bombardements les plus 
violents. )) {Ordre de l' A·rtillerie de l'Armée.} 

GUIV ARC'H ( FRANQOIS), de Rosc~ff: 
Sergent au 124.e d 'Infanterie: « Sous-officier d 'un 

courage admirable, ayant une haute idëe du devoir . 
A été grièvement ·bles-sé le 4 Décembre 1917, à s~on 
poste de combat, donnant à sa section, sous un 
violent bombardem€nt: un bel exemple de ténacité. >) 

Cet Ordre du Jour comporte l'octroi de la M~dai li e 
mi~itaire. 

• 
L.H.ARlDON (JEA.l~-Louis 1 , clerc minoré de Plo-

né 'Tez-l.Lu-.Faou : 

Sergent au ?:tl'S& d'Infanierre: « S0us-officier d'une 
rare bravoure et .d'une énergie remarqua ble. Quoique 
blessé a fait preuve du plus grand courage en entral­
illant ·sa section .à l'assaut des positions allemandes. 
T.ué le 25 Septembre 1915, dans un corps à corps · 
zapTès un vif combat. >> (Ordre de la Division. ) 

, , 
JEZEGABE.L (ALPHONSE~, clerc minoré, àe 1'lle-

Tudy. 
1re Citation.- Sergent au 411() d'Infanterie: «Le 

23 Mai ~t le 4 Juin i9i6, s.ous .des bombardements 
-des p.lus violents, est allé :volontairement établir la 
liaison a:vec Ja .ligne avancée, et a :capporté au aom­
mandant du ·q uarfier .Les .plus précieux renseigne­
ments sur .les mouvements de l'ennemi.'> (Ordre de 
.la .Division.) 

2etCi.tation.- « Sergent grenadier, blessé aux bras 
et aux jambes, audéhu.t de J ~attaque du 2g Juin 1916, 
est resté à son poste de combat jusqu'à ce qu'une 
grenade le blesse à la figure èt à la pottrme, Son 
héroïque résistance a permis ~aux renforts ·d'arriver 
et d-e repousser l'ennemi.,, (Or.dre de la Division.) 

!Je Ctlation. ·- <<Sous officier très bracv·e, s'est ac­
quittë de missions dangereuses qui 'lui avaient été 

. . 
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confice,s) .et a aiosi contribué à la bonne marche de · 
l'attaque. » (Ordre du Régiment. ) 

Signé: Colon_el DE "VIAL. 

4e Citation. - « Sous-officier très-énergigue et très 
brave. Le 5 Mai 1917, so_n chef de section ayant été 
mortellement blessé, a pris spontanément , Je com­
mandement de la troupe. -Pa..r son .attitud.e et sa 
fermeté , il a atteint l'objectif fixé, après un combat 
acharné de près de deux. heures. )> (Ordre de l'Armée. ) 

Le Général comJll.andant !a·2t e Année, 
Signé : M AISTR.B. 

l{ÉRA NDEL (.A LAIN)., sé.minar1st~, -de Pl'ot;~guer­
n cau : 

...tre Citation. - <'- Infirmier au 402e d'Infanterie, a 
éte cité une première fois' à POrdre du R égiment et 
décoré de Ja Croix de guerre le 4 Octobre 1915. >1 

1Le17 Novembre suivant, il fut erté à J'Qrdre du 
jour du 7e Corps de la VIe Armée,.et cette distinction 
lui valut l'étoile de vermeil. · . 

2~ Citation. - << Soldat infirmier Kérandel s'est 
porté au. secours des blessés de première ligne sous 
un bombardement intense, au milieu des v-agues de 
gaz a.sphyx1ant, entraînant ses camarades et prb­
vO'quant l'admiration de to-ps. >> (Ordre du Corps 
d ' Arm_ée) 

ae Citation. - Brancardier au 2:16e: « S 'est fait re­
marquer, pendant les journées du 26 au 29 Octobre 
1916, durant lesquelles il a recherché, en plein jour, 
sous le feu, et ramené au poste de secours ses cama­
rades blessés. n (Ordre de la Division·.) 

/ KERBOUL (PmRRE), de Plouzané : 
1•·e Citation. - Aspirant au 1246 d'Infanterie : << L e 

28 Déce·mbre 1918-sous un violent bombardement 
par obus to:x.iques, a, par son initiative personneJle, 
·sauvé la vie à plu$ieurs hommes plac-és sous ses 
ordres. >> (Ordre du Régiment. ) 

2e Citation. - « Chef de· section'très brave agissant 
avec calme et sang-fr0id, sachant très bien conduire 
ses hommes et ]eur donnant L'exemple par son ·atti-

\ 
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tude courageuse et résolue. Le 10 et ·11 Avril1918r 
sa tranchée étant soumise à un violent bombar­
dement, n'a cessé de parcourir ses lignes et ses 
postes avancés. Attaqué deux fois par un ennem~ 
très supérieur en nombre, a réussi bravement à le 
repousser. » (Ordre de la Brigade. ) 

1\1. Kerboul est de plus proposé pour le grade de 
sou s-I ieutenan t. ' 

ICERBRAT (MARCEL), clerc minoré, de Lan­
derneau: 

tre Citation. -«Le Colonel Charrier cite, à l'Ordre 
du jour du R égiment, le sergent Kerbrat MarceJ, 
pour a voir contribué, par son initiative et son 
dévouement et en exposant ses jours, à retirer un 
caporal enseveli sous les décombres d 1un abri que 
la chute d'un obus venait de faire écrouler.)) (Ordre 
du Rég1 ment.) 

2e Citation. - (( Jeu ne officier plein d'entrain, de 
bravoure et d'énergie; a contribué, avec bpaucoup 
de .sang-froid et de bravoure. à repousser, dans la 
nu1t à u 28 au 29 Juin 1916, une attaque au cours de 
JaqueiJe il a été blessé. )> (Ordre de la Brigade.) 

.Je Citation.- Sous-lieutenant au 120e d'Infanterie: 
" S'est dépensé avec beaucoup de zèle dans la pré­
paration d'un coup de main, en exécutant de 
nombreuses reconnaissances. A donné un bel ex­
emple d ·entrain et de courage en engageant le corn bat 
avec un pet it poste ennemi. » (Ordre de la Brigade, 
5 Février 19J 8 1 

Signé : Colonel VALLIER. 

li" Citation. - Lieutenant au 120., d'Infanterie : 
<1 Offic1er d'un rare sang-froid et d'un courage allant 
jusqu'à la témérité. Chef de section hors de pair. 
Exemple vivant pour ses hommes, dont il obtient 
les plus magnifiques efforts. Le 1er Octobre 1918, 
s 'est porté au devant d'une forte contre-attaque 
ennemie. qu' il a enrayée et repoussée. S'est main­
tenu sur la position conquise, malgré les feux. 
violents de l'adversaire, pendant toute une journée, 
s'accrochant au terrain, brisant tous les efforts. 
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~nne~üs pour l'en dé loger, et assurant par son 
energte la possession d'une crête importante. » 
(Ordre du 2e Corps d'Arm ée.) 

..-KÉRIVEL (JEAN-GUILT.AUl\lE) , clerc ' minoré, de 
1->oullan : 

1"° Citation.- Caporal au 711} d'Infanterie: << Capo­
ral très dévoué, plein d 'entrain , a entrainé bril­
lamme.nt son escouade à l'assaut des positions 
ennemtes le 8 Août 1916, et a pri-s Je commandement 
de sa section quand tous les sous-officiers furent · . 
hors de combat. " (Ordre du Régime·nt .) 

2e ~ilation. - Maréchal-des:.. logis de la 1 ()~' com­
pagnte du 87e R. A. L. : « Chef de pièce énergique 
et consciencieux, a su, ·en toutes circonstances, 
donnèr une vigoureuse impulsion à son personnel, 
arrivant ainsi à obtenir le meilleur rendement du 
matériel; a été blessé deu~" fois dans l'In fanterie. » 
(Ordre du Régiment. ) · 

l{ERJEAN (El\nLn) de Saint-Mure: 

Soldat au 2q8e d'Infanterie : << Agent de liaison, a 
assuré, pendant quatre jours consécutifs, sous un 
v iolent bombardement, la liaison de la compagnie 
de mitrailleuses avec le colon e l. )> (30 Juin au 3Juillet 
1916. ) 

KERLIDOU (JRAN-Lours) ~ de Ploudaniel: 
tro Citation. - « Brancardie r modèle , s 'est montré 

comme toujours plein de courage et de sang-froid 
dans la relève des blessés, sans souci des bombar­
demen ts , pendant la p ériode du 15 Décembre 19l6 
au 3 Janvier 1917. •> (Ordre du Service de Santé, 
groupement D. E. ) 

21! Citation. - (\ Soldat énergique et brave. d 'un 
moral très élevé. Blessé légèrement au cours de 
l'attaque du20 .A .. oût1917. et bien que déjà malade, a 
r efusé de se faire é vacuer. Be l exemple de courage 
et d'abnégation. D éjà cité.,> (Ordre de Ja Brigade.} 

Signé: Colonel STEtN:'iETZ. 
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!Je Citation. - Caporal : (( Excellent gra?é, ayant 
fait preuve d'un courage et d'un sang-frold remar­
quables pendant la journée du 9 Juin, 1~18, au.cours 
de Jaq uelle ii a été gravement blesse, a Ja tete de 
son escouade. >: (Ordre du Régiment. ) 

' .LABBÉ (AouLPHg). clerc minoré de Clohars-
Carnoêt : 

tre Citation. - << S 'es t particulièrement fait remar­
quer par san courage et son dévouem:nt, lors . de la 
reconnaissance des tranchées ennemies. Le beute­
nant·colonel lui en exprime toute sa satisfaction, sa 
belle et couraaeuse conduite doit servir de modèle à 
tout le régim~nt. )) (Ordre du Régiment, 29 No­
vem bre 1914.) 

2e Citation.- <.< Remarquable d 'entrain et de bra­
.voure. Parti comme volontaire sur Je front, toujours 
prêt à marcher, s'offrant volontairement pour les 
patrouilles difficiles et particulièrement dangereuses. 
A été blessé grièvement le 28 N ovem br~ ~J 914~ en se 
portant à l'attaquedes tranchées ennem1es. Bnll~nte 
conduite au cours de ce combat. Ankylose parttelle 
du coude. Paralysie de la main gauche . » (Ordre de 
l'Armée). 

tv' L .A OT (JosE PH), de Plouider : 
~ t •·c Citation. - «Très bon soldat, s'est fait remar-

quer par son courage et son dévouement. )) 
2• Citation.- Caporal téléphoniste au 48e d Infan­

terie: ((Très bon gradé, d'un zèle et d'un dévoue­
ment de tous les instants. Au cours des opérations 
d'Août et de Septembre 1918, a fait preuve d'une 
activité remarquable dans l'établissement et l'en­
tretien des lignes téléphoniques sur un terrain sou­
mis à de violents bombardements et à des tirs de 
mitrailleuses. » (Ordre du Régiment.) 

Y ·LARNICOL (CoRENTIN), séminariste , de Plonéour-
/\J Lanvern : 

Caporal-fourrier au 93e d'Infanterie; « Le 1.2 Juin 
d-916, a fait preuve de sang ... froid et de courage, sous 
un bombardement qui nivelait la tranchée, a fait 

.. 
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preuve (ie la plus grande bravoure et a refoule l'en­
nemi qui se portait à l'assaut de nos lignes. , (Ordre 
de la Brigade.) . . 

Ll~ON (Y, .. Es), professeur à l'În.st.itution Saint­
François à Lesne~en: 

tra r:italion -Caporal à la 2e compagnie du 4-e d'In­
fanterie : <~ Belle conduite Au cours des bombarde­
ments du 13 Sep~embre 1917. )) {Ordre du Régiment.) 

2• Citation.- u Le 24 Mars 1918, au péril de sa vie, 
s'est porté en avant par deux fois, en terrain décou­
vert, sous un tir violent de 'mitrailleuses, pour 
sauver des camarades blessés. Prenant Jui-même 
un fusil·m1trailleur, a contribué à arrêter net deux 
attaques de l'ennemi, en lui infligeant des -pertes 
sévères. Alors que son poste était déjà cerné, a 
résisté jusqu 'au dernier rr.oment. épuisant toutes 
ses munitions. » Citation avec Médaille militaire. 

3e Cilalion. - Sergent du 4° d,Infe.nterie, ~corn· 

pagnie: c< Exemple parfait de bravoure et de dévoue­
ment. Le 1_er Juin 1918, a superbement enlevé ses 
hommes à l'assaut des lignes ennemies. A ensuite 
ramené plusieurs blessés sous un tir de 'barrage 

.d'une eKtrême violence. ·» 
Le Général commandant la ge D. 1. 

Signé : GAMELIN . 

~c Citation. - << Le 30 Septembre 1918, s'est battu 
avec acharnement au cours d'une contre-attaque 
ennemie et a :maintenu.intégr.alement ses positions 
malgré la violem:!.e du feu. 

Les 2 et 3 Octobre 1918, a conduit avec maîtrise 
les patrouilles d 'avant-garde, talonnant audacieu­
sement l'ennemi~ s'est exposé à découvert avec un 

. absolu m épris du danger, pour obliger l'ennemi à 
découvrir ses positions et ses mitrailleuses. » {Ordre 
du Corps d'Armée.) 

56 Citation. -<< Le 4 Novembre 1918, au cours d'un 
bombardemen t d'une violence exceptionnelle, a,J>ar 
son attitude, donné à tous le plus 'bel exemple ae 
bravoure et de sang-froid. A été blessé grièvement 
au moment où il se portait au secours d'un de ses 

.. 
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hommes blessés. A, jusqu'à la dernière minute, 
maintenu Je calme dans sa section. Une blessure, 
quatre citations antérieures. Médaille militaire. n 

(Ordre du Corps d 'Armée. ) 

LESPAGNOL (AuGUSTE), sous-lieutenant, clerc 
minoré, de Lanvéoc: 

tre Citation. - « Parti comme soldat de 2° classe, 
s'est magnifiquement conduit à. Maiss~n, I.e 2~ Aollt 
1914, où sous un feu d ' infantene et d artll1ene ex­
trêmement violent, iL a ramené au combat une tren­
taine d'hommes isolés, les a maintenus énergique­
ment sur une position de première importance qu'il 
n'a voulu évacuer qu'après en avoir reçu l'ordre 
formel. A été blessé le 7 Septembre à Lenarrbée1 et, 
revenu sur le front à peine guéri, s 'est particuliè­
rement distingué pendant les attaques du 25 Sep­
tembre et du 8 Octobre 1915, où comme chef de 
section il a déployé de grandes qualités de coup 
d·œil, de courage et de sang-froid.>) (Ordre du XI8 

Corps d 'Armée. ) 
Le Gênerai commandant le XIe Gorps, 

f>AUMGAH.TEN. 

2e Citation.- Le Général commandant la 3~t Armée 
cite à fOrd re de J'Armée le lieutenant Les pagnol 
Auguste: «A l'attaque du 11 Juin , a brillamment 
enlevé sa section et a atteint tous ses objectifs. A 
fait prisonnier un sergent-major ennemi. >> 

3" Citation. - << Officier très brave. Le 11 Août a 
vigoureusement entraîné sa section et a atteint son 
objectif. Bles~é au cours de raction. n 

LU~ VE~ (J EAN-MrcHEL), sétninariste de Guis-
, 

sery : 
Sergent au 2ôe Chasseurs:<' Tombé le 6 Septembre 

1914 en entraînant ses chasseurs à l'attaque; a , . 
subi l'amputation de la cuisse gauche. » 

« 
MADÉO (HERvÉ), de Crozon : 

· 1re Citation. - « Agent de liaison courageux et 
dé~oué. S'est particulièrement distingué à l 'attaque 

• 

1 
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~u ~er; ~?ût 1~1~, en arrivant un des premiers à 
1 objectlf a attetndre. » (Ordre du Régiment. ) 

2° Citation. - Caporal coureur : c< A assuré son 
service d'une façon parfaite, a ve·c un profond mépris 
du danger. au cours des combats du 26, 27. 28 Sep- . 
tembre 1918, malgré )es barrages ennemis. A été 
blessé au cours de l'action. » (Ordre de la Brigade.) 

VMAREC (EuGÈNE), clerc t onsuré, de Lannilis: 
1(\ Jre Citation. - Sergent au 718 d'Infanterie : « Ser-

gent énergique et courageux, a été 'blessé le 25 Fé­
vrier 1 .. 916, par plusieurs éc:at drobus, au moment où 
il donnait des ordres pour la construction d 'un boyau 
de toute nécessité. S'est déjà fait remarquer, aux 
attaques du 11 Mai et 8 Septembre 191.3, par sa 
bra'4oure. >>(Ordre du Régiment. ) 

2 8 Citation. - << Sous-officier de renseignements 
très brave, s 'est exposé, Je 25 Novembre 1ü16, sous 
un bombardement violent, pour repérer des batteries 
de tranchées, a reconnu tout seul un poste avancé, 
nivelé par les m~nenwerfer. Déjà cité. » .(Ordre 
de la Brigade.) 

3c Citation. - « Sous-officier intelligent et brave. 
A secondé utilement le commandement pendant Les 
journées du 18 au 21 Septembre 1917, en parcourant 
fréquemment ]es Jignes , pour recueillir des rensei­
gnements et assurer la liaison. Déjà cité deux fois. » 
(Ordre de Ja Division .) 

~ MAZÉ (J EAN-MARIE) : 
1re Citation. - <• Agent de liaison d'une intelli­

gence et d 'une bravoure exceptionnelles. Lors de 
l'attaque du 6 Avril 1917, bien que blessé d'une 
balle au pied, est revenu à l'arrière porter un 
renseignement, est retourné à son poste·de corn bat, 
qu 'il n 'a quitté, pour se rendre au poste de secours, 
que sur l'ordre de son chef de section. » 

2 8 Citation. - Aspirant·observateur à J'escadrille 
B. R. III : << Jeune mitrailleur du plus beau dévoue­
ment et d'une haute conscience; cachant sous la 
plus grande modestie le courage et le sang-froid 

l' 

• 
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dont il avait déjà témoigné dans !"Infanterie. En 
deux mois d 'escadri lie, a pu. grâce à son trarvai l et à 
son énergie, devenir un excellent mitrailleur et 
exécuter avec succès treize hom bardements de champ 
de bataill~ malgré le tir de l'artillerie et les attaques 
des avions. ennemis. » (Ordre de l'escadre de bom-
bardement D 0 12.) . 

3e Citation. - Aspirant 728 R. I., observateur en 
avion: ((Sous· officier mitrailleur qui, par son moral 
t.;Jevé. son tr.a:va il incessant, son infatigabl'e entrain. 
est pour tous un modèle.. A.vec un enthousiasme 
magnifique a exécuté toutes les missions auxq~elles 
a pris part son escadriJle au cours des dernières 
batailles. Dans la nuit du 10 au 11 Octobre et dans 
la journée du, 6 Novembre 1918, a exécuté, en outre, 
deux missions volontaires qu'il a brillamment 
réussies. Le 1er N ovemhre 1918, a attaqu'é un ballon 
ennemi qui a été ramené au sol.» (Ordre du Corps 
d'Armée. ) 

Signé : le Maréchal PETAL"i~ 

N~IESSAGER (JEAN-FRANÇOis ), clerc minoré, de 
Henvic: 

Sergent. - « A pris rapidement le commande­
ment de sa section dans des circonstances diffi­
ciles à 1~ bataiUe de La Sambre et ra parfaitement 
conduite. )) ~Ordre du Corps d'Armée, 16 Oc­
tobre 1914.) 

M lLINER (FÉLtx), séminariste de 1/lle-de-Sein: 
(( Jeun:e soldat de la classe 16, intelligent et très 

brave, remarquable par son sang-froid, sa bonne 
humeur aux. momeBts les plus critiques. A été tué 
à; s:on poste de combat par un éclat d·obus. »(Ordre 
de J·a Brigade. J 

y MOENNER (1\frcOLAs) . d'ELliant: 

/ " (( Soldat brancardier, au front depuis le début de 
la campagne. S'est toujours fait remarquer par son 
courage et seo dévouement, notamment pendant la 
période du 30 Mars. au 20 AvriL t916, sous Vendun, 
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OÙ il a fiSSUré la reJève «;t l'évacuation des olessés 
quelle que fût la, v.iolence des bombardements. ~ 

Colonel PontiER DH Cou acy. 

~EOELLEC (JEAN), de Saint-Pol-d~-Léon: 
Aspirant au 48e d•Jnfanterie: (( Jeune aspirant qui 

a to~Jour~ été pour sa section un modèle de bravoure 
et d entrain; a été gravement blessé, le19 Septembre 
191-7, en s.e. préparant à f>attaqùe. » (Médaille mili­
taire et Croirx de guerre avec palme.) 

tVt?ERI-IÊRIN (JosEPH'! , clerc minoré de Tréboul: 
- \. .Br.ancardier au 71 e d'Infanterie:·<\ Soldat d'un ex­

trême dévouement et d'un courage à toute épreuve· 
s'est.?épens_é sa~s réservet pendant une période d~ 
neuf JOUrs, a sotgn·er et à évacu~r les blessés de sa 
comp~gnie , sans tenir compte des dangers quït 
couraH pendant les bombardements les plus vio-
lents. )) (Ordre du Régiment .) . 

D( PÉRON (LAURENT), clerc tonsuré, de Pont-l' Abbé: 
t.re Cil.ation'. -Soldat au 65e cl/Infanterie : «. Jeune 

soldat de la 4lasse 1914: A l~assaut du 25 Septembre 
1.915? a ~té ,b1essé assez g:ièvement en signalant à 
l artlllerte d allonger son tir. N'a consenti à aban­
donner le terrain, qu'après avoir remis son fanion 
à son sergent de section. » (Ordre du Régiment. ) 

ft c .f!Jitaliun. - << Soldat très courageux. Pendant 
un vtolent bomba:rdement auquel était soumis b'élé­
ment de tr-anchée qu'li venait d,oaeuper, a fait preuve 
dr' un' beau sang-fuoid .. A été blessé le 3 Aoùt 1916, à 
son poste de combat. » (Ordre du Régiment. ) 

38 Citation. - « Brancard1er toujours volontaire 
pour toutes missions. S 'estfait remarquer par son 
sang-froid\ et son dévouement pendant les jou.rnées 
des 5, 6 et 7 Mai i917. >) (Ordre du Régiment.) 

!J~ Cîlalion. - << Bran~ardier d'un dévouement 
absolu. Au cours d'e !,attaque du 1er juin 191&, n'a 
pas ll"ésité à assur-er, pendant ta ut le corn bat, ltéva­
cuation des bJessês 1 en terrain décou-vert, e~ malgré 
les feux de l'ennemi. >> (Ordre du Régiment. ) 
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PERSO:N ( FRA~çors), d~ Plouider : 
Caporal radio: u Très bon chef d'équipe. ~ tou­

jours tranquillement et courageu~ement fatt ,son 
devoir. Blessé à son poste, le 17 J u1n 1918, en repa­
rant son antenne sous un violent bombardement.» 
(Ordre du Régiment> 

POUCHARD (FRANçors), de Saint-Pol-de-Léon: 
Soldat brancardier au 248" d'Infanterie: << Du 20 

au 30 Octobre 1917, et en parti cu lier le 29 Octobre, 
s 'est distingué par son courage et so~ dévoue_ment, 
n'hésitant pas à s'engager sous. de v1.?lent~ hrs de 
barrage, et dépensant ses forces jusqu a épu1~ement. 
S'est déjà fait remarquer au cours des achons du 
iO au 14 Août 1917. )> 

Lieutenant-Colonel MARCHANT. 

QUÉAU (LE), (PIERRE), clerc minoré, de Guengat i 
1re Citation.- Caporal brancardier.« D'un dévoue­

ment admirable, est toujours prât à s'emp}oyer.: le 
7 Juin, sa brouette porte-brant.:ard ayant et~ bnsée 
par un éclat d'obus, a continué son chemin sans 
perdre son sang-froid et a transporté. ses blessé~ 
sous un feu violent. » (Ordre du Service de Sante 
du Corps d'Armée. ) 

Signé : DE seo uRs. 

2e Citation.- «Volontaire pour une mission péril­
leuse, s 'en est acquitté avec un sang-froid remar­
quable, sous un feu intense et continu. A donné. au 
cours de la campagne, de nombreu.ses preu~es de 
son mépris du danger et de son esprit de sacrifice. >l 

Ordre de la Division.) 
Signé: DAUVIN. 

3f' Citation. - La médaille militaire a été conférée 
au sergent de réserve Le Quéau Pierre-Ren~-M~rie 
de la 248 C18 du 358e d'Infanterie: « Sous-officter d un 
sang-froid et d'un courage exceptionnels .. A ~on­
tribué dans la plus large mesure a la réus~1te d _une 
reconnaissance hardie effectuée par sa demt-sectlon, 
opération qui a permis de ram:ner ~ans nos lign~s 
plusieurs m1trai lieuses et 13 pnsonn1ers ~ dont 1 offi-

? 
• 
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cier. A . été blessé, le lendemain, en exécutant, de ~ 
nouveau, une patrouille audacieuse. 

La présente nomination comporte l'attribution de 
la Croix de guerre avec palme. » · 

Signé : PETAIN. 

QUINQUIS (FRANÇOis), de Saint-Renan: 

, • Sol?~~ très brave. Le 24 Mars 1917, au passage 
d une nvtere, voyant un de ses camarades entraîné 
par Je ~o~rant, n'a pas hésité à se jeter à son secours 
au péril de sa vie. A repris sa place· dans sa section 
qui partait à. l'assaut d'un viHage. >> tOrdre de la 
Division.) · · ' 

RIOU (FRANÇOis), de Saint-Marc: 

Sergent de la 28 C1e du 33e d'Infanterie: <' Sous­
officier d'un moral élevé, d' un sang-froid et d'un 
courage remarquable. Au cours des combats du 
31 Mai au 2 Juin 1918 s·est dépensé sans compter 
au cours de plusieurs missions dangereuses. » . 

RIOU {JEAN-CLAUnE), de Trézélidé: 

Sergent au 251 e d'Infanterie = « Très bon sous­
officier, d'un courage et d'un dévouement absolus. 
S'est particulièrement distingué au cours de Ja 
période du 29 Août au 23 Septembre 1917. ,, (Ordre 
du Régiment.) 

· Signé : Mol\IENTEAu. 

ROSPART (FRANÇOis), de Plougastel-Daoulas: 
0( S ous-liè u tenant au 120• d'Infanterie, 5• compagnie: 

« Jeune officier d'un moral très élevé. Très brave. 
S 'est toujours admirablement comporté. Au front 
depuis AoO.t 1.914. » (Ordre du Régiment.) 

ROUDAUT (JosEPH), de Plouguerneau : 
1re Citation. - Jeune soldat de Ja classe 16 : « Au 

cours d'un violent bombardement, a fait preuve 
d'un grand courage en se portant résolument au 
secours de plusieurs de ses camarades ensevelis 
sous un éboulement; a réussi, par son énergie froide 

LlVHE n'on 17 
\ 
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et tenace, à sauver deux d'entre eux. » (Ordre du 
Régiment. ) 

Colonel DE V JAL. 

2e Citation. - Caporal : « Agent de J iaison très 
courageux et dévoué. Au bois des Cauri ères a assuré 
avec le plus grand mépris du danger la liaison entre 
le bataillon et la compagnie, quels que fussent la 
violence du bombardement et l'état du terrain. S'est 
déjà acquitté parfaitement de plusieurs missions dan­
gereuses.>> (Ordre de la Brigade, 27 Janvier1917.) 

3e Citation. - « Roudaut Joseph, caporal agent de 
liaison auprès du commandant. De haute valeur 
morale, a exercé la plus heureuse influence sur tous 
ses camarades par son courage, son dévouement et 
sa bonne humeur, pendant toute la période du 
30 Avril au 8 Mai 1917. Dans Ja seule matinée du 
5 Mai, au cours de ses difficiles missions pendant 
l'attaque, n'écoutant que son courage, a trouvé Je 
moyen, malgré le tir des mitrailleuses et malgré Je 
barrage ennemi, de transporter à lui seul sept 
blessés. » (Ordre du Régiment, 25 J\llai 1917. ) 

4• Citation. - « Excellent sous-officier qui possède 
à un degré élevé le sentiment du devoir. Blessé à 
son poste de combat au cours d'une contre-attaque 
allemande, le 24 Aoftt 1917. » (Ordre de la Division.) 

ROY (LE) (JEAN-MARIE), clerc minoré, de Lan­
golen : 

Sergent au 52e Colonial : << Au front depuis Juin 
1915; s'était déjà signalé par sa bravoure en Sep­
tembre 1915. Tombé glorieusement en exécutant 
une reconnaissance en terrain dangereux. » (Ordre 
de la Division, 29 ~ars 1916.) 

Signé : Général MARCHAND 

SALAUN (YvEs), de Douarnenez : 
Soldat au 538 Colonial : <c Soldat télégraphiste qui 

a fait preuve de la plus gran~e bravoure, en répa­
rant ses antennes continuellement hachées par des 
bombardements d'une extrême violence. 1> {Ordre 
du Régiment. » 

.. 
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SOUBIGQU (Lou1s), clerc minoré, de Ploudiry: 

• 

t ro Citation. - Maréchal des-logis au 78 d'Artil­
lerte : « Très zélé et très courageux. S'est déjà 
signalé à plusieurs reprises , et particulièrement le 
20 Mars 1916, en réparant les lignes téléphoniques 
sous un violent ~ombardement d'artillerie de gros · 
calibre. A assuré l'entretien de ses liaisons télépho­

.niques avec un entrain au-dessus de tout éloge. » 
(Ordre de la Division ) · 

Signé : TaoucHARD. 
2e Citation. - « A l'attaque du 30 Avril, faisant 

partie d'un détachement de liàison auprès de l'In­
fanterie, s•est spontanément emparé d 'un fusil pour 
tirer, à découvert, sur une mitrailleuse qui gênait la 
progression de l'Infanterie. Pris à partie par cette 
mitrailleuse, dont une balle faisait sauter le cimier 
de son casque, n'en a pas moins continué à faire le 
coup de feu à découvert, excitant l'admiration de 
tous les hommes de la compagnie,. par son courage 
et son absolu mépris du danger. » (Ordre du Corps 
d'Armée, 31 M~i 1917.) . 

Le GénéraJ commandant le Xe Corps, 
V ANDEMBERG. 

SP AR FEL ( PIERRE ) , diacre, de Plouné,rez-
Lochrist 

1re Cilation . - Sous-lieutenant : « Très bon chef 
de section, brave et dévoué. Sait conserver, dans 
les circonstances les plus critiques, tout son sang­
froid. Donne l'exemple à ses hommes, en payant de 
sa personne, compte actuellement 20 mois de cam· 
pagne et une blessure. » (Ordre du Régiment.) 
~ Citation. - « Officier de valeur qui allie aux 

qualités du commandement ce1les de l'esprit et du 
cœur. S'est distingué à nouveau dans ~es combats 
du ao Avril 1917, en entraînant jusqu'à la tranchée 
ennemie ses hommes, malgré les pertes subies et le 
feu intense des mitrailleuses; s'estmaintenu, avec sa 
seule section, à 500 mètres en avant de la ligne at­
teinte par son bataillon. » (Ordre du Corps d'Armée. ) 

Le Génêral commandant le Xe CorpsJ 
V A~DEl)lBERG. 

-
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3e Citation . - Officier de renseignements du 718 • 

d'Infanterie : « Au cours des combats du 29 Mai au 
22 Juillet 1918, est allé lui-même chercher et con­
trôler, sous les feux les plus violents, des rensei­
gnements sur l'ennemi . A été pour le.commande­
ment un auxiliaire précieux, pour la troupe, qui sait 
les services qu'il rend, un exempJe vivant de devoir 
et de bravoure. ,> (Ordre de la Division.) 

1 TANGUY (JEAN-FRANÇOis), de Plouvorn : 
<< S'est fait remarquer au combat du 25 Septembre 

1915, où il est allé, après l'attaque, soigner des 
blessés restés sur Je terrain. A été grièvement 
blessé, alors qu'il pansait un des hommes de son 
escouade. » · 

THOMAS (Loc1s), de Plougastel-Daoulas : 
«Excellent caporal, brave et courageux . A con­

duit sa demi-section d'une façon brillante. A été 
blessé le 27 Septembre, à Ja contre attaque, au 
moment où il groupait ses hommes pour les reporter 
en avant., l Ordre de la Bri8<lde.) 

• • 
TREGLOSE (JEAN), de Plougasnou: 

~/ tre Citation. - Brancardier au 146e d'Infanterie 
lf\ 2e bataillon : « Brancardier dévoué et courageux, ~ 

ass~ré son service avec zèle et dévouement, malgré 
de vtolents bombardements . » (Ordre du Régiment. ) 

Signé : Lieutenant-Colonel GRASSET. 

2° Citation. - La médaille militaire a été conférée 
au soldat de réserve Trégloze Jean-François du 28 

bataillon du 1468 d,Infanterie: « Brancardier très 
courageux, qui a toujours fait vaillamment son 
devoir, malgré les plus violents bombardements. A ' 
été très grièvement blessé en assurant la relè.ve des 
blessés dans des circonstances particulièrement 
périlleuses. ,) 

Signé : PÉTAIN. 

\JTREUSSARD (PIERRE), séminariste) de Coray: 
A 1'° Citation.- Elève-aspirant. «Sous-officier exem-

plaire, a contribué par son courage et son énergie, 

• 

• 
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ABIVEN (JEAN-MARIE), séminariste de Plonéour­
Trez, sous-lieutenant au 14e d 'Artillerie. 

BESCOND (JEAN-YvE ), clerc minoré de Crozon, 
sous-lieutenant d 'Artillerie. 

COZIC (JEAN) séminariste de Saint-Goazec, so us­
lieutenant au 1188 régiment d'Infanterie. 

GOFF (LE) (JEAN-FRANçou~ ) , clerc tonsuré) de 
Saint-Pol de Léon, sous-lieutenant d 'Infanterie. 

GOUALCII (JEAN-MARrE), clerc tonsuré, de Saint­
Pol de Léon, sous-lieutenant d'Artillerie. 

GUEN (LE) (JEAN), séminariste de Guipavas, sous­
lieutenant d 'Infanterie. 

GUILLERM (RAPHAEL), séminariste de Saint-
Méen , sous-lieutenant d 'Infanterie. -

KERBOUL (PIERRE), séminariste, de Plouzané, 
sous-lieutenant d'Infanterie. 

l(ERBRA T (MARCEL), clerc minoré , de Lander­
neau, sous-lieutenant d'Infanterie. 

LESPAGNOL (AuGuSTE), clerc minoré, de Lan­
véoc) sous-lieutenant d'Infanterie. 

, , 
NEDELEC (JEAN), séminariste, de Saint-Pol de 

Léon, lieutenant d ,Infanterie. 

RIOU (ALAIN},séminaristede Landudal,lieutenant. 

ROS P AR'f (FRANÇOIS), séminariste, de Plougastel­
Daoulas, sous-lieutenant au 1206 régiment d'In­
fanteri e . 

r 
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SPARFE L (PIERRE), diacre, de Plonévez-Lochrist, ­
sous-lieu-tenant d'Infanterie. 

TREUSSART (PtERRE), séminariste, de Coray, 
sous-lieutenant au 264° r égiment . d,Infanteri~. 

DÉCORATIONS 

Médaille MiHtaire· 

BALBOUS (Yvr~s) , sous-diacre , de Quimper . 
• 

BLONS (FÉLIX), clerc ton~uré, de Ploudaniel. 

CASTRIC (S:BaASTlEN), clerc tonsuré, de Combrit. 

CREIGNOU (FRANÇOis), sous-diacre de Roscoff. 
. 

GUlV ARCH (FRANÇOis), séminariste de Roscoff. 

LABBÉ (ADOLPHE) , cler c minoré, de . Clohar s_ ' 
Carnoet. 

LÉON (YvEs), sé tninariste, de Tréflévénez. 

LUNVEN (MICHEL) , cler c minoré, de Guissény . 

NÉDELEC (J EAN), séminariste, de Saint-Pol de 
Léon. 

QUÉAU (LE) (PIERRE), clerc minoré, de Guengat. 

SA LA UN (YvES), séminariste , de Plogonnec. 

TRÉGLOZE (J EAN), séminariste, de ;Plougasnou. 

V ASSELET (YvE ), séminariste, de Lothey. 

........... -----..--
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